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Israël menace 
de réprimer 
)lus sévèrement 
es manifestations PHDU 

de Palestiniens SS 
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Philippe Séguin marque sa volonté 
d’être le véritable chef du RPR 

La composition de la direction du mouvement néogaulliste est retardée 


L’ARRÊT, depuis plus de trois 
mois, des négociations israélo-pa- 
lestiniennes entraîne une dégrada- 
tion quotidienne de la situation 
sur le terrain. Dix-huit Palestiniens 
ont été blessés, vendredi 4 juillet, 
à Hébron, en Cisjordanie, lors 
d’affrontements avec l’armée is- 
raélienne. Simultanément, une 
manifestation était organisée dai^ 
la vOle autonome palestinienne de 
Naploose, à F appel des islamistes 
du Hama?, pour protester contre 
une affiche représentant le pro- 
phète Mahomet sous les traits 
d’un porc en train de rédiger le 
Coran. 

Le premier ministre israélien, 
Benyamin Nétanyahou, a adressé 
des «messages très fermes » ata 
Palestiniens, a ffi rm a n t qnTsraël 
n’accepterait pas la violence. 

Iirepage2 


m Aéronautique: 
la fusion interdite 

La Commission européenne et -les 
Quinze s" orientent vers l'interdiction de 
la fusion entre les deux géants améri- 
cains Boeing et McDonrtèfi^ggg^B 
Décision définitive rendue fe 23 juiflet 
p. 16 et notre éditorial p. lîj 

■ L’affaire Tiberi 
en suspens 

La chambre d'accusation de Pais a an- 
nulé les poùsuitès~èngagées contre le 
maire de Paris et son épouse, pour la 
rédaction d’un rapport sur la franco- 
phonie rédigé par M“ Tiberi. p.7 

■ Pioline en finale 
àWimbledon 

le loueur français affronte un Pete 
Sampras plus fort que jamais, di- 
manche 6 juillet finale des cham- 

pionnats de Wimbledon, après avoir 
battu en tinq-sets superbes l'Allemand 
Michaei Stk±. p. 18 et la chronique 
de Pierre Georges p. 26 

■ Elections propres, 
au Mexique 

le Mexique a investi des sommes co- 
lossales afin d'assainir son système 
'électoral. L’opposition pourrait ainsi, 
selon les sondages, remporter la mairie 
de Mena», dimanche. pA 

■ Biennale de Lyon, 
Part autrement 

Du 9 juillet au 24 5^rtembre, 80 ar- 
tistes contemporains s'exposent. 
Thème retenu par le commissaire Ha- 
rald Szeemann pour cette quatrième 
édition: «L'autre». p. 11 à 14 
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PHILIPPE SÉGDIN devait être 
flu, dfananche 6 juflkt, président du 
RPR, hns S assises extraenhnaizes 
où phis de quatre mnt** manda- 
taires étaient attendris. C’est run- 
time conséquence de Téthec de la 
droite aux Sections législatives. 
Après avoi r p romis ces assises pour 
F automne, Alain Juppé, président 
sortant du mouvement néogaul- 
fiste, a été contraint de les avancée. 
Rot éviter de se compta; ses gmfe 
ont fusionné leur texte avec celui 
des partisans de M. Séguin. L’an- 
cien président de r Assemblée na- 
tionale s’est dnrmé six mois pour 
mener à bien une réforme des sta- 
tues dn Rassemblement et engager 
sa rénovation. D soa entouré d’une 
direction coü^ale rnaîs, afin de 
bien marquer sa vokmté d’être le 
patron du mouvement néogaul- 
Bste, M. Séguin s’est donné quel- 
ques jours pour esi faire connaître 
la composition. Cette décision pro- 
voque l'inquiétude de ses alEés bal- 
ladxniens qui revendiquent le poste 
de secrétaire général pour Nicolas 
Sarkozy. Le maire tTEpina] mini- 





mfee la portée de cette queieDe en 
indiquant qu’à la différence de ses 
deux prédécesseurs Jacques Chirac 
et Alain Juppé 0 sera «un présdent 
àtfexnternps». 

De sem côté, le Parti socialiste a 
réuni, samedi 5 juillet, un conseil 
national pour lancer la préparation 
de son congrès, du 21 au 23 no- 
vembre à Brest Lionel Jospin est 
intervenu pour définir, au lende- 
main des controverses internes sur 
Padoption dn pacte de stabilité à 
Amsterdam et la fermeture de 
Pusfne Renault de Vüvorde, une 
« règle du jeu date » entre le PS et 
le gr u i m nm ie nt fnmme François 
Hollande, premier secrétaire délé- 
gué, le premier m inis tre a invité le 
PS à la solidarité et au combat 
contre la droite et Pexbfime droite. 
Vendredi à Moutesquieu-Volvestre, 
en Haute-Garonne, M. Jospin a es- 
timé que «fe peuple n’a pas la 
même Wusion qu'en 1981 » et que, 
sll y a « parfais un peu de désen- 
chantement, üy a plus de patience >. 


Lin pages 5, 6 et 8 


Lés manchots royaux se refroidissent pour mieux plonger 


NON CONTENTS de vivre dans tes frigori- 
fiques contrées de F Antarctique, tes manchots 
royaux lancent un autre défi à la nature et aux 
scientifiques par la même occasion. Comment 
ces oiseaux pêcheurs peuvent-ils alterner 
en apnée et récupérations 
courtes, un peu comme un sprinter qui, des 
heures durant, enchaînerait 100 m sur 100 m 
en ne soufflant que quelques minutes entre 
deux courses? Une équipe internationale de 
biologistes, comportant quatre chercheurs 
français du Centre d’écologie et physiologie 
énergétique (CEPE), pense avoir résolu F énig- 
me et vient de publier, dans la revue britan- 
nique Nature du 3 juillet; une étude qui de- 
vrait révolutionner les connaissances sur le 
métabolisme de ces plongeurs à plumes. 

En janvier et février, tes manchots royaux 
profitent de la relative douceur de F été austral 
-océan à 5®C au maximum - pour entamer 
des campagnes de pêche de dix jours desti- 
nées à emmagasiner dans leur gésier des 
poissons qu'ils régurgiteront ensuite pouf 
nourrir tours poussins. Dix heures par jour, les 
plongées se succèdent Ace jeu-là, le manchot 
royal s’avère bien meilleur que l’homme puis- 


qu’il peut descendre à phis de 300 m et rester 
sous F eau sept minutes et demie, tandis que 
les plus doués de nos congénères dans cet 
exercice immortalisé par Le Grand Bleu de 
Luc Besson dépassent difficilement tes 100 m 
lors de plongées de quatre minutes. 

Jusqu'alors, tes chercheurs tombaient sur 
un os : « Etant donné k coût estimé de T effort 
en oxygène, la quantité de ce gaz stockée dans 
k sang et les musdes et k peu de temps de ré- 
cupération - une minute - que s'accorde rani- 
mai entre deux descentes, k manchot devrait 
être en dette d'oxygène après deux minutes sous 
Peau. Or ce n'est pas le cas», explique Yves 
Handrich. du CEPE. Les physiologistes 
avaient bien note que la température corpo- 
relle de ces oiseaux chutait pendant ces plon- 
gées mais attribuaient ce phénomène à Fin- 
gestion de poissons froids.’ 

L'étude publiée dans Nature prouve que les 
manchots se mettent physiologiquement en 
hypothermie afin d’économiser oxygène et 
énergie. Une conclusion obtenue à partir de 
nombreux relevés de température effectués 
grâce à Fimplantation - sous anesthésie - de 
capteurs miniatures dans Fabdomen et Pesto- 


mac d'une douzaine d’oiseaux. La tempéra- 
ture de certaines parties de leur corps peut 
baisser de plus de 20C par rapport à la nor- 
male. « Le sang est redistribué vers ks organes 
vitaux comme k cerveau ou k cœur, ainsi que 
vers les musdes propulseurs, analyse Yves Han- 
drich. Le manchot parvient à privilégier la 
co/isommotion en oxygène de certains tissus. 
Les autres consomment moins d’énergie et se 
refroidissent» 

Pour 1e chercheur français, ce phénomène 
de régulation pourrait bien être en partie 
conscient; * décidé» par F oiseau en fonction 
d’une stratégie de pêche, â Fimage de cer- 
tains yogis capables de réduire leur métabo- 
lisme sur « commande ». L’étude approfon- 
die des mécanismes physiologiques mis en 
cause devrait permettre de mieux 
comprendre comment certains tissus sont ca- 
pables de résister b d'amples variations de 
température. Cela pourrait, à arme, aider à 
mieux soigner les graves problèmes d'hypo- 
thermie que connaissent les naufragés et (es 
victimes d’avalanche. 

Pierre Barthélémy 


La photographie documentaire surexposée 


L’IMAGE d’un minis t re russe dé 
la justice s’ébattant avec deux 
jeunes femmes a fait récemment tes 
choux gras de la presse moscovite. 
Avalent auparavant illustré le même 
genre: un andcc ministre britan- 
nique, membre du Parti conserva- 
teur, surpris avec sa maîtresse ; te 
mari de Stéphatee de Monaco pho- 
tographié en cours d'adultère— De 


telles images s’apparentent à des 
constats d’huissier qui apportent 
des «fflforroatlons » anx retombées 
immédiates: scandale, démission, 
divorce, procès. 

La presse pubfie en revanche des 
tombereaux de photos qui laissait 
peu de traces. On les voit mais on 
ne les regarde pas. Laminées par 
l’industrie médiatique, efles ne si- 


gnifient plus grand-chose, ne re- 
cèlent que peu d'info rm atio ns . Au 
mieux, elles ütastrent des mots, se 
répétait, réduites à des variations 
formelles d’angles. An pire, elles 
participent à des entreprises de 
communication - montrer un CEn- 
ton rooseveïtien dans une chaise 
roulante- qui visent à entretenir 
F« image officielle» de tel cm tel 


Christine Kerdetlant 

Les chroniques 
de 

l'ingénieur 

Norton 
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Lire cet été... 

Quarante ans apres 

Les Carnets du major Thompson 

une nouvelle chronique des Français 
vus d'ailleurs. 

‘Les Français dans tous leurs états : 
au bureau, en politique, dans les salons 
mondains, les grandes ecoles ou les salles 
de bains. Nos pires tics y sont disséqués 
par un regard acere. Mais cette critique 
des travers gaulois laisse pointer une grande- 
tendresse pour un pays bourre d'atouts.' - 
Patnck Fauconnier - Le Nouvel Observateur 



Conffdeoce& . 
tfun Américain 
. à Paris 



pouvoir. Seul un événement fort 
d’une extrême tension -des poli- 
dere eaa train de défoncer à la hache 
la porte de Pégfise Saint-Bernard où 
étaient réfugiés des sans-papiers - 
peut encore produùe une finage qui 
reste dans tes mémoires. 

Le reportage d’ante ur n’est pas 
mieux loti. Cest peu dire que Pîn- 
formation visuelle traverse une 
grave crise de représentation. In- 
quiètes. les agences photogra- 
phiques s'interrogent sur le rôle de 
la photo dans la presse au point 
d'ouvrir des négociations avec les 
journaux iOustiés. Concurrencés par 
une télévision omniprésente, ces 
derniers ne disent l'actualité du 
monde qu’à travers des personnali- 
tés qui TordiestreaL Au détriment 
des images qui font réfléchir, 
traitent des tentations de la sodâé. 

Où sont passées les images qui 
font sas? Dans les musées, gale- 
ries, festivals et Beux de Tan Pour 
tapostfan «Race à l'histoire», au 
Centre (Barges-Pompidou, les évé- , 
nements tragiques qtd courent des 
années 30 à 60 étaient rythmés par 
des centaines de photos de presse. 
A la Doenmoata de Kassel (Alle- 
magne), messe de Tait contempo- 
rain qui dure tout l’été, et dont 
limage et le territoire urbain sont 
tes thèmes de réQerion. 

Michel Guerrbt 

Lire la suite page 10 
et nos infbrmations page 23 


L'Amérique 
M un retour 
triomphal 
sur la planète 
Mars 

A L’ISSUE d’un voyage' de sept 
mois et près de 500 millions de 
kilomètres, la sonde américaine 
Mais Pathfmder s’est posée sur 
te sol de la planète Ronge, exacte- 
ment à Tendrait et & l’heure pré- 
vus, vendredi 4 juillet, dans la soi- 
rée. 

Ce retour sur Mars, vingt ans 
après les sondes Vfldng, marque 
«/e début d'une nouvelle ère» du 
programme d’exploration spatiale 
américain, a souligné te président 
BfflCBnton. 

La sonde a envoyé ses pre- 
mières photos quelques heures 
après son arrivée et devrait conti- 
nuer à recueflfir des images et des 
mesures pendant un mois, tandis 
qu’un petit robot à six roues arti- 
culées explorera et analysera le sol 
martien durant une semaine. 

Lire page 26 

El Nino menace 
l’Amérique latine 

■ LES PREMIERS signes du 
retour d’EI Nlfio, phéno- 
mène climatique porteur de catas- 
trophes, sont annoncés en Amé- 
rique latine. L’état d’urgence a été 
décrété en Equateur, où des plan- 
tations ont déjà été dévastées par 
les inondations. 

Caractérisé par le déplacement 
d’une énorme masse d’eau chaude 
du Pacifique vers les côtes péru- 
vienne et chilienne, SNtno pro- 
voque traditionnellement séche- 
resse et plaies diluviennes 
meurtrières dans tes zones tropi- 
cales. Il accélère aussi la fonte des 
glaciers des Andes, qui constituent 
une importante réserve d’eau 
pour les habitants des grandes 
villes de la cordillère au Pérou et 
en BoUvîe. 

Lire page 21 

Tour de France, 
tour de force 

i 





ALEXZOliE 

VAINQUEUR du premier Tour 
de France disputé après la guerre 
de 39-45, Jean Robîc était légen- 
daire pour sa résistance à la dou- 
leur. Cinquante ans après cette 
page d'histoire, le Suisse Alex 
ZüDe force lui aussi l’admiration 
en prenant, samedi 5 juillet, le 
départ de la 84* édition de la 
Grande Boucle, à Rouen, avec 
une épaule maintenue par une 
plaque de métal fixée par quinze 
vis et qui a été posée pour réduire 
une fracture. 


Lire pages 9 et 18 
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INTERNATIONAL 


La hausse des déficits publics allemands 
fait peser de nouvelles incertitudes sur l’euro 

Le ministère des finances à Bonn se veut toutefois rassurant 


Le collectif budgétaire que le gouvernement al- 
lemand présentera le 11 juillet devrait comporter 
un accroissement sensible de l'endettement de 


la République fédérale en 1997, afin de compen- 
ser la détérioration des comptes publics. Une 
mesure qui pose un problème constitutionnel : 


la Loi fondamentale stipule que le niveau de 
l'endettement de l'Etat fédéral ne dort pas dé- 
passer celui des investissements publics. 


BONN 

de notre correspondant 

C'est désormais officiel : le collec- 
tif budgétaire qui sera adopté le 
H juillet par le gouvernement de 
Bonn se traduira par un accroisse- 
ment très sensible de l'endettement 
de F Etat fédéral en 1997. Ce dernier 
empruntera 70 milliards de 
deutschemarks (environ 240 mil- 
liards de francs) au lieu des 533 mil- 
liards prévus jusqu Tri OSOmillianis 
de francs). Annoncée par les agences 
de presse, vendredi 4 juillet, la nou- 
velle a été confirmée par le ministère 
des finances le jour même. Ce creu- 
sement des déficits publics tait peser 
de nouvelles incertitudes sur le res- 
pect par F Allemagne, dès l’année de 
référence 1997, des czitères de Maas- 
tricht 

A Bonn, on se veut rassurant Se- 
lon un haut fonctionnaire du minis- 
tère des finances, ces nouveaux 
chiffres n'empêcheront pas l'Alle- 
magne de « respectera ta lettre le cri- 
tère de 3% du déficit »e t le pays dis- 
pose encore d'une certaine marge de 
manœuvre. Un accroissement de 
l'endettement public de 17 milliards 
de marks (58 milliards de francs) 
correspond à un demi-point de 
croissance supplémentaire. Autre- 
ment dit, l’équation finale devrait 
être, è ses yeux, tout à fait présen- 
table. 

Les instituts de conjoncture conti- 
nuent pourtant de prévoir un dépas- 
sement par r Allemagne de la barre 
des 3 %, et partent te plus souvent de 


33 %. Tout dépendra désormais des 
résultats comptables des régimes so- 
ciaux et des Lânder: les bons résul- 
tats des premiers devraient compen- 
ser tes mauvaises performances des 
seconds, d’après des sources 
proches du ministre des finances, 
Théo WaigeL Ces fluctuations n'au- 
raient guère d'importance si la for- 
mule « Dreikommanullprozent * 
(« troisvirgulezéropourcent *) n’était 


investie d'une énorme portée sym- 
bolique dans le débat public outre- 
Rhin. Le chancelier Kohl, ü y a quel- 
ques jours, s'est lui-même rallié à 
l’interprétation puriste de ce critère 
lors d'un discours prononcé à Mu- 
nich. 

Par ailleurs, cette détérioration du 
budget allemand pose un problème 


constitutionnel de taille, puisque la 
Loi fondamentale allemande prévoit 
que le niveau de fendettement pu- 
blic ne doit pas dépasser celui des in- 
vestissements de l'Etat (article 115 de 
la Constitution). Avec les drif&es qui 
viennent d’être publiés, cette belle 
architecture est rompue. D faudra 
donc en passer par une procédure 
compliquée pour contourner la Loi 
fondamentale : te Bundestag, lors de 


la discussion budgétaire du mois de 
septembre, sera appelé à constater 
une « rupture de l'équilibre macro- 
économique » en raison du chômage 
et de la faiblesse des rentrées fis- 
cales. 

Au moment même où Bonn choi- 
sit d’accroître r ende tteme nt pour li- 
miter F impasse budgétaire, te débat 


de fond sur la grande réforme fiscale 
continue de s'enliser; Cette réforme 
a été conçue pour relancer durable- 
ment F activité économique du pays 
à partir de 1998-99. La Chambre de 
représentation des Lânder (Bundes- 
rat) a rejeté, vendredi 4 juillet, le 
projet de réforme fiscale, adopté Qy 
a quelques jours par le Bundestag; et 
qui prévoit essentiellement une 
baisse de l'impôt sur le revenu des 
particuliers ainsi que de La fiscalité 
sur les entreprises, mais également 
une simplification du système fiscal. 
Au total, la pression fiscale serait al- 
légée de 30 milliar ds de marks avant 
la fin du siècle. Les Lânder, gouver- 
nés en majorité par le Parti social- 
démocrate (SPD1, s’opposent à un 
projet dont ils déplorent le caractère 
« injuste sur le pian social et branlant 
sur le plan financier ». 

Le principal problème est que les 
Lânder vont perdre, avec la réforme 
fiscale, un certain nombre de res- 
sources fiscales, notamment quel- 
ques points de TVA. Ceux qui sont 
gouvernés par tes chrétiens-démo- 
crates (CDU) manifestent, eux aussi, 
peu d'enthousiasme pour ce projet 
Ce dernier va atterrir la semaine pro- 
chaine sur la table de la commission 
de condHatfon ( Vermitthmgsauss - 
chuss) entre les deux Chambres du 
Parlement allemand, Bundestag et 
Bundesrat au risque de démontrer, 
une fois de plus, que FADemagoe est 
un pays de réformes bloquées ». 

* 

Lucas Delattre 


Les syndicats posent leurs conditions 

Les syndicats allemands rejetteront Peoro si de nouvelles coupes 
dans le domaine social sont imposées pour permettre son lance- 
ment, avertit la vice-présidente de la confédération des syndicats al- 
lemands (DG B), Ursula Engelen-Kefer, dans le quotidien Express, sa- 
medi 5 juillet « Toute nouvelle coupe sociale, dit-elle, représenterait le 
point de rupture au-delà duquel le gouvernement ne peut pas aller. Sans 
quoi il perdrait le soutien du DCB à l’euro. » L’attitude du pouvoir 
n’est « absolument pas sérieuse » sur la question de Punïon moné- 
taire, ajoute M» Engelen-Kefer, qui reproche au gouvernement les 
« tours de passe-passe » auxquels D a recours pour maquiller son bi- 
lan, à présent que Helmut Kohl s’est lui aussi lancé dans la croisade 
des « 3.0 X ». Vendredi, le ministre allemand des finances, Théo 
Waigel, avait déclaré que Teuro ne serait introduit que s’il est aussi 
stable que le deutschemark. - (AFP, Reuter.) 


Une table ronde pour rien sur la démocratisation en Slovaquie 


PRAGUE 

de notre correspondant 
Après deux ans et demi de pouvoir absolu et 
sans égard pour l'opposition, le premier mi- 
nistre slovaque, Vladimir Meciar, a organisé, 
vendredi 4 juillet à Bratislava, une table ronde 
avec tous les partis siégeant au Parlement, afin 
de discuter des difficultés politiques et écono- 
miques qui entravent l'entrée rapide du pays 
dans l'Union européenne (UE). Après plus de 
six heures de discussions, la rencontre s'est 
achevée sur un constat de désaccord totaL 
* Nous ne sommes d’accord sur rien ou 
presque », a déclaré le chef de file de l’opposi- 
tion et ancien premier ministre, J an Camo- 
gursky (chrétien démocrate). Hormis une en- 
tente sur l’aide à la construction de logements 
et l'amélioration de la situation sociale des 
handicapés, les deux parties sont convenues 
d '« une éventuelle consultation d’experts» sur 
les droits de la minorité hongroise. Les experts 
devront émettre un avis sur un décret du mi- 
nistre de l'éducation, Eva Slavkovska, qui a In- 
terdit la distribution de bulletins scolaires bi- 
lingues aux élèves des écoles magyares du sud 


de la Slovaquie. Cette décision a provoqué un 
véritable tollé dans la forte communauté hon- 
groise (10 % de la population), dont les diri-* 
géants ont porté plainte contre Bratislava à la 
Cour des droits de l'homme de Strasbourg. 

INTÉGRER L'UNION EUROPÉENNE 

Pourtant, M. Meciar, qui s’efforçait d'orga- 
niser cette table ronde depuis l'échec, en juin, 
du référendum sur l’entrée de la Slovaquie à 
l’OTAN et l’élection présidentielle au suffrage 
universel direct, estime que cette rencontre 
est « un signe positif». Son « ennemi numéro 
un ». le président Michal Kovac, avait 
convaincu les leaders de l’opposition, scep- 
tiques sur les chances de réussite de dis- 
cussions avec le cbef du gouvernement, d'y 
participer. Ces derniers avaient déjà boudé 
une première invitation de M. Meciar, deux 
semaines plut tôt. Mais le premier ministre, 
qui semble n'avoir cédé sur aucune des reven- 
dications de ses adversaires, a mis celle-ci en 
garde : « Si nous ne parvenons pas à un accord, 
nous raterons le train de l'intégration à l'Union 
européenne. » 


Dans la situation actuelle, M. Meciar est 
conscient que la Slovaquie ne pourra pas faire 
partie du premier groupe de pays à adhérer à 
l’UE. C’est d'ailleurs la crainte de voir le pays 
écarté de cette première vague d’élargisse- 
ment qui a poussé cinq partis de l'opposition 
- le Mouvement chrétien démocrate, le Parti 
démocratique, l’Union démocratique, le Parti 
social-démocrate et les Verts - à accepter les 
discussions. Ils ont présenté des propositions 
concrètes pour mettre en route la démocrati- 
sation politique réclamée par Bruxelles. Elles 
concernent en particulier la répartition des 
sièges dans les commissions parlementaires, 
les présidences et surtout la participation de 
l'opposition aux commissions de contrôle des 
services secrets civils et militaires. Véritable 
Artésienne de la politique slovaque depuis le 
coup de force des députés de la majorité, en 
novembre 1994, la composition proportion- 
nelle de ces commissions a été de nouveau re- 
jetée par le Parlement au moment même où 
débutait la table ronde. 

Martin Plichta 


Mexique : les professionnels de la fraude électorale ont été mis à la retraite 

L'organisation du scrutin ne dépend plus du gouvernement mais d'un institut fédéral autonome 


L'OMS estime à 8,4 millions 
le nombre de personnes 
touchées par le sida 

GENÈVE. Depuis le début de la pandémie, 1 644 183 cas de sida ont 
été signalés à l'Organisation mondiale de la santé (OMS), qui estime 
le nombre réel de personnes touchées à 8,4 minions. Entre juin 1996 
et juin 1997, une hausse de 1S % du nombre de cas déclarés a été 
constatée, contre 19% sur les douze mois précédents, a précisé 
l’OMS, vendredi 4 juillet à Genève. Avec 581 429 cas officiels enregis- 
trés, les Etats-Unis sont les plus touchés par l'épidémie, devant le 
Brésil (103 262 cas), la Tanzanie (82 174) et la Thaïlande (59 782). 

En Afrique, 576 972 cas ont au total été notifiés par les autorités sa- 
nitaires. 797 227 cas ont été signalés dans les Amériques et 191 000 
en Europe, dont 45 395 en France - qui reste le pays européen le plus 
touché, juste devant l’Espagne. L’Asie a déclaré 71 000 cas et l’Océa- 
nie S 000, dont 7 000 en Australie. - {AFP.) 

L'enquête sur les massacres 
dans l'ex-Zaïre est bloquée 

KINSHASA. Le gouvernement de la République démocratique du 
Congo (RDC, ex-Zaire) avait donné son accord au principe d’une 
mission d’enquête sur les massacres de réfugiés hutus rwandais dans 
l’est du pays. Mais il n’est pas parvenu à s’entendre avec le Haut 
Commissariat des Nations unies aux droits de l'homme sur la nature 
et le mandat d'une telle mission. C’est ce qu'indique le communiqué 
publié, vendredi 4 juillet, à l’issue de conversations entre les repré- 
sentants de Kinshasa et l’équipe préparatoire pour la mission. Le 
protocole d’accord, joint en annexe du communiqué, souligne les 
deux principaux points de divergence ; composition de l’équipe des 
enquêteurs et période sur laquelle enquêter. Ce communiqué 
marque ainsi l'échec définitif de la mission telle que la définissait la 
résolution adoptée par consensus des cinquante-trois Etats 
membres de la Commission le 15 avril. 

Par ailleurs, cinq cents réfugiés hutus rwandais sont arrivés au Ga- 
bon, venant du Congo. Us sont cantonnés administrativement dans 
la province du Haut-Ogooe (sud-est du pays). - (AFP.) 

L'anden président du Zimbabwe 
en justice pour viol homosexuel 

HARARE. Canaan Banana, l’ancien président du Zimbabwe, compa- 
raîtra devant la Haute Cour de justice de Harare dans les prochains 
jours pour répondre des crimes de viol et de tentative de viol ho- 
mosexuel, a annoncé vendredi 4 juillet le procureur général, Patrick 
Chimasa. L’homosexualité est un crime au Zimbabwe. Les pour- 
suites contre le premier président du Zimbabwe indépendant 
avaient été engagées par un de ses anciens aides de camp, jefta 
Dube, condamné en février à dix ans de prison pour le meurtre d’un 
policier. Ce dernier avait obtenu les circonstances atténuantes, en 
faisant valoir qu’il était devenu alcoolique après avoir été violé par 
M. Banana. Dube, complètement ivre au moment des faits, avait tiré 
sur le policier qui le traitait de « femme de Banana ». De nombreuses 
plaintes pour viol ont été déposées contre l’ancien président par six 
aides de camp et un jardinier. Président de la République de 1980 à 
1987, pasteur méthodiste, 1e Révérend Canaan Banana était profes- 
seur de théologie à l’Université du Zimbabwe, un poste qui lui a été 
retiré à la suite des révélations sur son homosexualité. - (AFP) 

L'épreuve de force se poursuit 
entre dirigeants serbes de Bosnie 

PALE. Le Parlement de la République serbe de Bosnie (RS) a lancé, 
vendredi 4 juillet, un ultimatum à la présidente BDjana Plavsic, lui 
demandant de se rallier à la ligne « dune » qu’inspire Radovan Ka- 
radzic ou de démissionner, et la menaçant d’entamer contre elle une 
procédure de destitution. M™ Plavsic, qu’un conflit latent oppose 
depuis plusieurs mois aux autres dirigeants de la RS, avait engagé les 
hostilités avec ses adversaires politiques en tentant de limoger le mi- 
nistre de l’intérieur, mais le gouvernement s'y est opposé. 

Jeudi M"® Plavsic a décidé de dissoudre le Parlement, mais le gouver- 
nement s’y est une fois encore opposé. Vendredi, près de 5 000 per- 
sonnes ont manifesté en faveur de la présidente, dans la ville de 
Banja Luka où elle est installée. Le président bosniaque mus ulman 
Alija Lzetbegovic, a appelé vendredi à une réunion d’urgence de la 
présidence commune de la Bosnie sur la crise qui oppose M“ Plavsic 
à son gouvernement et son Parlement, et qui risque, selon lui, de 
* mettre en danger le processus de paix ». - (AFP) 


MEXICO 

de notre correspondant 

Si, comme l’indiquent les son- 
dages, l’opposition remporte, di- 
manche 6 juillet, la mairie de 
Mexico et réussit à mettre fin à 
l’hégémonie de la formation au 
pouvoir sur la Chambre des dépu- 
tés, elle te devra en bonne partie à 
la récente réforme électorale qui a 
mis à la retraite les professionnels 
de la fraude. Pour en finir avec l’al- 
chimie électorale pratiquée par 
l’armée des mapaches, authen- 
tiques spécialistes de la triche tra- 
vaillant pour le Parti révolution- 
naire institutionnel (PRI, au 
pouvoir depuis 1929), le Mexique a 
en effet Investi des sommes colos- 
sales dans une série de contre-me- 
sures destinées à surveiller l’en- 
semble du processus, depuis 
l'établissement des listes électo- 
rales jusqu'au décompte des vois. 

Tous les partis semblent avoir 
compris que le pays ne pouvait 
plus se permettre une crise poli- 
tique de l’ampleur de celle qui 
l’avait secoué en juillet I98S, 
lorsque le candidat du PRI è la 
présidence, Carlos Salinasi fut pro- 
clamé vainqueur à l’issue d’une 
panne très suspecte du système in- 
formatique du ministère de l'inté- 
rieur. L’opposition se mobilisa 
contre ce qu’elle qualifia de «gi- 
gantesque fraude », mais le PRI, à 
l’époque, était inamovible. 

•* M 


Pour éviter une nouvelle sur- 
prise de la part des électeurs, les 
mapaches furent priés de mettre 
les bouchées doubles lors des di- 
vers scrutins locaux qui allaient 
suivre. Le PRi s’initia alors à la 
fraude informatique, sans pour 
autant abandonner des pratiques 
plus traditionnelles, comme les 
* urnes enceintes » bourrées avant 
même l’ouverture des bureaux de 
vote, les taras - paquets de bulle- 
tins adroitement introduits dans 
Fume par des électeurs sélection- 
nés - ou encore les « carrousels », 
brigades de militants chargés de 
voter dans plusieurs bureaux. 

Si tout se passe comme prévu ce 
6 juillet, les Mexicains vivront les 


élections les plus propres de leur 
histoire. Sous la pression des par- 
tis d'opposition, de droite comme 
de gauche, et, dans une moindre 
mesure, de la communauté inter- 
nationale, le système électoral 
mexicain a été profondément réa- 
ménagé. 11 ne dépend plus du mi- 
nistère de F intérieur mais d’un or- 
ganisme autonome, l’Institut 
fédéral électoral (IFE), dont 1e pré- 
sident, José Woldenberg, a été 
nommé avec raccord de tous les 
partis représentés au Parlement 
« En Europe et ailleurs, le gouverne- 
ment organise les scrutins et per- 
sonne ne s’en offusque, explique 
M. Woldenberg. Ici, la crise de 
confiance était telle qu’il a fallu en- 


leier cette responsabilité au gouver- 
nement et monter un gigantesque 
appareil pour convaincre les élec- 
teurs que leur vote ne serait plus 
manipulé. » 

UN COÛT TRÈS ÉLEVÉ 

Sous la surveillance des partis, 
les listes électorales ont été sou- 
mises à une révision en profon- 
deur. Elles portent désormais la 
photo des cinquante-deux millions 
de Mexicains qui ont reçu une 
carte d'électeur infalsifiable. Les 
bulletins de vote sont fabriqués 
avec un papier spécial encodé afin 
d’éviter l'utüisation de faux et, 
après avoir voté, les électeurs de- 
vront tremper leur doigt dans une 
teinture indélébile particuliére- 
ment tenace. 

Coût de l’opération : 2,4 mil- 
liards de pesos (environ 1,6 mil- 
liard de francs), y compris les 
fonds publics accordés aux huit 
partis en lice pour leur campagne. 
Cela fait des élections mexicaines 
1e scrutin le plus cher du monde, 
alors que, depuis la dévaluation de 
décembre 1994, le pays traverse 
une sévère crise économique. 
« Cest le prix à payer pour vaincre 
la méfiance des électeurs, regrette 
José Woldenberg, mais, si cela peut 
nous permettre de parvenir à la dé- 
mocratie, ça vaut la peine. » 

Bertrand de la Grange 


L'écrivain Carlos Fuentes annonce la fin d'un système 

S’adressant à la presse, vendredi 4 juillet, à San José (Costa Rica), 
où a participait è une réunion des Nations unies sur rédacatlon, 
F écrivain mexicain Carlos Fuentes a estimé que les élections dams 
son pays allaient avoir * une importance historique » signifiant « la 
fin du système du PRI», le Parti révolutionnaire institutionnel, au 
pouvoir depuis soixante-huit ans. «Si l'opposition arrache au PRI la 
majorité au Congrès, a estimé P écrivain, le PRI devra négocier, ce qui 
constituera un changement définitif. » Le PRI, a-t-il encore ajouté, est 
on «parti aux nombreux masques. U) On ne sait plus ri c’est une 
agence d'emploi ou un parti qui s’accroche au pouvoir ». 

Le même jour, le chef de Popposition de gauche, Cuautbemoc Car- 
denas, a espéré que le PRf reconnaîtrait le choix des électeurs. « Si le 
vote de dimanche est respecté, ce sera un progrès pour la transforma- 
tion démocratique du pays. Mais ri le vote n’est pas respecté, il y aura 
des réactions fiâtes. » - (AFP.) 

t * 


L'accord de libre-échange 
Canada-Chili entre en vigueur 

OTTAWA. Le traité de libre-échange entre le Canada et 1e rhîK qui 
devrait favoriser, à terne, l’entrée du Chili dans l'Accord nord-amé- 
ricain de libre échange (Alena), est entré en vigueur le A juillet, ont 
annoncé les gouvernements canadien et chilien. Cet accord, qui s’ac- 
compagne de textes bilatéraux sur l’environnement et les lois so- 
ciales, est le premier traité signé par le Chffi avec un pays du G 7. 
Plus de 80 % du commerce entre les deux pays se trouve désormais 
libérés des droits de douane sur une période de six ans . 

Les deux pays avaient accéléré leurs négociations lorsqu'à était de- 
venu clair que le président américain, Bill Clinton, n’obtiendrait pas 
du Congrès l’accord rapide qu'il demandait pour négocier l’entrée 
du Chili dans l’ Alena, zone de libre-échange qui regroupe le fan aria 
les Etats-Unis et le Mexique. 

Helmut Kohl suggère l'association 
de la Russie à l'Union européenne 

BERLIN. Au cours d’une. discussion avec le premier minis tre russe 
Viktor Tctaemomyrdme, le chancelier Kohl a suggéré, vendredi 
4 juillet, l’association de Moscou à l’Union européenne. S’adressant 
à un public d’hommes d’affaires et d’industriels allemands réunis à 
Berlin par la Société Alfred Herrbausen pour le dialogue internatio- 
nal, fondation de la Deutschebank. Helmut Kohl a prononcé un plai- 
doyer vibrant en faveur de l’intégration de la Russie dans toutes les 
Institutions européennes et occidentales, il a estimé que, pendant les 
négociations pour l'adhésion des pays d'Europe centrale à l'Union 
européenne, des discussions parallèles devraient être menées afin de 
définir un statut particulier d’association pour la Russie. - ( Corresp .) 
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Tirs entre factions rivales 
à l'aéroport de Phnom Penh 

La perspective des élections générales, 
prévues pour mai 1998, amplifie les désaccords 
au sein du gouvernement cambodgien 


BANGKOK 

de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

Des affrontements à proximité 
de l'aéroport international de 
Phnom Penh, samedi 5 juillet, ont 
souligné, une fois de plus, la ten- 
sion croissante entre les deux fac- 
tions armées qui se partagent le 
pouvoir au Cambodge. Mercredi, 
un affrontement opposant des 
soldats du PPC (Parti du peuple 
cambodgien) du premier ministre 
Hun S en à des militaires du Fun- 
cinpec de son homologue le prince 
Ranariddh avait fait un mort et 
plusieurs blessés sur une base flu- 
viale à 30 kilomètres au nord de la 
capitale. 

Cette tension est également ali- 
mentée par des rameurs de mou- 
vements de troupes autour de 
Phnom Penh, où la vie a suivi ce- 
pendant son cours normal dans la 
matinée de samedi Ce qui était 
présenté, à l'origine, comme une 
opération de * vérification d'iden- 
tité », par des müitâires du PPC de 
Khmers rouges ralliés au Funcin- 
pec et installés, depuis fin janvier, 
prés d'une pagode, a débouché, 
selon des témoins, sur des tirs 
d'obus de mortier et de roquettes. 
En début d’après-midi, une cen- 
taine de partisans du prince Rana- 
riddh se seraient toutefois rendus 
aux forces du PPC, affirme 
J’Agence France-Presse, mais la 
tension restait vive aux alentours 
du quartier général des forces du 
Funcinpec, où l’on redoutait de 
nouveaux affrontements. 

VoQà longtemps que le gouver- 
nement de coalition coprésidé par 
le prince Ranariddh et par Hun 


S en est paralysé par des désac- 
cords désormais exacerbés par la 
perspective d’élections générales, 
prévues pour mai 1998. Dans la 
nuit du 77 au 78 juin, dans Je 
centre de Phnom Penh, des 
échanges de coups de feu entre 
gardes du corps avaient déjà fait 
trois morts dans le camp du Fün- 
cinpec. nus récemment, le PPC a 
accusé le Funcinpec de recruter de 
nombreux anciens Khmers ronges, 
ce que ce dernier dément. Les 
coministres de la défense et ceux 
de l'intérieur (Funcinpec et PPC) 
tentent régulièrement de calmer le 
jeu dans le cadre d’une « commis- 
sion de résolution des conflits 
anormaux ». 

Des experts militaires estiment 
que le rapport de forces demeure 
favorable au PPC, le mouvement 
qui a hérité de l'administration et 
de l’année formées, dans les an- 
nées 80, sous la protection d’un 
corps expéditionnaire vietnamien. 
Certains analystes pensent que 
30 % des forces militaires ap- 
puient le prince Ranariddh. Sur le 
plan géographique, le Funcinpec 
et ses alliés sont assez bien repré- 
sentés dans l’ouest et le nord du 
Cambodge, alors que les troupes 
fidèles au PPC dominent le centre 
du pays et la vallée du Mékong. 

De son côté, le roi Norodom Si- 
hanouk, qui réside à Pékin depuis 
fin février, a fait savoir, jeudi, qu'il 
était prêt à favoriser une réconci- 
liation entre les deux premiers mi- 
nistres. Mais à une condition : 
qu’on ne l'accuse pas de vouloir 
reprendre le pouvoir. 

Jean-Claude Pomonti 


L'ère post-britanniqiie à Hongkong 
s'est ouverte par une semaine de tolérance 


' HONGKONG 

de notre envoyé spécial 
Le premier geste politique du 
Parlement provisoire appointé 
sous les auspices de Pékin pour 
légiférer à 
Hongkong 
d’ici aux élec- 
tions de 1998 a 
été, à l’aube 
de l'ère post- 
britannique, 
un geste de 
HONGKONG conciliation 
envers les milieux démocrates. La 
Chambre a en effet renoncé à 
poursuivre en justice, pour viola- 
tion de propriété publique, les 
chefs de file de l’opposition, em- 
menés par Martin Lee, qui 
s’étaient adressés à la foule de- 
puis le balcon du siège du Parle- 
ment peu après le lever du dra- 
peau chinois dans l’ex-colonie 
lors des cérémonies de transfert 
de souveraineté. 

Les parlementaires ont jugé 
que des poursuites représente- 
raient un gaspillage des fonds pu- 
blics dont la nouvelle « Région 
administrative spéciale » (RAS) 
pouvait faire l’économie. Le geste 
a été salué par les milieux démo- 
crates ainsi que par la presse : 
« La meilleure chose pour Hong- 
kong, dans les premiers jours de la 
RAS, consiste à oublier les que- 
relles du passé et à se concentrer 
sur un avenir où doivent régner la 
tolélance, le pluralisme et l'harmo- 
nie de cette cité tandis qu’elle 
s'achemine aussi rapidement que 
possible vers la restauration de la 
démocratie», commentait, same- 
di 5 juillet, l’éditorialiste du South 
China Mommg Post 

U tolérance a en effet été le 
trait dominant de la psychologie 
collective de Hongkong dans ce 
traumatisant épisode qu’a consti- 
tué sa rétrocession à la Chine. 
« L’affaire du balcon » n’est ce- 
pendant que la première des 
épreuves qui attendent le nou- 
veau chef de la RAS, Tung Chee- 
hwa. Certains militants pro-dé- 
mocradques ont l'intention de 
tester de manière systématique 
les limites du nouveau système 
politique par des manifestations 
comme ceDes, - encore tolérées 
ces derniers jours - où sont brû- 
lées les photographies de diri- 


geants chinois et le drapeau na- 
tional. 

Dès sa prise de fonctions, 
M.Tting a par ailleurs annoncé 
que sa priorité serait de se pen- 
cher sur des questions laissées 
sans solution complète par les 
Britanniques, comme le doulou- 
reux dossier du logement dans 
une ville aux loyers astrono- 
miques. Cette volonté de « faire 
du social », sur un registre qui 
n’est pas sans évoquer le modèle 
singapourien, ne peut que lui 
concilier les couches humbles de 
la population, durement frappées 
par la spéculation immobilière. 

LA QUESTION DE TAIWAN 

L'ex-colonie s’est enfin re- 
trouvée, dès le lendemain de la 
rétrocession, dans le rôle très 
particulier qui lui est assigné dans 
la stratégie de Pékin : celui d’in- 
termédiaire privilégié avec Taï- 
wan, la prochaine parcelle du ter- 
ritoire que les maîtres du 
continent entendent récupérer. 
M. Tung a eu un premier entre- 
tien avec Koo Chen-fii, le négo- 
ciateur taïwan ais pour les rela- 
tions avec le continent, dont le 
contenu n'a pas été divulgué. A 
Taïpeh, le président Lee Teng-hui 
a rappelé avec Insistance la posi- 
tion de son gouvernement selon 
laquelle «Taiwan n'est pas Hong- 
kong », et la démocratie à laquelle 
l*ïle est parvenue interdit à sa po- 
pulation de se rallier au principe 
«im pays, deux systèmes » forgé 
pour Hongkong par feu Deng 
Xiaoping, 

Cependant, Pékin ne renonce- 
ra pas à pousser cette carte. Le 
choix de M. Tung comme respon- 
sable de Hongkong après la ré- 
trocession du territoire était in- 
fluencé par le fait que, très lié 
avec la Chine de par ses affaires, 
il a également conservé des liens 
familiaux et économiques étroits 
avec lUe. Ce n’est donc pas un 
hasard si l’un de ses conseillers 
particuliers, Paul Yïp Kwok-wah, 
n'est autre qu’un de ces anciens 
activistes maoïstes au service de 
Pékin qui, voilà trente ans lors de 
la révolution culturelle, s’effor- 
çaient de semer la zizanie dans la 
colonie britannique- 

Francis Deron 

i 



Dans le Congo de Laurent-Désiré Kabila, 
le parti au pouvoir prime sur le gouvernement 

Les mouvements d'opposition sont invités à adhérer à l'Alliance 

Le secrétaire général adjoint de K Alliance des kudjl un cousin de Laurent-Désiré Kabila, a réaf- et les partis politiques devaient adhérer à F AFDL 
forces démocratiques pour la libération du firme la prééminence du parti sur le gouverne- s'ils voulaient prétendre jouer un rôle dans la 
Congo (AFDL. le parti au pouvoir), Gaëtan Ka- ment H a également confirmé que les hommes nouvelle République démocratique du Congo. 


KINSHASA 

de notre emvvée spéciale 
Le gouvernement de la Répu- 
blique démocratique du Congo 
(RDC, ex-Zaire) a présenté de ma- 
nière informelle, jeudi 3 juillet, un 
premier bilan, un mois après son 
entrée en fonction. Trois mi- 
nistres ont reçu une centaine de 
journalistes locaux et étrangers, 
dans le jardin du ministère de La 
culture. Etienne Mbaya (re- 
construction et planification des 
urgences), Cëlestin Luangi (jus- 
tice) et Raphaël Ghenda (infor- 
mation) ainsi que Gaëtan Kakudji, 
secrétaire général adjoint de l'Al- 
liance des forces démocratiques 
pour la libération du Congo 
(AFDL, seul parti au gouverne- 
ment), gouverneur du Katanga, 
ont remplacé le président 
Laurent-Désiré Kabila qui devait 
initialement faire le point sur l’ac- 
tivité des nouvelles autorités de 
Kinshasa. Mais le chef de l'Etat a 
dû se rendre toutes affaires ces- 
santes au Rwanda pour participer 
aux cérémonies commémorant la 
prise de Kigali, le 4 juillet 1994, 
par le Front patriotique mandais 


(FPR, le parti au pouvoir). CéJes- 
tin Luangi. interrogé sur un dé- 
tournement de fonds publics au 
profit de l’Ouganda et du Rwan- 
da, a dit *• ignorer ce problème ». 
Les coups de feu entendus la nuit 
sont a des actes de banditisme des 
ex-farces armées zaïroises, destinés 
à discre'diter le régime », pour le 
ministre, qui dément les arresta- 
tions arbitraires et les disparitions 
dont parlent les quotidiens kinois. 
* Nous établissons un inventaire 
des méfaits passés, et nous avons 
refusé de créer une juridiction d’ex- 
ception, car les lob existantes nous 
suffisent. Il faut rompre avec la 
culture d’impunité si nous voulons 
établir un Etat de droit », explique 
M. Luangi. 

En tentant de justifier les » ré- 
quisitions » de maisons et de véhi- 
cules, dont la population se 
plaint, le ministre a voulu éclairer 
l'opinion * sur la pratique du Gou- 
vernement en la matière : la restau- 
ration de l’Etat de droit implique 
que l’Etat récupère ses biens immo- 
biliers cédés jadb par pur favori- 
tisme. En l’absence de titre de pro- 
priété. l’occupant actuel "doit partir. 


Quant aux maisons hissées va- 
cantes. elles sont réquisitionnées en 
attendant un Jugement au tribu- 
nal ». Des journalistes kinois se 
sont alors interrogés : * Pourquoi 
sont-elles déjà habitées par la no - 
menklatura kabiliste ? » 

m SOYONS BANTOUPHONE5 ! » 

Comment expliquer la préfé- 
rence des nouvelles autorités 
pour le swahili qu’on ne parle 
guère dans la capitale où la popu- 
lation s’exprime en Irngala? Ra- 
phaël Ghenda s’en défend: "Au- 
cune règle n’impose une langue -, 
affirme-t-il, tandis que Gaëtan 
Kakudji, un cousin du président 
KabOa, rétorque fermement : « Ne 
tombons pas dans les travers des 
conflits entre anglophones et fran- 
cophones. Pas de ça chez nous ! 
Soyons plutôt des bantùu- 
phones !», reprenant ainsi à son 
compte l'expression employée par 
le président ougandais, Yoweri 
Museveni, le jour de l’investiture 
de Laurent-Désiré KabOa. 

M. Kakudii, interrogé sur l’im- 
portance respective des institu- 
tions au sein du nouveau régime, 


précise que vient d’abord « le pré- 
sident. puis le secrétariat général 
de l'AFDL, et enfin le gouverne- 
ment» Le secrétaire général de 
]’Altiance est également très clair 
sur l’état des relations avec 
Etienne Tshisekedi. le chef de 
l’opposition radicale : « L'Alliance 
est le mouvement auquel les partis 
d'opposition doivent adhérer. » Les 
élections dans deux ans? « La 
France nous conseillait d'attendre 
cinq ans, alors... » Quelques rires 
satisfaits de l'assistance ac- 
cueillent cette réponse, et M. Ka- 
Jcudji poursuit : « Les milieux d'af- 
faires ne nous en demandent pas 
davantage. » 

Il sera plus sobre dans ses pro- 
pos concernant la colère des sol- 
dats locaux payés en zaïres tandis 
que leurs collègues étrangers - 
Rwandais et Ougandais, notam- 
ment - sont payés en dollars amé- 
ricains et pour une solde d’un 
montant supérieur : « Dans un 
mois nous aurons notre franc 
congolab. En attendant, il faut sou- 
tenir la monnaie nationale / » 

Danielle Rouard 
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M. Jospin vent définir une « règle du jeu claire » 
entre le Parti socialiste et le gouvernement 

Le conseil national du PS lance la préparation de son congrès 

En présence de Lionel Jospin, le conseil national vembre à Brest Le 4 juillet à Montesquieu-Vol- au moins un an».* Après, a-t-il ajouté, on ne sait 
lance, samedi 5 Juillet à la Mutualité à Paris, (a vestre, ai Haute-Garonne, le premier ministre a pas, mais (~) on a constaté que la dissolution 
préparation de son congrès, du 21 au 23 no- estimé que l'actuel gouvernement aHah a durer était un art dSffküe ». 


La préfecture du Vaucluse 
condamnée par le conseil 
des prud'hommes 

Elle devra réintégrer une employée en CES 


CE QUI N’AURAIT pu être, sa- 
medi 5 juillet, qu'un simple conseil 
national de lancement de la prépa- 
ration du congrès du Parti socialiste 
risque de s'avérer plus animé. Lio- 
nel lospin va entendre en direct les 
critiques de son ai le gauche, 
qu’elles viennent de la Gauche so- 
cialiste ou d’Henri Emmanuelfi, tant 
sur F adoption du pacte de stabilité 
à Amsterdam que sur la fermeture 
de l'usine Renault de VOvorde. 

M. Jospin devait définir, samedi, 
des « régies du jeu claires » entre le 
gouvernement et le PS dont Q at- 
tend soutien « lucide et réel », soli- 
darité et surtout propositions 
concrètes. Ce dernier point 
s’adresse notamment à ses critiques 
auxquels il rappellera qu’fl n'est pas 
adepte de la « théorie des cent 
jours », pour la réalisation d’un pro- 
gramme gouvernemental, pas plus 
que de celles des 40 jours ou des 
20 jours. Le premier ministre affir- 
mera tant son attachement à une 
* culture de la responsabilité » qu'au 
« devoir de solidarité » pour le PS 
invité à ne pas oublier le combat 
contre la droite et l'extrême droite. 
«Le succès sera commun et collec- 
tif », devrait souligner M. Jospin, en 
rappelant * l'exigence de vérité » de- 
vant les Français. Comme Q l'a fait 
devant le groupe socialiste de l'As- 
semblée nationale, le I e » Juillet, et 
sur France 2 le 3 juillet, 0 devait 
aborder (es «difficultés» de la si- 
tuation et les « contradictions » sur 
les choix à faire en s’engageant à les 
exposer devant les Français -ce qui 
dans son esprit n'a rien à voir avec 
un référendum - et à y associer 
étroitement le PS. 

Dans le bulletin A gauche de la 
Gauche socialiste, jeudi 3 juillet, 
Jean-Luc MéJencfaon, revenant sur 
Vüvorde, réplique directement à 
M. jospin. Ce dernier avait averti 
ses détracteurs, le I" juillet, que Jeur 
rôle n’était pas de «faire revenir la 
responsabilité sur nos épaules, d'au- 
tant qu’on oblige les communistes ù 
hausser le ton pour retrouver un es- 
pace » (Le Monde du 2 juillet). 


«Nouvelle doctrine de la semaine: 
chacun doit rester à sa place et celle 
de la protestation est réservée au Par- 
ti communiste », ironise M. Mélen- 
chon, en rappelant que le parti 
d'Epinay s'est constitué * contre ce 
partage des rôles ». 

La Gauche socialiste se saisit de 
VOvorde pour revendiquer * l'affir- 
mation des objectifs socialistes au 
sein de l’économie mixte», en re- 
mettant en cause la doctrine du 
« ni-ni » (ni nationalisations, ni pri- 
vatisations). Tout en se refusant à 

M. Lang plaide pour 
une réforme du mode 
de scrutin régional 

Jack Lang a suggéré, vendredi 
4 juillet, à François Hollande, 
premier secrétaire délégué du 
PS, qu'une proposition de loi 
sur une réforme du mode de 
scrutin régional soit « discutée 
et adoptée» en septembre. 
M. Lang demande « que soit res- 
pectée une promesse déjà an- 
cienne dont le contenu avait été 
solidement et sérieusement médi- 
té, discuté, approuvé et présenté 
à l’opinion publique. Ne pas en- 
gager dès maintenant cette ré- 
forme tournerait le dos à notre 
conviction profonde». M. Hol- 
lande pourrait accéder à cette 
requête si elle répond aux 
conditions de M. Jospin : 
consensus de la majorité, neu- 
tralité de l’opposition, initiative 
parlementaire: Jean-Christophe 
Cambadéüs a sondé les alliés 
de la majorité «plurielle» 
- une réunion est prévue la se- 
maine prochaine- et Jean-Marc 
Ayrault, président du groupe 
socialiste de r Assemblée natio- 
nale, ainsi que les autres 
groupes parlementaires. Le pro- 
jet pourrait s’insérer dans une 
réforme plus globale sur la mo- 
dernisation de la démocratie. 


dresser un bilan global, elle voit 
dans ces divergences la marque 
d’un « désaccord de fond ». « Ce se- 
rait une illusion de croire que le pli 
pris va changer », observe M. Mé- 
lenchon. Dans ce contexte, la 
Gauche socialiste déposera une 
cjontribution pour le congrès, un 
congrès prévu au départ pour ga- 
gner les élections législatives et qui 
devra s'interroger sur te rôle du PS 
face à un gouvernement de gauche 
avant d’introniser un successeur à 
M. Jospin. 

CLOUAT APAISÉ 

Les contributions doivent être 
déposées d'ici au 5 septembre, un 
conseil national devant en faire la 
synthèse le 27 septembre. A défaut, 
plusieurs motions seraient présen- 
tées. La Gauche socialiste, qui ne 
croit guère à une synthèse, souhaite 
arriver à une motion commune à 
« la gauche du parti ». M. Méleo- 
chon a déjà pris contact avec ses ai- 
dés du congrès de Lié vin, en no- 
vembre 1994, comme 
M. Emmanuelfi et Alain Vidaties, 
qui remplace jean Poperen, souf- 
frant, au bureau national et tente 
de regrouper les poperenistes. (Aie 
telle alliance, loin d’être nouée, re- 
lance l'hypothèse probable d'un 
candidat de l'aile gauche lors de 
l'élection du nouveau premier se- 
crétaire, le 27 novembre, au suf- 
frage direct des militants, alors que 
François Hollande, premier secré- 
taire délégué, briguera la succession 
de M. Jospin. Il y a de bonnes 
chances pour que M. Mélenchon, 
pourtant hostile à cette élection 
« présidentielle », se mette sur les 
rangs mais fl pourrait s’effacer si M. 
Emmanuelfi - attendu le 5 juillet à 
une « fête de la rose » dans les 
Landes avec M. Hollande- décidait 
vt’aDer à la bataille, ce que son en- 
tourage juge pour J’heure tout à fait 
hors de propos,, tandis que les 
autres courants affichent leur scep- 
ticisme. 

Avec les autres courants, le climat 
reste apaisé. Les proches du pre- 


mier ministre affichent leur loyauté 
à l'égard de M. Hollande. Les rocar- 
diens de l'Action pour le renouveau 
socialiste, bien représentés au gou- 
vernement, estiment que «les so- 
cialistes ont avant tout à assurer une 
stabBité pour l'action gouvernemen- 
tale ». « Cessons de parier de social- 
démocratie et pratiquons-là », af- 
firme Alain Beigounjoux. partisan 
d’une « délibération conjointe » 
gouverne cnent-pariementaires-par- 
tL 

S’ils ont mal vécu ce qu’ils ap- 
pellent « l'incident » de la composi- 
tion du gouvernement, où ils n'ont 
qu’un représentant avec Christian 
Pietret, les fabiusiens se déclarent 
« tout à fait solidaires de Faction 
gouvernementale ». « On jouera le 
jeu au PS si on associe tout le monde, 
assure un proche de Laurent Fa- 
bius. Quitte à dire que nous ne 
sommes pas d’accord, on veut que 
tous les champs de discussion soient 
ouverts avec le gouvernement » Pour 
l'heure, les fabiusiens, qui avaient 
reproché à M. Jospin de « trop char- 
ger (a barque » dans le programme, 
font monter la pression sur une ré- 
forme du mode de scrutin régional 

Si une contribution tabiusienne 
n’est pas acquise, les autres cou- 
rants devraient en rédiger une, thé- 
matique ou générale. L’objectif de 
M. Hollande est de rassembler sur 
une motion qui « a vocation à n’ex- 
clure personne». Les amis de 
M. jospin, les mauroyistes, les ro- 
cardïens, les proches de Martine 
Aubry, les groupes Agir en socia- 
listes et Changer pourraient s’y re- 
trouver. Les fabiusiens s’y join- 
dront-ils ? La question est 
prématurée. Reste, dans l’hypo- 
thèse d’une motion majoritaire, 
fa ce à Taile gauche, Je casse-téte de 
la répartition des places au sein du 
futur conseil nationaL On voit mai 
comment le statu quo de Liévin, où 
M. Jospin ne comptait que 
15 proches, pourrait être maintenu 
en l’état 


AVIGNON 

de notre correspondante 

La préfecture du Vaucluse a été 
condamnée par le conseil des 
prud'hommes d’Avignon à réinté- 
grer une employée qui bénéficiait 
d'un contrat emploi-solidarité 
(CES). L'affaire remonte au 3 avril 
1996. Chantal Hoffmann, qui effec- 
tue un CES comme secrétaire.au 
service des libertés publiques de la 
préfecture du Vaucluse depuis le 
2 décembre 1994, se voit notifier le 
non-renouvellement de son 
contrat au motif invoqué de 
« contraintes budgétaires », alors 
que celui-ci, signé par le secrétaire 
général de la préfecture, court jus- 
qu'à la fin de Tannée. 

M 1 * Hoffmann, qui bénéficie 
d’un CES de six mois renouvelé à 
trois reprises, souhaite ardemment 
un contrat à durée indéterminée et 
insiste pour obtenir un entretien 
avec le préfet, Joël Lebeschu, alors 
en poste. Pendant dix ans, elle a oc- 
cupé un poste similaire à la préfec- 
ture de Lille. Le préfet faisant la 
sourde oreille, elle envoie des cour- 
riers au président de la République 
et au ministre de l'intérieur. 
M" Ho ffmann connaît, de plus, de 
grosses difficultés financières, son 
mari étant au chômage depuis trois 
ans. Le couple, qui a encore à 
charge un enfant de quinze ans, est 
inscrit à la commission de suren- 
dettement du département. 

Ces motifs, envoyés en haut lieu, 
ont pour effet de provoquer la co- 
lère du préfet, qui décide de se sé- 
parer de cette employée remuante 
et combative, soutenue par son 
chef de service. Elle porte plainte 
pour rupture abusive de contrat de- 
vant le conseil des prud ’hommes, 
avec l’appui de la CFDT. Le syndi- 
cat , qui dénonce, comme la Cour 
des comptes, le système de détour- 
nement des CES, a enfin trouvé 
quelqu'un qui ose dénoncer ces 
abus. En effet, les services de l’Etat 


n’ont pas le droit de recruter direc- 
tement des CES. Four contourner la 
loi du 19 décembre 1989, la préfec- 
ture utilise l’Association d’action 
sociale des fonctionnaires et agents 
du ministère de l’intérieur. C'est 
cette dernière qui embauche les 
CES. Au moment où l’affaire éclate, 
ils sont une quarantaine à la préfec- 
ture du Vaucluse, payés 
2 500 francs par mois. Aujourd’hui, 
ils ne seraient plus que dnq. 

Première irrégularité, le contrat 
de travail n’a pas été signé par le di- 
recteur de la direction départemen- 
tale du travail, car fl était déjà pré- 
signé, pour le préfet, par le 
secrétaire général de la préfecture. 
Deuxième irrégularité : la conven- 
tion n’indique pas quel sera le tu- 
teur chargé de suivre le bon dérou- 
lement du CES. ce que prévoit la loL 
Dans son délibéré, le président du 
conseil des prud’hommes d'Avi- 
gnon. Roland Anderson, précise 
que « ces agissements ne sont pas 
loin de s’apparenter à un éventuel 
prêt de main-d'œuvre illicite ». «La 
préfecture du Vaucluse et l’Associa- 
tion d'action sociale des_fonction- 
naires et agents relevant du ministère 
de l'intérieur sont responsables d'un 
détournement de la loi en utilisant 
des contrats emploi-solidarité 
comme main-d’œuvre bon marché 
afin de pallier certaines carences de 
l’Etat », estiment les prud'hommes. 

Le conseil des prud’hommes a 
ordonné la réintégration de 
Hoffmann ou, à défaut, le 
paiement de 51 146,17 francs au 
titre des salaires et dommages et 
intérêts. La préfecture du Vaucluse 
et l’association ont fait appel le 
2 juin. Gérard Die, responsable du 
service juridique de l’union dépar- 
tementale de la CFDT du Vaucluse, 
juge une telle démarche choquante 
au lendemain d'un changement de 
majorité. 

Monique Glqsberg 


Michel Noblecourt Ull pfojeCtîOIlIliSte ÜOIIlIIlé 



à la tête du cinéma de VitroHes 


LE GOUVERNEMENT a rendu 
public, vendredi 4 juillet, le rapport 
de la commission nationale des 
comptes de la santé, qui indique, 
chaque année, révolution de Feffbrt 
que fa Sécurité sociale, l'Etat, les as- 
surances complérnentaires et les mé- 
nages consacrent aux dépenses de 
soins. La consommation médicale 
totale des Français a atteint, en 1996, 
716,6 milliards de francs, soit 
12 276 francs par habitant Comme 
les dépenses remboursées par les 
caisses d’assurance -maladie, qui 
constituent un agrégat plus limité, 
celles qui sont fiées à la consomma- 
tion médicale ont enregistré une 
nette décélération en 1996 2,9 % 

en valeur) par rapport à 1995 (+ 
4,5%). 

Depuis tes années 70, la consomr 
mation de soins a connu une pro- 
gression moins forte d’année en an- 
née, la décélération étant 


particulièrement sensible depuis 
1993 (malgré une mauvaise année 
1995) en raison des politiques de 
maîtrise menées parles gouverne- 
ments de gauche et de droite. Dans 
l’ensemble de (a consommation sa- 
nitaire, fl faut distinguer deux élé- 
ments : celle de médecine préven- 
tive, qui ne représente que 
152 milliards de francs (260 francs 
par habitant) ; celle des soins et des 
biens médicaux, de loin la plus im- 
portante (701,4 milliards de francs, 
soit 12 015 francs par habitant). 

MODÉRATION 

« La modération en 1996 est liée à 
plusieurs facteurs », note Je rapport 
de la commission : « un taux de crois- 
sance faible des soins hospitaliers pu- 
blics », les dépenses ayant été no- 
tamment tenues grâce à un gel des 
salaires des agents des hôpitaux : 
une relative modération sur le médi- 


Moins hôpital, plus de médecine de ville 
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RÉSULTATS DU BAC 


Lundi 7 juillet 
Bac général 

Académies : AIX-MARSEILLE, BESANÇON, 
BORDEAUX CAEN, CLERMONT. CORSE, DUON, 
MONTPELLIER, NANTES, NICE, ORLÉANS-TOURS, 
POITIERS, RENNES, STRASBOURG, TOULOUSE, 
PARIS, CRÉTEIL, VERSAILLES 

Bac technologique 

Académies : AIX-MARSEILLE, BESANÇON, CAEN, f 
CORSE, MONTPELLIER, NANTES, NICE, POITIERS g 

Bac professionnel j 

Du 7 au 10 juillet ; académie de CORSE i 
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cament (+ 2,4 % contre + 6 % en 
1995). Four les soins de voie, si les 
hausses de prix ont été beaucoup 
plus faibles que l’année précédente, 
où il y avait notamment eu une reva- 
lorisation des honoraires, * révolu- 
tion des volumes a été plus farte qu'en 
1995, en particulier pour les méde- 
cins ». Les experts notent une stabili- 
sation de la consommation médicale 
dans le produit intérieur brut (PIB) à 
8,9%. 

La consommation de soins hospi- 
taliers et en sections médicalisées 
(suivi d'hospitalisation, personnes 
âgées, etc.) a atteint 348,1 milliards 
de francs (5 964 francs par habitant), 
soit 3 % de plus (en valeur) qu’en 
1995, ou la hausse avait été de 5 %. La 
progression est un peu moins forte 
dans le public (2,7 %) que dans les cli- 
niques (3,5 %), tandis qu'en section 
médicalisée, elle a atteint 6 % Du cô- 
té de la médecine de ville, la consom- 
mation s'est élevée à 94,2 milliards 
de francs, soit 1 613 francs par per- 
sonne (+ 3 %). Chaque assuré a dé- 
pensé, en moyenne, 753 fraies chez 
le dentiste, pour une somme totale 
de 43,9 milliards de francs (+ 3,4 %}. 
Près de 129,5 milliards de francs ont 


été consacrés aux médicaments 
(2 216 francs par habitant. + 2,4 %), 
30,8 milliards aux auxiliaires médi- 
caux comme les i nfirmi ers et les ki- 
nésithérapeutes (528 francs, 
+ 3,4%). 

La dépense courante de santé, qui, 
outre la consommation, englobe 
d'autres postes (formation, re- 
cherche pharmaceutique, certains 
coûts de gestion, etc.), a atteint 
803 fo milliards de francs. La part de la 
Sécurité sociale dans la prise en 
charge de ces dépenses, qui n'a cessé 
de baisser entre 1980 (76,5 %) et 1995 
(73.9 %). a encore reculé de 0,4 point 
l'an dernier pour tomber à 73,5 % En 
contrepartie, constatent les experts 
de la commission, le taux de couver- 
ture des organismes de protection 
complémentaire (mutuelles, assu- 
rances, institutions de prévoyance) 
est en hausse de 0,4 point à 113%, 
alors que la part respective des mé- 
nages et de l'Etat est de 13,8 % et 
0,9 % La France est l’un des pays eu- 
ropéens où le niveau des rembourse- 
ments par les régimes obligatoires 
est 1e plus bas. 

Jean-Michel Bezat 


LA DIRECTRICE du cinéma d’art et d'essai de Vitrofles Les Lumières, 
Régine Juin, licenciée par la municipalité Front national pour avoir 
maintenu la programmation du fîhn L’Amour à réinventer, dix histoires 
d’amour au temps du sida, a été remplacée le 1“ juillet par Olivier 
Strecker. vingt-huit ans (Le Monde du 4 juillet). Celui-ci a démissionné 
le 27 juin du cinéma Les 3 Casinos de Gardanne, où fl occupait les 
fonctions d'opérateur projectionniste à temps partiel depuis trois ans. 
Selon le responsable des salles gardannaises, Bernard Lafon, 
M. Strecker vient d’obtenir son certificat d'aptitude professionnelle, 
diplôme «ne préparant pas aux fonctions de directeur ni à celles de 
programmateur». Auparavant, M. Strecker avait travaillé à L'Etoile, à 
Marseille, un cinéma diffusant des films à caractère pornographique. 
« Olivier Strecker. précise M. Lafon, est un projectionniste qualifié et 
l’on fait son travail aussi bien dans une salle de recherche que dans une 
salle où sont projetés des films classés X. Il est cependant étonnant de 
constater que le motif du licenciement de Régine Juin tienne justement à 
l'ordre moraL » - (Corresp.) 

DÉPÊCHES 

■ CLERMONT-FERRAND : le socialiste Serge Godard a été élu, 
vendredi 4 juillet, maire par le consefl municipal de cette vifle, dont fl 
était jusqu’alors premier adjoint fl succède à Roger Quilliot (PS), dé- 
missionnaire pour raison de santé, après vingt-quatre ans à la tête de 
la capitale auvergnate. M. Quilliot reste conseiller municipal Docteur 
ès sciences, physicien, ancien directeur de F Institut de physique du 
globe de Clermont-Ferrand, Serge Godard, 61 ans, était entré au 
consefl municipal en 1971. 

■ RH1N-RHÛNE-. le maire de Marseille, Jean-Claude Gandin 
(UDF-PR), président de la région Provence-Alpes-Côte d'Azur, a évo- 
qué, vendredi 4 juillet sur B FM, l’abandon du projet de canal Rhin- 
Rhône à grand gabarit pour souligner que cet abandon devrait être 
entériné par le Parlement avant d’ajouter : « si cette loi devait in fine 
être adoptée, nous demanderions des contreparties financières très im- 
partantes pour les engagements que nous avons déjà réalisés (—). Nous 
ne sommes pas réduits à être le cul-de-sac de l’Europe et au mois 
de septembre, il n'est pas exclu qu'en liaison avec Raymond Barre [maire 
UDF de Lyon] nous essayions de démontrer qu’un autre tracé, moins 
coûteux que celui existant, pourrait quand même être mené à bien. » 

m REGIONALES î les Verts revendiqueront la présidence d’an moins 
deux régions, dont le Nord-Pas-de-Calais, à Hssue des élections ré- 
gionales de 1998. a indiqué, vendredi 4 juillet le responsable des Verts 
du Nord-Pas-de-Calais, Dominique Plancke. Les Verts ont décidé de 
présenter des listes autonomes et ouvertes, a-t-fl précisé à la presse. 
Elles seront conduites par Marie-Christine Blandin, actuelle prési- 
dente de la région, dans te Nord et par jean-François Caron dans 1e 
Pas-de-Calais. 

■ SANTÉ : la Confédération des syndicats de wrfrffhw français 
(CS MF) a averti le gouvernement vendredi 4 juillet qu’elle s'oppose- 
rait à l’application de l’accord passé la veille entre la rai ^ » national e 
d'assurance-maladie (CNAM) et te syndicat MG France. Cet accord 
prévoit qu'un patient peut s’il le souhaite, signer avec un médecin un 
contrat de fidélisation, comme prévu par la convention médicale s- 
gnée entre MG France, syndicat de généralistes, et la CNAM en mars 
(Le Monde du 5 juillet). Au ministère de la santé, on souligne que les 
consultations se poursuivent avec toutes tes parties concernées. 
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SOCIÉTÉ 

LE MONDE /DIMANCHE 6 - LUNDI 7 JUILLET 1997 


JUSTICE La chambre d’accusation 

de Paris a annulé, vendredi 4 juillet, 
I ensemble de l'enquête diligentée 
par le juge d'instruction de Créteil, 
cric Halphen, contre les époux 


Tîberi. Les magistrats ont estimé 
que (e juge avait commis une série 
d'erreurs de procédure en saisissant 
le rapport qui avait valu à Xavière 
Tîberi une rémunération de 


200 000 francs du conseil général de des poursuites. • JEAN TIBERI, ma)> 
K Essonne. • LE PROCUREUR d'Evry, gré cette accalmie judiciaire, de- 


Laurent Davenas, qui a reçu une 
plainte sur cette même affaire, n'a 
pas encore décidé s'il allait relancer 


meure politiquement en mauvaise 
posture. Le Conseil de Paris du 7 juil- 
let sera pour lui un test sur sa capa- 


cité à résister. • DANS le troisième 
arrondissement, des plaintes d'habi- 
tants pourraient amener la justice à 
enquêter sur les fichiers politiques 
de l'ancienne municipalité UDF. 


Le parquet hésite à relancer des poursuites contre les époux Tiberi 

La chambre d'accusation de Paris a annulé pour vice de procédure les poursuites engagées à l'encontre du maire de la capitale et de son épouse. 
Sur la même affaire, le procureur d'Evry a reçu une plainte d'un conseiller général de l'Essonne, mais n'a pas décidé des suites à lui donner 


UN AN APRÈS la découverte par 
le juge d’instruction de Créteil Eric 
Halphen de F existence d'un rapport 
controversé rédigé par Xavière T>- 
beri, répouse du maire (RPR) de Pa- 
ris. pour le compte du conseil géné- 
ral de l’Essonne, la chambre 
d’accusation de Pans a annulé, ven- 
dredi 4 juillet, pour vice de procé- 
dure, l 'ensemble de Tenquéte judi- 
ciaire diligentée contre les époux 
Tîberi. Les magistrats de la cour 
d’appel ont estimé que le juge Hal- 
phen a commis une série d’erreurs 
de procédure en saisissant, lors 
d’une perquisition au domicile du 
maire de Paris, un rapport qui a valu 
à M^TEberi une rémunération de 
200 000 francs. En conséquence, la 
chambre d’accusation a annulé les 
mises en examen de M. et M-* Tîbe- 
ri et de Xavier Dugoin, président 
(RPR) du conseil général de l’Es- 
sonne. 

Saisis d’une requête en nullité par 
Favocat des Tîbêri, les magistrats 
ont suivi les réquisitions présentées 
le 10 juin par Favocat général, Da- 
niel Fortin {Le Monde du 12 juin). 
Dans son arrêt, la chambre d’ac- 
cusation présidée par Martine Becbt 
ne remet pas en cause la validité de 


la perquisition mouvementée me- 
née par le juge Halphen, à qui la po- 
lice judiciaire avait refusé son assis- 
tance, mais constate que les 
conditions de la saisie du rapport de 
M“ Tîberi sont entachées de nullité. 

Les magistrats estiment que la 
saisie de ce document ne rentrait 
pas dans le cadre de la perquisition 
du juge Halphen, qui enquête sur 
les fausses factures des HLM de Pa- 
ris. Ils font valoir qu’il appartient 
aux juges d’instruction, quand ils 
découvrent un élément incident à 
leur enquête, d’en faire état au par- 
quet immédiatement, alors que le 
juge a attendu plusieurs semaines. 
Enfin, Os relèvent que. à supposer 
que le rapport soit constitutif d’une 
infraction pénale, le juge Halphen 
n’a pas respecté la procédure habi- 
tuelle : 0 lui aurait fallu, pour se sai- 
sir du document, recueillir «Possen- 
timent exprès» de M”* Tîberi par 
une «déclaration écrite et signée de 
sa main ». 

PANIQUE AU SOMMET 

En annulant donc la saisie du do- 
cument, la chambre d’accusation a 
réduit à néant tous les actes judi- 
ciaires consécutifs. L’enquête avait 


débuté par l'audition de M“ Tîberi 
dans le cabinet du juge Halphen, le 
1 S juillet 1996, pendant laquelle 
l’épouse du maire de Paris avait re- 
connu avoir perçu, de mais à dé- 
cembre 1994, 200 000 francs du 
conseil général de l’Essonne, 
contrepartie de la rédaction d'un 
document de 36 pages, sur « La 
coopération décentralisée», dont 
l’intérêt est fortement conteste. 
Pour des raisons de compétence 
territoriale, la procédure avait été 
transmise au procureur d'Evry, 
Laurent Davenas, qui avait ordonné 
une enquête préliminaire- Mais, dé- 
but novembre, le dossier est bnita- 
’ lement accéléré par le procureur ad- 
joint, Hubert Dujardjn, qui, en 
l’absence de Laurent Davenas, dé- 
ride d’ouvrir une information judi- 
ciaire. Cette initiative provoque une 
véritable panique au sommet de 
l'Etat, la chancellerie aDant jusqu’à 
affréter un hélicoptère en Himalaya, 
où le procureur d'Evry passait ses 
vacances, pour que celui-ci mette 
un terme aux velléités de son subor- 
donné. 

La tentative se solde par un 
échec. Une instruction est confiée 
aux juges Dominique Pauthe et 


Chantal Solaro, débouchant, le 
6 décembre 1996, sur la mise en exa- 
men de M™ Tiberi pour «recel de 
détournements de fonds pubtics » et 
de Xavier Dugoin pour * détourne- 
ments de fonds publics et abus de 
confiance ». Le président du conseil 
général ayant, par la suite, mis en 
cause, sur procès-verbal, jean Tîbe- 
ri. le maire de Paris a été lui aussi 
mis en examen, le 5 mars 1997, pour 
« complicité par aide ou assistance 
de détournement de fonds publics » 
et « recel de détournement de, fonds 
publics ». 

SOUPÇON DE DÉTOU RNEMEMT5 

L'annulation de cette procédure 
par la chambre d’accusation semble 
constituer l’épDogue judiciaire de 
cette affaire. Pourtant elle pourrait 
n’en devenir que le dernier avatar, 
au cas où la .justice se ressaisirait du 
dossier Diffusées lors de la révéla- 
tion de l'affaire à F été 19%, des co- 
pies du rapport ont largement cir- 
culé ; le parquet d’Eviy en a reçu 
une par voie anonyme. D'autres ont 
été officiellement remises aux 
conseillers généraux de l'Essonne, 
qui en faisaient la demande auprès 
du cabinet de Xavier Dugoin. 


C’est ainsi que le rapport est en 
possession de jean-Louis Englander, 
conseiller général (divers gauche) de 
l'Essonne et maire de la commune 
de Saint-Michel-sur-Orge. Antici- 
pant sur la dérision de la chambre 
d’accusation, M. Englander a d’ail- 
leurs porté plainte * contre X~ pour 
détournement de fonds publics » le 
13 juin, devant le procureur d'Evry. 
«c l’estime qu’une annulation pour 
des questions déformé ne peut lever 
le soupçon de détournements de 
.tonds, qui subsiste », nous a déclaré 
vendredi A juillet M- Englander, qui 
se dit prêt, s sa plainte est écartée, à 
se constituer partie civile dans le 
dossier. 

L’hypothèse d’une relance des 
poursuites suscite l'indignation de 
Thierry Herzog, avocat des époux 
Tîberi, qui a déclaré vendredi 4 juil- 
let que « ni la loi ni l’usage » ne per- 
mettent une relance judiciaire du 
dossier. S’appuyant sur l’article 174 
du code de procédure pénale, Q es- 
time que la chambre d’accusation, 
en annulant le dossier et en le pla- 
çant sous scellés au greffe du tribu- 
nal, a « interdit à quiconque d'y pui- 
ser aucun renseignement contre les 
parties ». Le même jour, Pavocat de 


Xavier Dugoin, M c jean- Marc Va- 
raut, s’est félicité de F annulation, 
qui met « un terme à des poursuites 
dépourvues de fondements ». 

11 appartient donc au procureur 
d’Evry, Laurent Davenas, soit de 
classer la plainte de M. Englander, 
soit d’ouvrir une information 
judiciaire, soit d’ordonner une en- 
quête préliminaire. Ce$t cette so- 
lution qu’D avait finalement rete- 
nue en octobre 1996. quand le 
parquet de Créteil lui avait trans- 
mis le dossier contenant le rapport 
de M*® Tîberi et son procès-verbal 
d’audition. Pour l’heure, Laurent 
Davenas hésite toujours, préférant 
au préalable «prendre connais- 
sance de l'arrêt de la chambre d'ac- 
cusation ». 

En tout état de cause, c’est en so- 
litaire, au besoin épaulé par le par- 
quet général, qu’il devra arrêrer 
son choix. Le ministère de la justice 
a en effet précisé, vendredi 4 juillet, 
que, conformément à ses engage- 
ments de ne pas donner d’instruc- 
tions dans les affaires politico-fi- 
nancières, il «n’avait pas de 
position dans le dossier Tiberi ». 

Cécile Prieur 


Des habitants du 3 e arrondissement portent plainte Le conseil de Paris du 7 juillet, test politique pour le maire 
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LE DÉPÔT d’une dizaine de 
plaintes contre X- auprès du pro- 
cureur -de la République de Paris, 
depuis le jeudi 26 juin, pour viola- 
tion de la loi relative à l’informa- 
tique et aux libertés dans l’affaire 
des fichiers informatisés décou- 
verts en 1995 par les élus Verts et 
socialistes dans le 3 e arrondisse- 
ment de la capitale, engage, pour 
la première fois, la justice à se pro- 
noncer sur le fichage politique sys- 
tématique entrepris par les an- 
ciens locataires (UDF) de cette 
mairie parisienne. 

Plusieurs procédures 
à Paris 

Le maire de Para, jean Tîberi, 
est visé par une instruction du 
juge parisien Chantal Perdrix sur 
des soupçons de fraude électo- 
rale dans la 2* circonscription. 
Plusieurs de ses adversaires aux 
dernières législatives avaient dé- 
posé plainte après la publication, 
le 23 avril, d'une enquête du Ca- 
nard enchaîné concluant à la pré- 
sence de trois mille à quatre 
mille faux électeurs sur les listes 
électorales. Yves Frémion-Danet 
(Verts) et Lyne Cohen- Soïal (PS) 
ont également adressé une re- 
quête en annulation auprès du 
Conseil constïtutionneL Dans le 
3 e arrondissement, le juge Hervé 
Stephan a repris, en février 1996, 
une information judiciaire ou- 
verte contre X~ en 1989 pour ma- 
noeuvres frauduleuses, complé- 
tée, en 1995, par la découverte de 
fichiers informatiques faisant 
état de fausses domiciliations. 
candidats à la députation, Yves 
Contassot (Verts) et Dominique 
Bertinotti (PS) ont également en- 
gagé un recours en annulation 
auprès du Conseil constitution- 
nel pour contester La victoire par 
234 voix de Laurent Dominati 
(RPR-UDF). 


A peine arrivés dans les murs, en 
1995, les nouveaux élus avaient eu 
la surprise de trouver, dans la 
mémoire d’un ordinateur mal 
« nettoyé », de nombreuses listes 
recensant la population sous di- 
verses rubriques. La pins im- 
portante d’entre elles contenait la 
liste des faux inscrits et le nom de 
leurs recruteurs. Ces éléments 
avaient été joints à l’enquête ou- 
verte pour « manœuvres .frau- 
duleuses tendant â porter atteinte à 
la sincérité du scrutin » à la suite 
cPime première série de plaintes 


déposées par des électeurs en 
1 989. 

Cette fois-ci, les victimes en- 
tendent dénoncer la fabrication 
d'un fichier politique qui n’a en- 
core donné heu qu’à une procé- 
dure administrative traitée, début 
1996, par la Commission nationale 
informatique et liberté (Cnn). Les 
administrés de six arrondisse- 
ments, soit près de 60 00Q per- 
sonnes, ont été fichés selon leurs 
opinions. Parmi les 19 000 noms du 
registre recensant la population du 
3 e arrondissement de Paris, 5 000 
sont affublés d’un code et d’un 
commentaire et 489 se voient at- 
tribuer la mention «D», identifiée 
par la Cnil comme signifiant « dé- 
favorable ». 

UN RÉPERTOIRE DES OPINIONS 

Premières victimes de cette stig- 
matisation, les assesseurs des par- 
tis politiques d’opposition munici- 
pale ainsi que les familles des élus 
Verts, communistes ou PS. Mais 
aussi des commerçants, comme 
ces deux propriétaires de café-ta- 
bac, rue Volta, et ce bijoutier, rue 
de Bretagne, qui semblent avoir 
manifesté trop ouvertement leur 
inclination pour la gauche. De 
multiples mentions « phoning » in- 
diquent que des proches de la mai- 
rie, alors dirigée par Jacques Do- 
minati, identifiaient l’orientation 
politique des habitants à la suite 
d'entretiens téléphoniques. Les 
courriers reçus par les services de 
la mairie constituaient aussi des 
indications précieuses. Ainsi 
trouve-t-on, dans ce fichier, la 
mention: *■ 2A/08/94, lettre désa- 
gréable suite à une invitation », in- 
diquant vraisemblablement que la 
réponse acerbe de ce destinataire 
signifiait qu'il ne partageait pas les 
idées de la municipalité. On peut 
tire encore des remarques comme, 
à côté d’un nom, «Hostile au pro- 
têt des Enfants-Rouges » - en réfé- 
rence à Ja volonté de M. Dominati 
de transformer le site du marché 
des Enfants-Rouges en parking. 
Enfin, ressemblant fort à un fi- 
chage ethnique, la lettre * C» ac- 
compagne une longue liste de 
noms à consonnance asiatique, il 
est probable que cette lettre signi- 
fie «chinois», même si la Cnil a 
préféré ignorer cette mention dans 
ses conclusions. 

Ce répertoire des opinions ou 
des origines, constitué sur la base 
des fichiers électoraux, est, depuis 
1996, entre les mains du juge pari- 
sien Hervé Stephan. Si les plaintes 
déposées contre le fichier poli- 
tique débouchent sur l’ouverture 
d'une information judiciaire, le 


dossier pourrait sans doute lui être 
confié. II hri serait alors possible de 
faire le lien entre cette volonté 
d’apprécier, grâce à ce fichage pu- 
ni par la loi, le poids réel des opi- 
nions défavorables et l’existence 
d’un système complexe de « sau- 
poudrage » de fausses inscriptions 
électorales sur FarrondïssemenL 
La Oril a confirmé le caractère 
illégal du fichier politique. Mais, 
arguant du seul fait que l’ancien 
maire s’était engagé à ne plus se li- 
vrer à cette coDecte, ce qui portait 
peu à conséquence puisque 
M. Dominati n’exerçait plus cette 
fonction, elle est revenue sur son 
intention de transmettre les faits 
au parquet. Ce revirement ne 
constitue pas un obstacle pour les 
60 000 électeurs fiebés, qui 
peuvent déposer plainte comme 
Font fait une dizaine d’entre eux 
dont Yves Contassot (Verts), ad- 
joint à l’actuel maire du 3‘ arron- 
dissement Cetre éventualité ne 
manque pas d’inquiéter l’actuel 
maire, Pierre Aidenbaum (PS), qui 
envisage difficilement l’idée de 
voir des centaines de plaignants 
amassés devant sa mairie afin de 
vérifier si leurs noms se trouvent 
sur une des Estes avant de porter 
plainte à leur tour. 

Jacques FoJlorou 


JEAN TIBERI se garde bien de tout triomphalisme 
à Fannonce de l’annulation de sa mise en examen. Si, 
juridiquement l'affaire du rapport de Xavière Tiberi 
n’existe plus, politiquement, le mal est fait Le maire 
de Paris ne peut plus l'ignorer et s'emploie à colmater 
les brèches d’une majorité municipale tentée de pen- 
ser que ses jours à l’Hôtel de VQle sont comptés. 

Lundi 7 juillet l’ordre dn jour du Conseil de Paris 
serait assez banal si la publication des trois rapports 
de la chambre régionale des comptes sur les dysfonc- 
tionnements d’organismes municipaux ou pararnuni- 
ripanx ne venait le pimenter. La séance, à la veille de 
longues vacances estivales, va être un test politique 
pour le maire de Paris, deux semaines après l’offen- 
sive de Bernard Pons (RPR), conseiller et député de 
Paris (Le Afonrfe daté 22-23 juin), et au lendemain des 
assises nationales du RPR. 

11 faut dire que l'ancien ministre de l’équipement 
d’Alain Juppé, un moment pressenti pour succéder à 
M. Tîberi si celui-ci avait été contraint, judiciairement 
ou politiquement, de quitter la mairie, souffle le 
chaud et ie froid avec constance. Vendredi 4 juillet, Q 
a été le premier, sur France 2, à fixer une échéance 
précise en déclarant que, si le «problème » de * res- 
tauration de l’image du maire de Paris » n’est « pas ré- 
glé d’ici à la rentrée, il faudra regarder cette affaire de 
très près » et « envisager peut-être des modifications » 
(Le Monde du 5 juillet). Même s’fl a précisé au cours 
de cet entretien télévisé que ces « modifications » ne 
passaient pas forcément par le «• départ » du maire, 
ces propos ont agité l’Hôtel de Ville, au point d’être 
rapportés immédiatement à M. Tîberi, en pleine visite 
d’un « quartier tranquille » dans le 13 r arrondissement 
en compagnie de Jacques Toubon, autre prétendant 
possible à la succession. 

Le soir même, M. Pons devait faire amende hono- 
rable en pubEant un communiqué selon lequel son 
« seul objectif est d’aider lean Tiberi, victime depuis 
plus d’un an d’attaques inqualifiables et infbndées ». 


M. Bons entendait uniquement, par ses propos, « ex- 
horter les membre de la majorité municipale à donner 
[à M. Tiberi] le soutien qu’il mérite ». Ce soutien clai- 
ronné, alors que M. Pons a été un des plus virulents à 
dénoncer, y compris auprès de Jacques Chirac, 11m- 
pact désastreux de « l’effet Tiberi » sur les élections 
législatives, y compris hors de la capitale, s’explique 
par la proximité des assises du RPR, dimanche 6 juil- 
let. L’articulation entre les enjeux nationaux et pari- 
siens est déterminante dans l'architecture du parti 
néogaulliste. Ce n’est qu’une fois que celle-ci sera dé- 
finitivement mise en place que sonnera l'heure des 
* modifications » parisiennes évoquées par M. Pons. 

L’UDF AGACÉE 

En admettant que le RPR repousse ceUes-ri à ia 
rentrée, M. Tiberi doit aussi faire face â une détermi- 
nation grandissante de l’UDF parisienne à affirmer 
ses différences et â exiger d’être traitée autrement 
que comme une force d’appoint du RPR dans la ges- 
tion des affaires parisiennes. Mardi 1" juillet, Je 
groupe UDF, sous la présidence de Jacques Dominati, 
premier adjoint au maire, s’est réuni sur ce thème. 
Outre la constitution de groupes de travail sur (a poli- 
tique social, le logement, le plan de circulation et l’en- 
vironnement, les élus UDF ont exprimé leur agace- 
ment devant les circuits de décision en vigueur à 
l’Hôtel de Ville, dont Os se sentent trop souvent ex- 
clus. « Avant les vacances, je tiens à ce que soient clari- 
fiées les procédures de la ville, et établis de nouveaux 
circuits de décision, notamment en matière budgé- 
taire», avertit M. Dominati. 

Tandis que le groupe socialiste se battra sur la ZAC 
Paris-Rive gauche et sur le contenu des rapports de la 
chambre des comptes, l’UDF pourrait, comme elle Fa 
déjà fait à plusieurs reprises, mettre M. Tîberi en diffi- 
culté sur le vote de certaines subventions. 

Pascale Sauvage 


Lhadj Saidi est condamné à dix ans de prison après la mort d’une policière 



LA COUR D’ASSISES des Yve- 
Unes, préridée par Suzanne MûJJer, 
a condamné, vendredi 4 juillet, 
Lhadj Saidi à dix ans de réclusion 
criminelle pour « violences volon- 
taires ayant 
entraîné la 
mort sans in- 
tention de la 
donner, sur 
personne dé- 
positaire de 
l'autorité pu- 
procés blique dans 
l’exercice de ses fonctions ». Ce 
jeune homme de vingt-quatre ans 
était jugé depuis le 30 juin pour 
avoir, le 9 juin 1991, â Maûtes-la-Jo- 
lie, tué une femme gardien de la 
paix de trente-deux ans en forçant 
un barrage de police au volant 
d'une voiture volée. 

Etrange verdict que celui qui sus- 
cite le même sentiment de décep- 
tion mêlé de soulagement â la fois 
chez les proches de la victime et 
chez les amis de Tacaisé. Décep- 
tion des policiers, fortement pré- 
sents dans la salle d'audience et qui 
avaient écouté l’avocat général. 


Thérèse Ghesquiere-Dierickx, de- 
mander quinze ans de réclusion cri- 
minelle tout en craignant que le ju- 
ry ne suive ia défense, VF Didier 
Liger, dam son évaluation de la 
juste peine à cinq ans de réclusion. 
Soulagement de la vingtaine de 
jeunes de la cité du Val-Fourré qui 
sont restés calmes tout au long des 
débats malgré leur déception, car 
Os avaient espéré que Lhadj Saidi 
ne retournerait pas en prison après 
les quatre ans et rix mois de déten- 
tion' provisoire qu’D a déjà effec- 
tués. 

Le trouble est d’abord imputable 
à l'inadaptation des sanctions pré- 
vues par le législateur pour le crime 
de « violences volontaires ayant en- 
trainé la mort sans intention de la 
donner». Bien qu’il rfy ait pas d’in- 
tention homicide, le maximum 
n’est pas très éloigné des peines 
prononcées pour un meurtre, car 0 
est de vingt ans a' la victime est un 
poEcier. Après cinq jours de débats 
souvent confus, M' Liger a su être 
clair en démontrant que la mort de 
Marie-Christine Baillet était 
comparable à un homicide involon- 


taire, c’est-à-dire à un accident Le 
mot fut d'ailleurs souvent pronon- 
cé par des enquêteurs. Se fondant 
notamment sur rénorme expertise 
réalisée par deux spécialistes, l'avo- 
cat a constaté que Saidi, en tentant 
de se glisser dans un espace laissé 
libre, n'avait pas vu sa victime puis- 
qu’elle est sortie d’une voiture de 
poBee à l'instant précis où S passait 
0 n'avait donc pas pu vouloir lui In- 
fliger une quelconque violence. 

M r Liger a estimé que le compor- 
tement de son client correspondait 
plutôt à la notion «grave» de 
« mise en danger délibéré d'autrui », 
punie par une peine de dnq ans de 
prison. Ce délit, créé par le nou- 
veau code pénal, est inapplicable à 
des faits commis en 1991, mais au- 
rait permis de fixer une échelle rai- 
sonnable de peines. Et cette appré- 
ciation était Ken plus proche des 
éléments apportés par les débats 
que les arguments du réquisitoire 
de M“* Gbesquiere-DiericJa, qui a 
accusé Lhadj Saidi d’avoir «joué au 
grand jeu de la haine » et d’avoir 
foncé sur les poEders «comme le 
taureau sur le chiffon rouge ». Pour- 


tant, elle venait elle-même d'ad- 
mettre que le jeune homme, « di- 
plômé et appartenant â une famille 
solide», n'avait aucune raison de 
détester la poEce. Remettant en 
cause l’expertise et ses dépenses 
«pharaoniques», le magistrat 
s’était insurgé contre « les formules 
algébriques, les courbes et les dia- 
grammes». Tentant de lui ré- 
pondre, M r Liger a demandé : 
«Lhadj est-il un salaud qui a voulu 
tuer un flic, ou un gosse, un môme 
du Val-Fourré, qui, sous l’effet de la 
panique, a voulu forcer un barrage 
de police ? Condamnez-le pour ce 
qu il a fait, mais pas pour ce qu 'il n’a 
pas voulu foire. » Depuis près de 
trois jours! les débats s’étaient dé- 
roulés sans que Ton pose de ques- 
tions à Lhadj Saidi, comme s'il avait 
dû s’effacer derrière les faits bruts 
et surtout derrière leur retentisse- 
ment « Vous devez juger l'acte », 
avait prévenu M‘ liger. Après la dé- 
cision, l’avocat a simplement re- 
marqué : «B n’a pas été jugé pour ce 
qu’ilafiiL- » 

Maurice Peyrot 
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L 'AUTRE soir, dans 
l'avion qui le rame- 
nait de Marseille, il 
n’en revenait tou- 
jours pas. Très os- 
tensiblement, dans 
l’un de ces rires 
énormes qu'il affec- 
tionne, et qui se ter- 
minent invariablement par une 
sorte de chuintement épais 
- « schi-schi-schi D se tapait le 
front, violemment, de la paume de 
la main. Philippe Séguin mesurait 
le chemin parcouru. « Jospin pre- 
mier ministre, lui qui ne demandait 
rien à personne. Juppé à la porte, et 
moi chef de parti !... Sans parier du 
prérident, schi-schi-schi.- » 

Sans parler du président. On 
n'en parlera donc pas. Ou très 
peu. Juste pour dire que Philippe 
Séguin peut être très sévère avec 
tout le monde, y compris, donc, 
avec le président 
Au soir du 21 avril, jour de ses 
cinquante-quatre ans, lorsque le 
président de la République pro- 
nonce la dissolution de l’Assem- 
blée nationale, c’est peu dire que 
Philippe Séguin a la mine sombre. 
D était contre. Par respect pour la 
fonction présidentielle, 0 dira par 
la suite de cette dissolution-sur- 
prise qu’elle était « indiscutable », 
au sens propre du terme, c'est-à- 
dire qu'on rte peut pas la discuter, 
puisque - article 12 de la Constitu- 
tion- c’est une prérogative du 
chef de l’Etat. Jusqu'au dernier 
moment, ü a tenté de dissuader le 
président d’appuyer sur ce bou- 
ton -là. 11 a même proposé un tex- 
te, plus resserré que celui de l’in- 
tervention de Jacques Chirac à la 
télévision, pour qu’au moins les 
Français comprennent ce qui leur 
arrive. En résumé, il s'agissait de 
donner au chef de l’Etat tous les 
moyens politiques nécessaires 
pour faire face au calendrier euro- 
péen, très chargé, de Tannée à ve- 
nir. "Ils n'en ont retenu que deux 
ou trois bouts de phrases. » 

Le lendemain. 22 avril, il s’en va, 
encore une fois, à Canossa. U s’en 
va, bougon mais discipliné, écou- 
ter le premier ministre, Alain Jup- 
pé, au Palais des congrès de la 
porte Maillot, à Paris.- dire -aux dé- 
putés sortis combien ce serait « un 
nouvel élan pour la France ». D’un 
naturel inquiet, Q sait déjà que les 
élections sont perdues. «La tête 
qu'ils faisaient ! » 

Philippe Séguin, lin, ne sait pas 
quoi foire, face à cette dissolution, 
imposée pour convenance person- 
nelle, qui risque de retarder en- 
core un peu plus son propre des- 
tin. "Non, son interrogation n'a 
pas duré plus de quarante- 
huit heures», rectifie, aujourd’hui, 
l’un de ses collaborateurs. Faire le 
mort? Cela s’entendrait. En foire 
le minimum ? Ce serait encore 
analysé. Finalement, Séguin fera 
du Séguin. Ce qu’il sait encore le 
mieux faire. Cinq réunions pu- 
bliques, pas une de plus, et sur ses 
propres thèmes : l’Europe obligée, 
l’emploi oublié, le libéralisme tem- 
péré. Dès le 23 avril, la première 
de ces réunions est annoncée, 
pour le 29, à Mantes-la-Jolie (Y vé- 
lines), dont le Jn aire, Pierre Bédier, 
a l’avantage tout à la fois d'être 
anti-maastricbtien et délégué gé- 
néral du RPR chargé de l'appareil 
chiraquien. 

Ce n’est pas faute d'avoir es- 
sayé, mais cet appareQ perfection- 
né, presque aussi efficace qu’une 
bombe anti personnel, Philippe Sé- 
guin n’a jamais pu en entrouvrir le 
couvercle. A quelques heures de 
recevoir les clefs du coffre-fort, il 
s'interroge encore douloureuse- 
ment sur l'héritage à percevoir: 
* Une image déplorable, les af- 
faires, des juges d’instruction par- 
tout. un truc qui n'a rien produit, 
sur le plan intellectuel, depuis vingt 
ans. » M. Séguin, comme on a dû 
le dire précédemment, a son 
franc-parler. 

Et c’est bien ce qui pose pro- 
blème. pour ie passé, pour le 
présent et pour l’avenir. 

Pour le passé, c’est simple. En 
1988, Alain Juppé est préféré à 
Philippe Séguin par Jacques 
Chirac pour prendre les 
commandes de la Rue de Lille, le 
siège national du RPR. Cette 
même année, la présidence du 
groupe RPR de l'Assemblée natio- 
nale échappe d'une voix à M. Sé- 
guin. au profit de Bernard Pons. 
Après s'étre fait remarquer 
comme T un des quatre mousque- 
taires du Cercle - le dénommé 
pompeusement Centre d’études et 
de recherches constitutionnelles, 
législatives et économiques -, avec 


Charles Millon, François d’Aubert 
et Michel Noir, et après avoir ba- 
taillé physiquement, des heures 
durant, à coups d’amendements 
avec sa hargne, sa grosse voix et sa 
puissance contre les projets de loi 
de décentralisation, de nationali- 
sation et de démocratisation de 
l’entreprise, il a été utilisé, deux 
années, pendant la première coha- 
bitation, comme ministre des af- 
faires sociales et de l’emploi. A 
contre-emploi. M. Séguin - cela 
redevient d’actualité - a été l’au- 
teur de U suppression de l’auto- 
risation administrative de licencie- 
ment. Cela fait tache, pour un 
gaulliste de gauche. Même s’il 
peut se flatter, aujourd’hui, d’être 
du même coup l’inventeur de ces 
plans sociaux qui, parfois, em- 
bêtent ie patronat, il sait que sa 
mesure passera dans la mémoire, 
au même titre que la suppression 
de' l’impôt sur la fortune. 

Fils de Tunis et orphelin, 
puisque son père, jeune officier, 
est mort au combat! en 1944, pour 
une certaine idée de la France, 
alors que lui-même n’avait pas en- 
core dix-huit mois, Philippe Sé- 
guin se méfie des élites : « C’est un 
type réactif. » Ü ne dîne pas, dit- 
on. Pour s’endormir, il a besoin 
d'un film, voire d’nne mauvaise 
série américaine. « Pédale douce » 
ou « Mission impossible» ? U hé- 
site. Il n’aime pas trop, non plus, 
ces grands maigres qui entrent, un 
jour, en l’hôtel de ville de Paris 
pour s'occuper, paraît-il, des fi- 
nances. prendre une circonscrip- 
tion au passage et servir en 
somme jusqu’à se rendre indis- 
pensable. Jusqu'à devenir «ie 
meilleur d’entre nous ». Tel M. Jup- 
pé. 

Cette expression, utilisée en 
septembre 1993 par Jacques 
Chirac, a mortifié Philippe Séguin. 

Elle restera indélébile. Les deux 
hommes ont appris à se connaître 
depuis 1973, en présence d’un 
tiens : Edouard Balladur: Auditeur 
à la Cour des comptes, Philippe 
Séguin a été" remarqué », comme 
on dit. II est alors chargé de-mis- 
sions auprès du secrétaire généra) 
de la présidence de la République 
pour les questions agricoles, l’en- 
vironnement et les rapatriés. D a, 
entre autres, pour correspondant 
un ministre de l’agriculture, 

Philippe Séguin, 
repreneur du RPR 

Le député et maire d'Epinal devait succéder dimanche 
à Alain Juppé à la présidence du RPR. Une nouvelle étape 
vers un destin national pour ce franc-tireur du gaullisme 
appelé à rassembler ses adversaires d'hier 



Jacques Chirac, de onze ans son 
aîné. « Ü entretient une relation tor- 
turée avec Chirac », constate, près 
d’un quart de slêcie plus tard. 
Tune de ses enfants, Catherine. 

fl y a quelques raisons à cela. En 
1989, Philippe Séguin participe, à 
distance, à une première opéra- 
tion-cocotier, celle des douze 
« quadras », prétendument réno- 
vateurs, qui se lassent surtout de 
la permanence dn couple étemel, 
formé par M. Chirac et par Valéry 
Giscard d’Estaing. 

A U départ, le coup est parti 
de i’Aïn, dont Charles Mil- 
lon, président (UDF) du 
conseil régional Rhône-Alpes, est 
l’un des députés. Dans l’euphorie 
des élections municipales, le nou- 
veau maire de Lyon, Michel Noir, 
organise la jacquerie. Dominique 
Baudis adresse sa supplique à Gis- 
card, qui s’apprête à conduire la 
liste UDF-RPR pour les élections 
européennes, au fond des yeux. 
Alain Carignon invite ses compa- 
gnons dans le massif de la Char- 
treuse pour une brève marche for- 
cée. Le printemps va s’achever. Les 


caméras sont là. « Ça avait quelle 
consistance?, s’interroge, encore 
aujourd’hui, Philippe Séguin. Je 
sais que, lorsqu’on rapporte que 
j’hésite à saucer le pas, ça vient de 
là. faifiingué. Mais j’ai flingue vo- 
lontairement. Noir, Carignon... Je 
n’ai peut-être pas eu tort » 

L’année suivante -1990-, l'of- 
fensive est menée en compagnie 
de Châties Pasqua contre le couple 
Balladur-Juppé, coupable d’avoir 
placé Jacques Chirac sous tutelle. 
Le 11 février, au Bourget, foce à 
l'immense houle des militants 
néogau (listes, Philippe Séguin 
propose, déjà, de rénover le Ras- 
semblement. Face à Chirac, il 
lance: «Alors, Jacques, pourquoi 
nous rçniser aujourd'hui ce que tu 
nous a appris hier?» Acclama- 
tions. La motion des contesta- 
taires recueille près d'un tiers des 
voix, ce qui n'est pas mince au sein 
du parti chiraquien. Rendez-vous 
est pris avec l’avenir. 

Le maire d’Epinal a appris à 
compter avec les mots. A la veille 
d'un discours important, il les dis- 
sèque, les malaxe, ies rassemble, 
seul. « H s'enferme, et ça peut durer 


des jours», témoigne Roger Ka- 
routchi, son directeur de cabinet 
Une fois élu président du RPR, fl 
compte bien continuer à mettre la 
puissance du verbe à son service 
et se libérer ainsi de tous ceux qui 
le serrent de trop près. L’une de 
ses amies, Elizabeth Habert, anti- 
cipe sur la tenue de la boutique 


RPR : « Cette maison n’a pas voca- 
tion à être gérée par des techni- 
ciens. » 

M. Séguin, peut retourner une 
salle, 0 a failli retourner un pays. 
Deux heures durant dans la soirée 
du 5 mai 1992, dans cet exercice 
plutôt provocateur que constitue, 
à l'Assemblée nationale, la dé- 
fense d’une exception d'irreceva- 
bilité, il fait le procès de l’Europe 


en train de se faire, il est tard, 
mais la tribune de presse, tout en 
haut de l’Hémicycle, est pleine. D 
le sait. Ce sera une leçon magis- 
trale, rien de moins qu’un Discours 
pour la France. Quatre mois plus 
tard, en pleine campagne référen- 
daire, le président de la Répu- 
blique, François Mitterrand, le 


choisit, entre tons les partisans du 
« non », pour débattre avec lui, et 
devant tous les Français, du traité 
de Maastricht et des implications 
de la monnaie unique. « Dieu » Ta 
fait roi, et pour longtemps. Au 
risque de le faire passer pour un 
anti-européen notoire. 

Depuis ce moment, Philippe Sé- 
guin n'a pas de mots assez durs 
pour parier de ce traité et de ceux 


Le RPR ? « Une image déplorable, 

les affaires, des juges d'instruction partout, 

un truc qui n'a rien produit, 

sur le plan intellectuel, depuis vingt ans » 


qui l’ont négocié, mais le peuple 
est passé. Du bout des lèvres, fl a 
dît « oui ». Dès lors, le gaulliste 
s'incline. Le 26 janvier 1996, son 
avion se pose sur T aéroport de 
Maastricht, précisément, pour le 
rapprocher d’Aix-la-Chapelle, 
d'où fl doit dire, principalement à 
destination des Allemands, que, 
quoi qu’il en coûte et quoi qu’fl 
puisse lui en coûter, le traité sera 
bel et bien appliqué. D se plieia, 
peu après, au même exercice, à 
Francfort, terre boursière. C’est 
évidemment une façon pour lui de 
se rendre « premier ministrable », 

au cas où Mais, surtout; qu’on 

veille bien à ne point trop Tagacer 
avec ces supposées fluctuations 
européennes. Sinon, il s’emporte : 
« Relisez ma copie sur la construc- 
tion européenne qui m’a valu d’être 
major de sciences-po à Aix-en-Pro- 
vence, en 1967.» L'eurosceptique 
avait eu 19 sur 20. Un proche 
ajoute cette magnificence : « Et de 
Gautié ? Il n’a pas varié sur l’AIgé-’ 
rie ? Sur FEurope, Philippe suit un 
fil conducteur par rapport à des si- 
tuations qui évoluent » 

E la même façon, Philippe 
Séguin écrase d’un rire 
moqueur - « schi-schi- 
les commentateurs qui 
croient soudain déceler un tour- 
. oant opportuniste lorsque, dans la 
dernière campagne pour les élec- 
tions législatives, fl se met à pro- 
poser « un libéralisme tempéré ». 
S’il a dénoncé la « libéralomanie », 
il n’a jamais que défendu l’idée, 
dans son premier livre. Réussir!’ al- 
ternance (Editions Robert Laffont, 
1985), de mettre en œuvre « un li- 
béralisme légitimé, corrigé, tempé- 
ré». "Le problème majeur, pour les 
années qui viennent, restera celui 
du chômage, véritable cancer dont 
les métastases gagnent peu à peu le 
corps social tout entier. Pour tenter 
d’en réchapper, il conviendra de 
mettre en pratique, résolument 
mais non sans mesure et discerne- 
ment les recettes éprouvées du libé- 
ralisme», écrit-il alors. Aux pre- 
mière rangs de-cette recette -page 
343 - figurent « la réduction de la 
dépense publique », "T adaptation 
de la fiscalité aux exigences - de la 
compétitivité», « Fassouplissement 
des conditions d’embauche ». On 
croirait lire du Balladur ! 

Inévitablement, pourtant, les 
questions commuent de se poser 
sur cette alliance imprévue, plus 
qu'imprévisible, entre l'ancien 
premier ministre et l’ancien pré- 
sident de l’Assemblée nationale, 
qui doit conduire ce dernier à to- 
quer, le 6 juillet, aux douze coups 
de minuit, à la porte de la Tue de 
Lille. Encore aujourd’hui, Philippe 
Séguin ne manque jamais une oc- 
casion de rappeler les bons mots 
- c’est-à-dire des mots méchants - 
qu'il a su déverser sur l’ancien 
candidat, lore de réfection prési- 
dentielle de 1995. Cet homme 
aime cogner. 

« Pour Balladur comme pour Jup- 
pé, Séguin est un accident de la na- 
ture, aussi bien physiquement 
qu 'intellectuellement. Pour eux. il 
n’est pas compatible. En revanche, 
malgré des désaccords de style et de 
fond. Séguin, lui, respecte beaucoup 
M. Balladur», corrige T ancien mi- 
nistre François Fillon. En 1985, 
M. Séguin a dénoncé « une lente 
dérive droitière, par laquelle le mes- 
sage du gaullisme (_) finit par res- 
sembler (_.) à celui d’un parti de 
Droite ». La majuscule, lourde de 
sens, est de l’ancien syndicaliste 
étudiant des années 60 , formé à 
l'école de la guerre d’Algérie, qui a 
côtoyé un temps la SFIO des 
Bouches-du-Rhône, voire le PSU. 

« Non, j'ai seulement assisté à quel- 
ques réunions», minimise-t-il au- 
jourd’hui. Bref, la « dérive droi- 
tière » vaut à M, Séguin ce 
compliment d’Alain Juppé: « On 
ne voit plus très bien ce qui retient 
encore M. Séguin dans l’opposi- 
tion. » 

Le maire de Bordeaux est désor- 
mais dans l’opposition à Philippe 
Séguin. Dans son bureau, tout en 
longueur, de président provisoire 
du groupe RPR de l’Assemblée na- 
tionale. le maire d’Epinal évalue, 
une fois encore, le poids de cet hé- 
ritage inescompté. « Ce ne sera pas 
facile. Pour un éventuel projet pré- 
sidentiel il aurait été plus commode 
de se retirer sur t’Aventin. » Avec 
ses proches, avec sa propre his- 
toire, avec l'Histoire prochaine, 

M. Séguin fait toujours, plus ou 
moins, la fine bouche. 

fean-Loms Saux 
Dessin : Gérald Mangaru 
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En 1947, le premier Tour de France de l'après-guerre, couru sous la canicule et dans des conditions impossibles, s'est joué dans la dernière étape, 
entre Caen et Paris. On attendait Vietto, et ce fut un Breton qui n'avait jamais porté le maillot jaune. On le soupçonna d'avoir acheté sa victoire 


Q uelques secondes 

-le temps de se lever 
pour appiancfîr Jacques 
Goddet-, et p« fa ft r» 
grec» reprit avec le 
«Grand Fusil» une en- 

flammfe, entamée, en juin 1947 sur 
les routes du pre mie r Tour de 
ftance de faprès-gnerre. Mercredi 
25 Juin, Apo Lazaridès, qui avait 
vingt-deux ans en 3947, et dont les 
bondes blondes fthrimt 9 e pâmer 
les belles, et Raphaël Géndnlam, 
qui possède, outre un beau palma- 
rès, la réputation de pouvoir ra- 
confcer la môme histoire de dix ma- 
nières différentes selon ses 
interlocuteurs, faisaient justement 
partie des quelques rescapés de 
cette édition 1947, invités par la So- 
ciété du four de ftance à célébrer 
le cinquantième anniversaire du 
départ de ce que Jacques Goddet 
appelait « un acte de foi». «Le 
Tbur, écrivait-il dans L'Equipe du 
25 juin 1947, c’est un message dejcàe 
et de confiance (—), parce qu'a 
plaque sur tous les décors radieux de 
notre pays ta frise émouvante, en- 
thousiasmante, étonnante, d'une 
chevauchée héroïque dont Ta haine 
est absente.».. 

Jusqu’au dentier moment le dé- 
part fut incertain. Cotes, Pmi Ra- 
madier, le président du conseil, 
avait demandé' à son gouverne- 
ment de * faire des économies sur 
tout staff sur le Tbur l»Ot 25 juin, 
T Assemblée nationale, après avoir 
siégé toute h nmL venait <f adopter 
un projet deloi destiné à équüttrer 
le budget dn pays» Certes» a fpDaxt 
que la pins populaire des épreuves 
sportives ait de nouveau ben. pour 
montrer que h guoxe était bien fi- 
nie: Mais comment avarrrr « l’onfi- . 
naire », avec des mouvements so- 
ciaux bnnteuompvs ? Crai gnan t 
une grève, des pompistes, les osga- 
msatans. avaient prévu qu’un ca- 
mion rempli d’essence stûve la ca- 
ravane^A Çhejsç des^esttktjon4 3 
fanait aussi trouver, une tonne de 
viande, BOOigde sacre et autant de 
barianes.,Enraisgndes,pertin^ 
bons dans les postes, un communi- 
qué officiel demandait aux cou- 
reurs de «confirmer . leur 
participation par télégramme et de 
faire vaEder [air passeport pour la 
Belgique et le Luxembourg». 

« Nous n'avions plus aucun re- 
père », admet un des organisateurs 
de l’époque. Le sport cycliste 
tourne an ralenti durant la guette. 
Un certain 3 septembre 1939, le 
jour de la déclaration de guerre, Al- 
berick- « Brëfc» -Scfcûtte avait pris 
le maiDot jaune du Tour de TOuesL 
«La course a été arrêtée, et fai dû 
prendre Te train pour rentrer chez 
moi ; (7 était rempli de soldats », ra- 
conte le «Flandrien» (traduction 
cyc&ste de Flamand), qcd gagnera la 
dernière étape dn Tour 1947. Les 
années, suivantes, «pas question, 
explique Jacques. Goddet, de ré- 
pondre positivement aux vœux des 
Allemands qùi voulaient que le Tour 
ait Heu pour montrer que la France 
était enfile». En 1946, Monaco-Pa- 
ris, surnommé le «petit Tour dé 
France », remporté par Apo Lazari- 
dès, avait uniquement servi à mer 
surerFarnpfeurdelatâdae. 

Le pari, pourtant, est tenu. Le 
25 juin, Marcel Cerdan en personne 
drame le départ de la course à un 
peloton de MO coureurs, «90% de 
néophytes et 10% de briscards ». Re- 
né Vietto, «le roi René», est le 
grandissime favori de F épreuve. 
Treize ans plus tôt; il fit pleurer la 
France entà&e lois de Tétape -dé- 
sormais célébrée comme celle «du 
sacrifice*- entre Perpignan et Ax- 
tes-Tbermes, an crans de laquelle il 
dut donner sa roué au leader de 
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son équipe, Antonm Magne, et res- 
ta, assis, en pleurs, sur le parapet 
de la route en attendant la camîcea- 
nette dé dépannage. Vietto, tx>u- 
joms malchanceux dans le Tbto; a 
bien rmtention de prendre sa re- 
vanebe, fautant quTl est mainte- 
nant le patron de l’équipe de 
France et qnll pourra bénéfi- 
cier de raide de nombreux cou- 
reurs répartis dans les cinq équipes 
région a l e s : lie-de-France, Ouest, 
Nord-Est, Centre-Sud-Ouest et 
Sud-Est Et, pourquoi pas, de ces 
«Orangers de fronce » -rm Beige, 
un Polonais et deux italiens- qui 
forment un étrange affiage avec les 
Néerlandais. Les fracas de l’histoire 
récente, les mouvements désor- 
donnés de population, ont laissé 
des traces dans le peloton. Four la 
première, et sans doute denâre, 
fois de nûstoire, c’est un*, flàfien. 
Paul Neii, qui a été sacré champion 


de France 1947 avant d’être déclas- 
sé. Autre «bâtard»: Pierre. Bram- 
bîDa-Æt «la Bmmbüle»-, vtvant 
à Annecy, considéré comme un 
étranger par ses partenaires de 
Téqidpe d’Italie qui raxt fait de Roo- 
coni leur leader, en l’absence de 
Fassto Coppi et de Gino Baitafi. 
Vietto a aussi un albé psycholo- 
gique : le Parti communiste, dont il 
est très proche. « Notre camarade 
Vietto», écrit le quotidien du PCF. 

La chaleur est étouffante, le par- 
cours insensé : jamais il n’épousera 
aussi précisément les contours de 
rHexagone. Lors du départ à Paris, 
le journaliste du Sot de Bruxelles 
re mar q u e un quasi-inconnu, Jean 

Rnhfc, qui gtko» pne fe iriTIe de rhpq 

sous son casque dans T espoir de ré- 
cupérer la fraîcheur de la plante 
Rottc, dont la petite talle et la fi- 
gure taiBée au burin ne peuvent 
passer inaperçues. Dès la deuxième 


étape, entre LiDe et Bruxelles, René 
Vietto frappe un grand coup: 0 
s’échappe à 150 km de l'arrivée et 
S’empare du mafilot jaune. «Si 
Henri Desgrange avait été là, en 
cette Jm d’après-midi, fl aurait, 
comme Napoléon à ses grognards, 
pincé ki joue de René Vietto en hd 
murmurant “queBe JoBe r », com- 
mente Jacques Goddet, qui se pose 
pourtant la question: le Français 
tfa-t-fl pas présumé de ses forces? 
Le fcndèmate à Luxembourg, alors 
que Tétape a dépassé 300km et 
que la chaleur est de plus en plus 
torride, le directeur de la course 
s'en prend aux «légions sans corps 
ni âme des nouveaux venus du 
Tbur», qtfïï accuse de firfnéamfoe. 
N’y auraient-ils ph» de ftmçafg de 
la route? 

«Cesfvraf que, parfois, nous nous 
amusons bien», reconnaît Apo La- 
zaridés, qui raconte quelques-unes 


des facéties du peloton. «Je me 
souviens encore de ce coureur belge 
qui m’avait demandé avec un fat 
accent flamand, si c’était bon, le 
Cap-Corse. Comme nous le faisions 
de temps en temps, Bavait volé une 
partie du pique-nique de spectateurs 
qui, trop occupés à voir passer le pe- 
loton, -ne faisaient pas attention à ce 

qiû se passait derrière eux. » On rit 
même un coureur; Fachfetoer, qui 
allait s'illustrer par la suite, des- 
cendre carrément de vélo pour 
« casser une petite graine » sous un 
arbre. 

Jacques Goddet était pourtant 
bien injuste Aux conditions cfima- 
tiqoes ahurissantes, à la longueur 
des étapes (la plus courte faisait 
165 km!), aux routes souvent en 
caflkxix, comme ce paysage irmaire 
de la «Case déserte» du col de 
rizoard, fl faut ajouter les hOtels 
bruyants - où fl arrive aux coureurs 




En 1947, JeanRobic 
grimpe quelque part 
entre Lyon et Grenoble, 
dans la 7* étape. 


A la tribune 

du Parc des Princes, à Paris, 
il reçoit le maillot jaune. 


de dormir à deux dans le même Ht, 
faute de place-, les douches 
souvent froides. « Après te sprint de 
rétape, je paissais une deuxième fins 
sur les pédales pour arriver le pre- 
mier à rhôtel dans respoir d'avoir un 
peu d'eau chaude», explique Apo. 
Sur la route, on boit n’importe 
quoi. Beaucoup aussi «salent la 
soupe» (traduction: se dopent). 
Parfois du simple Coca-Cola, 
souvent des produits beaucoup 
plus dangereux. Ou un simple pla- 
cebo. Ecoutons encore Apo Lazari- 
dès: «Lors d'un critérium cFaprès- 
Tour, un coureur régional m’avait 
demandé "quelque chose m car il 
voulait briller devant sa famille. 
Nous avons fabriqué un suppositoire 
avec du— fromage de gruyère, nous 
l’avons emballé dans du papier 
d'argent et nous lui avons donné 
avec toutes sortes de précautions. 
Vbus me croirez ri vous voulez, mais 
il a été éblouissant lors de la 


Le prix d'un service 
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QUE S’EST-IL exactement passé 
dans la côte de Bonsecours, à 
140 km de Paris ? Cinquante ans 
plus tard, les avis sont encore par- 
tagés sur un des épisodes les plus 
controversés' de PUstoire du Tbur. 
An pied de la côte, la situation est 
la suivante: sept coureurs se sont 
échappés; mais aucun d’entre eux 
n’est dangereux an dassement gé- 
néral C’est BramMBâ qui porte te 
maiDot jaune, précédant Rançon! 
de 53 secondes, Robfc de 2 minâtes 
58 secondes, Vietto de 5 minutes et 
Fachîeimer de .6 minutes 56 se- 
condes. Kobic raconte 1 Jean- Paul 
Offirier: «Devant moi tous lagon 
en danseuse, une infinité de têtes qui 
s'agitaient, et f aperçois BrambiUa 
ertfèrmé où milieu d’un, groupe. 
Alors le réflexe a joué, fai débouché 

sur ces pavés hsses comme de la mo- 
saïque. » RoWc prend une cinquan- 


taine de mètres à BramMHa. «ff 
réussit à revenir. Je me relève, a se 
relève. Il a pensé que je cassais mon 
effort, mais, aussi sec, pan! je re- 
mets ça et je reprends une cinquan- 
taine de mètres. JJ est revenu me 
chercher. A ragonie. Nous étions, lui 
et moi, au même point Asphyxiés, 
cuits. (-) Et c'est là que BrânüÆa, 
mon ami au cœur généreux, à 
rénergie surhumaine, a craqué dans 
un rugissement {ïïmpuissance. » 

Ce n’est pas fini Un coureur de 
réqnipe de Rance, fadileitna; est 
parti lui* aussi. L’« affaire » 
commence. «Fadi», explique Ko- 
bfc, a tout de même fini par s’aper- 
cevoir que je n'étais pas très fringant 
etila annoncé la couleur: *7U me 
donnes 50 000 francs, et je roule 
pour toi. " Ce qui équivalait à deux 
contrats d'après-lbw. B fallait bien 
lâcher du lest fai répondu OK. Un 


peu plus tard, il me relance: “Je 
veuxlQO 000'.* nies a eus. 

Ftour te joumafiste Pierre Otacy, 
c’est René Vietto, jaloux de la vic- 
toire de Robic, qui frit courir le 
bruit que te coureur breton avait 
« acheté » le Tour. Dialogue re- 
construit par Chany : 

«-Rote: Ecoute, Fach, ri on ne 
roule plus, je ne gagne pas le Tbur et 
toi non plus. C’est Brambilla qui 
gagne, je fias deuxième, tu fins troi- 
sième. Mais si tu roules, c'est moi qui 
gagne. 1b Jais deuxième, Brambilla 
fait troisième. En plus, si tu mules, tu 
conserves une chance de me lâcher 
dlciàParis. 

- Si je ne te lâche pas ? 

-Je te donnerai 100 000 francs 
pour avoir roulé quand même.» 

La «thèse» se tient. D’autant 
que le directeur de Péquipe de 
France demanda à un de ses cou- 


reurs, Lurieu Trissdie, qui «trou- 
vait en tête, de se laisser glisser 
pour joindre ses efforts à ceux de 
Fachleitner et tenter de décram- 
ponner Robfc. fl fallait qu’un fian- 
çais de réquipe de Rance gagne, et 
non un vulgaire «régional» 
comme Robic 1 

Itfssefce - beaucoup de témoins 
de Fépoque Pont vu- va même en 
rajouter et tenter parement et sim- 
plement de foire tomber Robic. 
Dans la montée du Cœur volant, 3 
«serrera» le coureur breton 
contre un trottoir, lui donnera un 
méchant coup d’épaute, pendant 
que «Fach» tentera de s’envoler 
de rautre côté de la toute. « Bi- 
quet* contre-attaquera, passera 
en tête, montrant quU était bien 1e 
menteur de ce Ibur 1947. 

J.-A. F. 


course. » Comme chaque au nA% le 
Tour a aussi ses drames. Cest Loui- 
son Bobet, vainqueur en 1953, 54 et 
55, qui tombe dans la descente sur 
Barcelonnette, et abandonne, en 
larmes. «Bobet, qui a laissé les 
pleurs cheminer lentement le long de 
ses joues mouchetées de plaques de 
poussière », écrit FéBx Leritan dans 
But et Club. Cest Brambilla, qui, 
mécontent de sa piètre perfor- 
mance dans un col ride son bidon 
d’eau parterre en criant: «Bram- 
billa pas bon coureur, tu ne boiras 
pas 1» 

« Un soir, raconte Bernard Gau- 
thier, qui devint tfaüJeurs très arm* 
avec le coureur franco-iaHen puis- 
qu'ils construisirent ensemble un 
petit immeuble près de Grenoble, 
je vois Brambilla mettre son vélo 
dans le ht, et, lui, sTnstaBer par terre 
pour dormir. Je suis interloqué et 
Pierre me dit: le véh je n’a rien à lui 
reprocher, S peut domdr dans un fit. 
moi non.» « D'accord, (fêtait dur, 
admet Bernard Gauthier, mais 
lorsque je m’entraînais près des 
mines de La Mure et que je voyais les 
mineùrs remonter du fond dans 
raprèyrmdifje me (Usais quTl valait 
mieux être sur un vélo I» 


La chaleur 
est étouffante, 
le parcours insensé : 
jamais il n'épousera 
aussi précisément 
les contours 
de l'Hexagone 


La course, éfle-mfime, est hale- 
tante. Vietto perd le maillot jaune à 
Grenoble, le reprend à Digne, où fl 
gagne Tétape grâce à l’appui sans 
feflte d’Apo Lazaridès. Même s’ fl se 
trouve assez Iran au dassement gé- 
néral tel homme -l’homme à la 
fianfle de chou - a montré tout son 
talent; en triomphant à trois re- 
prises: Jean Robic. A trois étapes 
de l’arrivée à Paris, les jeux 
semblent pourtant finis : le roi Re- 
né va enfin gagner son premier 
Tour de Rance. 

On attendait Vietto, et ce fat Ro 
Wc. Le leader de féquîpe de Rance 
craque totalement dans l’étape 
contre la montre Vannes-Saint- 
Br feue: 139 km. Ce qui est terrible- 
ment tong pour une course en soli- 
taire (cette année 1997, les deux 
étapes contre la montre font res- 
pectivement 55 et 6 3 km) d’autant 
pte que les routes sinueuses et val- 
lonnées de Bretagne sont de ter- 
ribles « casse-pattes ». Vktto se re- 
trouve à près d’un quart d'heure dn 
Belge impartis et de Robic, qui, 
porté par son public, a accompli 
' une course éblouissante. Cinquante 
ans avant Cantona, Vietto fait le 
coup de main avec un spectateur 
qui lui reproche son manque de 
sens tactique. L’Humanité accuse 
«im membre du RPF » (le mouve- 
ment gaulliste) de s’en être pris au 
champion. «La BnunbfQe» se re- 
trouve maillot janne. U le gardera le 
temps d’une seule étape, favant- 
d entière. Tout se joue dans la der- 
nière étape, entre Caen et Parts, 
très précisément dans la côte de 
Bonsecours. Pour la p remièr e fois 
dans l’histoire du Tour, le vain- 
queur, Jean Robic, n’aura jamais 
porté le prédeux maiDot 

Le 10 septembre 1947, Radenac, 
te village natal de Robfc, entre Jos- 
selin et Pnitivy, fête, comme Ü se 
doit, le vainqueur du Tbut Dans le 
café, qui servait aussi de poste, on 
peut encore voir faffiche jaunie ap- 
pelant à la fête, organisée «en 
l'honneur et sous la présidence de 
Jean Robic»: concours de palets, 
course de chiens avec parapluie, 
course à la brouette, diverses 
épreuves cyclistes, banquet et 
grand bal avec orebekre. La guerre 
était bien finie. 

Et Gânîmarè? Lors (fane étape 
où la canicule était particulière- 
ment violente, ü se jeta dans un la- 
voir pour boire tout son soûl 
Victime de la fièvre aphteuse, ü 
fallut l’emmener â l’hôpital. 
«fêtais aveugle I », raconte-t-il 
aujourd’hui. Parole de «Grand 
Fusil»! 


José-Alain Frahm 
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L'Europe se bat enfin 
pour son industrie 


L ’UNION européenne 
s’opposant à la fission 
des géants américains 
Boeing et McDonnell 
Douglas ? D y a encore quelques 
semaines, une telle hypothèse 
paraissait extravagante. Au- 
jourd’hui, elle ue fait plus rire 
personne. La presse anglo- 
saxonne soulignait, samedi 
5 juillet, qu’en jugeant leur rap- 
prochement contraire au bon 
fonctionnement de la concur- 
rence, la Commission pouvait 
porter un coup très douloureux 
aux deux géants de l'aéronau- 
tique et de la défense. Cest, ap- 
paremment, ce qu’elle s’apprête 
à faire, sauf si Boeing se résigne 
à de réelles concessions avant le 
23 juillet, date à laquelle la déci- 
sion de la Commission doit être 
ofiBdeDement connue: 

L’exécutif européen innove en 
se saisissant de la fusion Boeing- 
McDonnell Douglas comme U 
r aurait fait de n’importe quel 
rapprochement entre des entre- 
prises européennes : Q marque 
sa volonté d’élaborer une véri- 
table politique commerciale de 
F Europe, répondant à F agressivi- 
té commerciale américaine. La 
Maison Blanche, sous P impul- 
sion de Bd Clinton, en a pris sa 
part, comme Jamais auparavant 
Ce virage avait déjà été amorcé 
par la contestation vigoureuse de 
la loi américaine Hehns-Bmton 
interdisant les échanges avec 
Cuba. 

L'aéronautique et la défense 
sont deux domaines dans les- 
quels, traditionnellement, les 


présidents des Etats-Unis pèsent 
de tout leur poids auprès des 
grands clients étrangers de leurs 
Industriels. L’offensive commu- 
nautaire contre la fusion Boeing- 
McDonneD Douglas prend de ce 
fait une valeur significative. 
D’autant plus qn* après vingt-cinq 
ans d’efforts les Industriels du 
Vieux Continent se sont hissés 
an niveau mondial, grâce à des 
projets soutenus par les Etats, 
comme Airbus on la fusée 
Ariane. 

Au moment où l'Europe moné- 
taire se construit au prix de sacri- 
fices souvent mal acceptés par 
les citoyens, l’Union a Ici nne 
carte à Jouer, en allant défendre 
à r extérieur ses industries, ses 
capacités technologiques et ses 
emplois. Cest la première fois 
que la Commission, à laquelle on 
a tant reproché de privilégier 
l’approche libérale, semble 
prendre conscience de sa respon- 
sabilité dans ce domaine. 

Pour soutenir remploi, la 
Commission européenne a tou- 
jours refusé Foption dirigiste et 
interventionniste prônée par cer- 
tains Etats, dont la France, n ne 
s’agit pas pour elle de renier au- 
jourd'hui cette flgne de conduite, 
même en pleine guerre écono- 
mique. Au contraire, c’est sur le 
terrain des règles les plus chères 
à F Amérique que la Commission 
a décidé de porter le fer. Il lui 
reste à prouver que le libre- 
échange peut être autre chose 
que Ftastnnnent privilégié de la 
conquête américaine des mar- 
chés mondiaux. 
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La victoire de Kramei à Wimbledon 


L’AMÉRICAIN Jack Kramer, 
nouvelle étoile du tennis mondial, 
a gagné hier la finale des cham- 
pionnats sur herbe à Wimbledon 
en écrasant son compatriote Tom 
Brown en trois sets (6-1, 6-3, 6-2). 
La partie, qui dura exactement 
quarante-cinq minutes (un record 
en ces lieux), peut se résumer ain- 
si : Brown cogna autant qu'il put, 
et Kramer eut réplique à tout, 
sans quitter pour ainsi dire la 
ligne de fond. 

Quant on sait quelle longue 
concentration nécessite le gain 
d'un tournoi, force est de rendre 
hommage à la classe dominatrice 
de Kramer. 

Songez que, mise à part sa dé- 
faite accidentelle, l’an passé, par 
Drobny, personne sous toutes les 
latitudes ne l'a battu, qu'il ne 
concéda qu’un set dans ce cham- 
pionnat comme U n’avait aban- 
donné qu’une manche à Forest 


Hili. Nous sommes vraiment 
convaincus qu'à l'heure actuelle 
Kramer balaierait même les 
champions professionnels Riggs 
et Budge. 

Dans le passé, à qui le compa- 
rer? Depuis vingt-cinq ans, nous 
avons vu jouer tous les maîtres du 
tennis. Un seul nous a laissé une 
impression de sécurité aussi to- 
tale que la sienne dans tous les 
compartiments du jeu : Lacoste. 
De celui-ci, Kramer, avec des dons 
tout différents, a l’application 
technique. 

Nul doute qu'il ne travaille des 
heures et des heures, lui aussi, tel 
ou tel coup, qu’il ne s’astreigne à 
une existence d’anachorète. Peut- 
être est-ce la raison pour laquelle 
on le voit sur le court toujours 
aussi désespérément sérieux. 

Olivier Mertirt 
(6-7 juillet 1947.) 
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LE COURRIER DES LECTEURS La Charte des devoirs 

professionnels des journalistes français, adoptée en 1918 et 
complétée en 1938, affirme qu’un journaliste digne de ce nom 
a ne confond pas son rôle avec celui du policier ». Ajoutons : ni 
avec celui d’un juge d'instruction. Une enquête journalistique 


ne dispose pas des mêmes moyens et n'offre pas les mêmes 
garanties qu'une enquête poüdère et judiciaire. Le journalisme 
d'investigation, auquel l'affaire du Watergate a donné, il y a 
vingt-dnq ans, ses lettres de noblesse, serait menacé d'une 
grave' dérive s'il dépassait les bornes de sa légitimité. 


La France et les leçons du Watergate 

par Thomas Ferenczi 


LE 17 JUIN 1972, d’étranges cambrioleurs s’in- 
troduisaient au siège de campagne du Parti dé- 
mocrate, à Washington. Ces monte-en-Fair ma- 
ladroits, qui n’allaient pas tarder à se faire 
prendre, n’étaient pas des voleurs ordinaires. Qn 
apprendrait bientôt qu'ils 
avaient été envoyés par la 
Maison-Blanche pour déro- 
ber des documents suscep- 
tibles d’intéresser le R&rti 
républicain. Ainsi commen- 
çait l'affaire du Watergate, 
L'AVts qui aboutirait, deux ans plus 
DU médiateur tard, à la démission du pré- 
sident Nixon. Deux jeunes reportera du Was- 
hington Post, Cad Bernstein et Bob Woodwaid, 
dont F enquête devait contribuer d’une manière 
décisive à la découverte de la vérité, allaient de- 
venir dans le inonde entier les héros d'une géné- 
ration de journalistes résolus à pratiquer le jour- 
nalisme d’investigation. 

A F occasion du vingt-cinquième anniversaire 
de cet événement, plusieurs journaux américains 
se sont interrogés sur révolution de cette forme 
de journalisme. Ainsi, dans le New York Times, 
Maureen Dowd s’est demandé comment les mé- 
dias couvriraient l’affaire si elle se produisait au- 


jourd'hui : elle suggère que la plupart d’entre 
eux ne s’y intéresseraient guère, parce que la po- 
litique est passée au second plan de leurs préoc- 
cupations (International Herald Tribune du 
19 juin). Dans Je Washington Rtst, Richard Benve- 
mste, qui dirigea jadis F équipe chargée de Feu- 
quête auprès du procureur spécial, conteste le 
rapprochement opéré par certains, notamment 
au Congrès, entre le scandale du Watergate, qui 
Ait fatal au présidait Nixon, et celui du Whîte- 
water, dam lequel se débat le président Chaton. 
Les deux affaires, estime-t-il, sont sans 
commune mesure, la première concernant le 
fonctionnement même de la présidence, en vio- 
lation de la loi, alors que la seconde porte sur 
des faits antérieurs à l’élection du président 
L’auteur de 1’artide s'inquiète de ce qui lui appa- 
raît comme «un déclin du jugement critique » 
lorsqu'il s’agit d’appréder l'importance d'un évé- 
nement (International Herald Tribune du 16 juin). 

En France, le scandale du Watergate a in- 
contestablement encouragé les journalistes à se 
montrer moins respectueux de la fonction {Ré- 
sidentielle : Valéry Giscard d’Estamg, dans Faf- 
faire des diamants, puis François Mitterrand, 
dans celles des Irlandais de Vîncennes et de 
Gr eeapeace, ont été les victimes de ce nouvel 


état d’esprit Depuis une quinzaine d’armées, les 
journaux fiançais, à commencer par Le Monde, 
ont multiplié les révélations sur les dessous du 
pouvoir: Ô n’est pas douteux que te travail des 
enquêteurs du Washington Post leur ait servi 
d’exemple. 

Quelles leçons retenir, vingt-dnq ans après, de 
l'affaire du Watergate et du rôle joué par la 
presse dans la chute du président Nixon? La 
première est que les journalistes se sont donné 
le droit de procéder à des enquêtes parallèles à 
celles de la justice et qu’ils en usent fifenamnis 
largement au mm de la liberté de Fmfbrmatictn. 
Encore doivent-ils être conscients des l imit e s de 
leurs investigations et résista- à la tentation de 
se substituer aux juges. 

Seconde leçon : les médias ne peuvent rien, ou 
pas grand-chose, sans le relais de la justice. Si les 
enquêtes menées par tes journalistes du Was- 
hington Bxtet d’autres organes de presse ont eu 
pour conséquence la démission du président 
Nixon, c’est parce qu’elles ont été complétées 
par Faction du pouvoir judiciaire, puis par celle 
du Congrès, fl e& va de même aujourd’hui en 
Rance, où les magistrats, sinon les parlemen- 
taires, demeurent d'indispensables partenaires 
dans la recherche de la vérité. 



Libertés 

D est toujours plaisant de lire 
Le Monde à la suite d’une non-dif- 
fusion liée à une grève. «Nos lec- 
teurs ont été privés de leur quoti- 
dien. » Certes, mais il n'y a là rien 
de dramatique. «En s'engageant 
dans cette impasse, certaines catégo- 
ries ouvrières, loin de renforcer le 
syndicalisme, prennent le risque de 
le discréditer. » Tout à fût d’accord, 
j’applaudis des deux mains, mais 
j’aimerais voir Le Monde prendre la 
même position quand les étudiants 
bloquent tes voies des TGV, quand 
tes routiers interdisent toute cir- 
culation, en un mot, chaque fois 
que certaines catégories sociales 
abusent de leur pouvoir. La liberté 
de la presse est très importante 
certes, mais celle de circuler l’est 
tout autant Soyons date Le Monde 
a perdu de P argent de par ce que je 
reconnais être un mauvais coup, 
mais cela reste vrai de tous les 
mauvais coups. 

Michel Lamour, 
Poitiers (Vienne) 

Inconscience 

OU PROVOCATION ? 

Enseignant en collège, noos nous 
interrogeons sur les raisons qui ont 
pu conduire l’équipe responsable 
(?) des sujets à proposer cette an- 
née au brevet des coDèges, dans 
['académie de Rouen, un sujet pre- 
nant appui sur de larges extraits du 
texte de Baudelaire Le Mauvais Vi- 
trier, et formulé de la façon sui- 
vante: 

«Le pauvre vitrier a été victime 
d'un comportement agressif inatten- 
du. Dans un devoir organisé et ap- 
puyé sur des exemples précis tirés de 
votre expérience et de votre connais- 
sance de l'actualité, vous réfléchirez 
sur ce qui pourrait expliquer au- 
jourd'hui de tels comportements. » 

Est-il vraiment opportun, à un 

La photographie 

documentaire 

surexposée 

Suite de ta première page 

Enfin, les Rencontres photo- 
graphiques d’Arles, qui ont 
commencé le 5 juillet, ont pour 
sujet le politique. 

Ce glissement de l'image im- 
primée à l'image accrochée au 
mur ne va pas de soi. Quel est 
le statut, quelle est la légitimité 
de cette dernière ? Le risque de 
brouiUage est périlleux. Confir- 
mation d'une ambiguïté 
connue: oh est la frontière 
entre oeuvre et document ? 

UN TABLEAU D'HISTOIRE 

Dans « Face à l’histoire », des 
photojournalistes étaient mis 
en avant, a l'opposé, Kassel ex- 
pose des artistes, qui se reven- 
diquent comme tels, sont de 
ptain-pied dans le marché de 
l’art, récusent les médias, jugés 
mensongers, et utilisent l'image 
photographique comme un ta- 
bleau d’histoire pour parier du 
monde contemporain. 


moment oh F on constate que de 
phis en plus de jeunes manquent 
de repères, ne savent pas toujours 
bien distinguer ce qui est bien de 
ce qui ne l’est pas, et parfois 
passent à l'acte, que l'éducation 
nationale elle-même - dont nous 
fusons partie - propose un texte 
développant une esthétisation de 
la violence gratuite, une idéalisar 
tion ifune pulsion sadique claire- 
ment exprimée ? 

Nous ne pensons pas qull y ait 
des textes interdits, ni des sujets ta- 
bous, mais, pour le moins, un tel 
texte a besoin d’être introduit, resi- 
tué, et discuté afin d’éviter des 
contresens, surtout quand on 
s'adresse à des Sèves de 3* peu fer 
mffiers, dans leur Immense majori- 
té, du dandysme de Baudelaire et 
susceptibles de prendre ce qui est 
écrit au l w degré. 

Les professeurs de français 
du collège R. Dufy, 
Le Havre 

Un simulacre 

DE MARIAGE 

Non D n’y a pas de quoi être fiera 
(fières—). L’erreur partagée et re- 
vendiquée ne devient pas vérité en 
s’autoprodama culture. Elle n’est 
pas porteuse de vie et grève lour- 
dement F avenir en refusant le plus 
élémentaire bon sens. 

Car c’est un drame qui se joue, et 
la provocation, la musique, les 
confettis n’enlèveiit rien à sa gravi- 
té : on déifie le corps en même 
temps qu’on te hait. 

On le déifie parce qu'on refuse 
toute emprise de la volonté et de 
Texigence de l'amour sur des ten- 
dances ou des envies. On aoit être 
fibre en s’identifiant à elles : je suis 
ce que je ressens, je suis ce qui 
m’excite. On prône un mode de vie 
qui entend acquérir droit de cité en 
s’exhibant et en faisant un maxi- 


Entre les deux, Arles. S’y cô- 
toient cette année des artistes, 
des photojournalistes, mais 
aussi de simples témoins de 
l’histoire qui n’avaient pas son- 
gé que leurs images puissent, 
un jour, entrer au musée. Un 
exemple en est donné par l’ex- 
position de portraits de vic- 
times des Khmers rouges (Le 
Monde du 5 juillet). 

Leur auteur, Nhem Ein, était 
un adolescent enrôlé par la 
« clique » de Pol Pot. Il a réalisé 
dix mille portraits d’anonymes 
avant leur exécution. Pour les 
autorités, ces documents 
étaient autant de preuves d’un 
sinistre travail bien fait. Os sont 
devenus des archives, puis une 
mémoire, présentée comme 
telle à Phnom-Penb. Us ont ac- 
quis un statut « artistique » en 
entrant dans les collections de 
musées prestigieux -Musées 
d’art moderne de New York, 
San Francisco, Los Angeles. Ils 
sont à Arles à l’insu de leur au- 
teur. 

C’est une spécificité de la 
photographie: il peut exister 
une fracture nette entre la mo- 
tivation de l'auteur et le destin 
de ses images. « Nous le faisons 
pour la mémoire collective », ré- 
pondent ceux qui sont à l’ori- 
gine de ces accrochages. Ce fut 


mnm d’adeptes. Le piège n’en sera 
que plus efficace. On le hait, ce 
ooips, parce qull a été donné et 
non choisi : on refisse de Favofr re- 
çu tel quH est, d’écouter sa sagesse 
et sa bonté profondes, de F accep- 
ter comme porteur de notre être 
unique, de F aimer dans la beauté 
de sa vocation à F amour dans le 
don. 

Alors on te contraint et on l'en- 
ferme dans une recherche éperdue 
de soi-même, à travers un antre qui 
n’est pas vécu pour lui-même et 
pour sa différence, mais par sa si- 
militude et le plaisir qu’on en re- 
tire: mortifère narcissisme— Four 
tordre le cou au bon sens qui est 
tout de même sofidement enraciné, 
on se lance dans une fuite en avant 
stérile : après avoir prouvé qu’on 
pouvait se passer du mariage, ou 
bien le faire et le défaire selon Fhu- 
meur (c’est-à-dire le vider de son 
sens), cm en veut un simulacre, le 
contrat d’union dvüe et sociale, 
pour bénéficier de droits (et de de- 
voirs ?) prétendument réservés à 
certains. Non Q n’y a pas de quoi 
être fières (fias-.). Je serais pro- 
fondément triste de laisser à mes 
enfants le monde tel que l’envi- 
sagent les manifestants de FEurô- 
pride. 

Annelle Anglade 
Taxat-Seoat (Allier) 

Solidarité 

Dans te formule « sous condition 
de ressources », de quelles res- 
sources s’agit-il ? 

II est parfaitement possible, et lé- 
gal, de dédarer à la Caisse d’alloca- 
tions familiales des revenus men- 
suels de 20 000 F tout en 
bénéficiant de ressources s'élevant 
à 30 000 F ou 40 000 F. Les seuls re- 
venus connus sont ceux déclarés à 
l’administration fiscale. Les mieux 
connus sont cFaülears les salaires, 


le cas pour les photos de camps 
de concentration. Tout comme 
pour les archives photogra- 
phiques de victimes du stali- 
nisme, exposées au festival de 
photojourâalisme de Perpignan, 
en 1992. Un risque existe: que 
ces documents ainsi montrés 
appellent un jugement esthé- 
tique teinté de voyeurisme et 
de morbidité. 

CONFUSION DES GENRES 

Tel est aussi le problème des 
pbotojoumallstes qui ont trou- 
vé à Perpignan un lieu d’accueil 
pour leurs images en mal de 
publication. On y voit sur ci- 
maises, encadrés comme du 
Cartier-Bresson, des enfants es- 
tropiés, des femmes massa- 
crées, des hommes égorgés. 

Et le public, ici, de s’émou- 
voir, là, de s’extasier sur la lu- 
mière, le beau cadrage, Fhar- 
monie des formes, quand il 
n’est souvent question que de 
stéréotypes autour de la dou- 
leur qui finissent par laisser In- 
différents. 

Pour tes artistes qui ont fait 
des tourments du monde leur 
source d’inspiration, l’écueil 
n’est pas moindre. Est-il accep- 
table de prendre des photos de 
la centrale de Tchernobyl ou de 
victimes de l’ex-Yougoslavie 


tant la détermination des bases 
d’imposition des autres revenus est 
soumise à de multiples réfections 
ou à des Insuffisances d'évaluation. 

Mais surtout, la masse des exo- 
nérations (produits de sicav, de 
PEA, des assurances-vie, etc et 
même les intérêts des livrets de la 
mythique épargne populaire -il en 
existe sept ou huit) comme les pos- 
sibilités du prélèvement libératoire 
font que les revenus imposés sont 
globalement inférieurs à la moitié 
des ressources des ménages. Le 
CERC l’avait démontré en son 
temps. Le système a prospéré de- 
puis. 

Plus les revenus sont Importants, 
plus la distorsion est grande. Aux 
dépens, principalement, des sala- 
riés, cadres 'supérieurs et moyens, 
ouvrière et employés, 

André Clément, 
Morbihan 

La morale à l’école 

Après M. Bayrou, M. Allègre, 
nouveau ministre de Féducation 
nationale, demande à son tour que 
la morale soit «partout » à Fécole. 

Mais tant que l'immoralité tout 
comme la violence s’afficheront 
partout et toiqours, dans la soriété, 
sur les panneaux pnbfidtaires au- 
dessus de nos têtes, sur les écrans 
devant nos yeux, tant que tous les 
hommes politiques en charge de 
hautes fonctions ne seront pas 
tous sanctionnés pour leur immo- 
ralité, à quoi sertira que tes institu- 
teurs eD^ignent:« Faites ce que je 
dis, ne faites pas ce qu’fis font, ne 
faites pas ce qu'fls vous 
montrent» 

Ces pauvres instituteurs - auront 
beau s’égosiller, cette immoralité 
omniprésente et aveuglante cou- 
vrira leurs voix. 

Yvonne Lacroque, 

Romorantin (Loir-et-Cher) 


pour ensuite les vendre à des 
galeries ou des musées? Cette 
confusion des genres entre ar- 
chives, reportage et art est ren- 
forcée par le retour en force de 
la photographie de style docu- 
mentaire dans la création d’au- 
jourd’huL On sait depuis Wal- 
ter Evans et Andy Warhol que 
le document - du portrait 
d'identité à l'instantané, de 
l’icône détournée à la chro- 
nique intime - est riche, au-de- 
là de sa neutralité apparente, 
d’un extraordinaire potentiel de 
fictions et d’imaginaire. 

Des centaines d'artistes et 
photographes se sont engouf- 
frés dans cette voie, souvent 
pour le pire quand dominent 
voyeurisme, narcissisme, vulga- 
rité, banalité, «effets d’ar- 
tistes», nostalgie. 

Certains parviennent, 11 est 
vrai, comme on peut le voir à 
Kassel, à transcender le docu- 
ment en lui donnant une di- 
mension éthique et politique. 
Tel est te cas de Robert Adams, 
dont les portraits d’habitants 
de Denver (Colorado), meurtris 
dans leur chair et leur esprit 
par un nuage nucléaire que Ton 
ne voit pas, est un modèle 
d’« anti-reportage ». 

Michel Guerrin 
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De gauche à droite 
et de haut en bas : 

« Les Jumelles », 
Jean-Olivier Hucleux 
(1978-1979) ; 

« Sans titre », Nahum Tevet 
(1995-1996); 

« The Flying Steamroller », 
Chris Burden (1996) ; 
EmmaKunz, 
portrait de 1912 ; 

« Sans titre», 
Eugene von Bruenchehhein ; 

« Mannequin imputrescible, 
150 000 gouttes, 300 œufs, 
200 factices», 
Henry Ughetto (1984) ; 

« L'Homme le plus triste », « 
Yan Pei-Ming (1986). ri 
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Biennale de Lyon, « L'autre » autrement 


La 4 e Biennale 
de l'art 
contemporain 
de Lyon 
débute 
le 9 juillet et 
s'achèvera le 
24 septembre. 

Sous 
la houlette 
du Suisse 
Harald 
Szeemann, 
la Grande 
Halle 
Tony-Garnier 
accueillera 
quelque 
quatre-vingts 
artistes 
autour 
du thème 
de « L'autre » 


; ■ a 


L A Biennale de l'art 
contemporain de 
Lyon était un ren- 
dez-vous d’au- 
tomne. Elle a lieu 
cette année pendant 
Tété, du 9 juillet au 
24 septembre, quand 
3 est plus facile de 
disposer de la Grande Halle Toay- 
Gamier, ce monument d'architec- 
ture métallique devenu équipe- 
ment culture] de la ville, qu'2 faut, 
évidemment, rentabiliser. 

Rmr Thierry Prat et Thierry Ras- 
pafl, le tandem responsable de la 
manifestation, devoir avancer 
rtieure du rendez-vous n'était pas 
particulièrement confortable. Non 
seulement leur Biennale ne relan- 
cerait pas la saison, mats elle serait 
ouverte exactement dans la foulée 
de celle de Venise et de la Docu- 
menta de Kassel. Sans prétendre, 
ouvertement tout au moins, rivali- 
ser avec l'une et l’autre, Qs sa- 
vaient qu*0 leur fallait frapper fort 
pour que la manifestation lyon- 
naise ne soit pas oubliée. Aussi 
ont-ils invité un commissaire qui 
ne passe jamais inaperçu: le 
Suisse Harald Szeemann. 

Née d’un Octobre des arts qui 
avait pris de l'ampleur, la première 
Biennale lyonnaise, en 1991, pro- 
posait un panorama de l’art 
contemporain en France autour 
du thème « L’amour de l'art ». 
Sous le titre « Et fous ils changent 
de monde », la deuxième, organi- 
sée avec un commissaire invité, 
Marc Dacùy, spécialiste du mou- 
vement dadaïste, traitait d'une es- 
thétique de l’illimité et de l’inter- 
action entre les transformations 
plastiques et verbales du 
XX e siècle. La 3 e Biennale, qui avait 
lieu l’année dn centenaire du ciné- 
ma. s’intéressait aux utilisations 
par l'art de l'image mobile à tra- 
vers le rédt cinématographique, la 
vidéo ou l'informatique. 

Le champ balayé permet au- 


jourd’hui aux deux Thierry de si- 
tuer leur Biennale du côté de l’art 
qui * évite aux choses de suivre leur 
cours», ou de dire leur intérêt 
pour l’art qui est d’abord «un 
principe d’économie poétique », un 
lieu qui abrite « seulement des pen- 
sées » - après Walter Benjamin et 
Robert Füliou, Os saluent Jean-Luc 
Godard. Et de justifier leur choix 
de l'année : « Parce qu’il nous 
semble en harmonie avec cela, nous 
avons demandé à Harald Szeemann 
de créer à la Halle Tony-Garnier un 
univers sensible qui soit pour le 
moins autre.» 

Organisateur d'expositions indé- 
pendant et chevronné, Harald 
Szeemann est bien connu pour 
son approche inhabituelle de l'art 
et sa capacité à susciter la curiosi- 
té. Pour lui, « l’art est toujours l’al- 
térité. l’artiste constamment le créa- 
teur d’un autre. D’un autre volume, 
d’une autre vision du monde, d’une 
autre corporalité, d'une autre méta- 
phore, d’une autre fragmentation, 
constitution, information». 

L’inviter paraissait d’autant plus 
indiqué que l’idée était de traiter 
un thème déjà approché - 
« L'autre » -, mais autrement Au- 
trement que dans les termes dé- 
sespérants de l’exposition * Iden- 
tité-Altérité » proposée par Jean 
Clair à Venise, en 1995. n ne s’agis- 
sait pas de faire en sorte que 
l’autre soit exclusivement perçu à 
travers J 'altérité, le manque et Ja 
crainte, mais aussi sous le signe du 
lien. Avec son penchant pour les 
utopies positives, le commissaire 
suisse pouvait faire des merveilles. 

D'autant que, en philosophe 
inspiré par la pensée anarchiste, 
Harald Szeemann vous dira que 
« Vautre est illimité, jamais tangible 
dans son intégralité, à l'image de la 
société idéale à laquelle aspiraient 
les utopistes et qui échouait toujours 
à cause de Vautre ». La proposition 
n'était donc pas pour déplaire au 
commissaire invité. S’D n'avait pas 


choisi le thème de sa prestation, il 
pouvait s'en satisfaire : « Cest tel- 
lement vaste, l’autre. Qu'est-ce qu’il 
y a sans Vautre ? On est \r aiment 
coincé sans Vautre, sur tous les 
plans. » Tellement vaste que cela 
lui donnait toute latitude d’imagi- 
ner son exposition dans le plus 
grand espace qu’on lui ait jamais 
proposé. 

Harald Szeemann le trouve mer- 
veilleux, et il entend imposer des 
« utopies positives d’artistes ». Dou- 
terait-on qu'on puisse en trouver 
aujourd'hui? Pour sa part, le 
commissaire de Ja Biennale voit 
«énormément de jeunes artistes 


très positifs, à l’encontre du déses- 
poir et du cynisme qui s’est emparé 
de nos sociétés ». Et qui « veulent 
faire tout seuls leur monde, pour en 
changer un jour, peut-être ». Son 
exposition sera faite de ces 
mondes singuliers, d’« une multi- 
tude de récits à la première per- 
sonne » orchestrés en un parcours- 
promenade qui offre une autre 
manière de voie. 

Surprendre, montrer de l’in- 
connu, sortir la création de Ja mo- 
rosité, de son désespoir, susciter 
une autre lecture de la création 
d’aujourd’hui, échapper aux 
contenus attendus que Vidée de 


l’autre engendre - l'exotisme, 
l’étranger, le chômeur - sans pour 
autant les exclure. Quelques 
œuvres-clés portèrent cet aspect 
du thème. Tels sont les objectifs de 
la Biennale de Harald Szeeman, un 
commissaire autre, qui évolue vo- 
lontiers aux frontières, ou aux 
croisements, de l'esthétique, de la 
sociologie, et de l'ethnologie, sans 
jamais tomber dedans. Et dont 
l’exposition ne sera ni un bilan, ni 
de l'histoire de l'an, ni ime exposi- 
tion à concepts, mais « une exposi- 
tion à jouissance conditionnée ». 

Geneviève Breerette 


La bienna l e d'art contemporain de Lyon 
remercie ses partenaires : 

La ville de Lyon 
Le ministère de la cullure : 

. ta délégation aux arts plastiques/ DAP 
. la direction des musées de Frcmce/DMF 
. La direction régionale des affaires culturelles 
Rhône- Alpes/DRAC 

. Le département des affaires intemafionales/DAl 
Le conseil régional Rhône-Alpes 
Le musée d'art contemporain de Lyon 
La réunion des musées nationaux/RMN 

la fondation Electricité de France et sa délégation 
Rhône- Alpes 

Polygone expo, Shiseido, La fondation du Japon 
Aerocom, GmbH & CVFrance, le Progrès, Dauphin 
Philip Morris/Kunstforderung 


ainsi que tous ceux qui lui ont apporté 
leur soutien : 

Association Française d'action artistique/AFAA, 
Communauté urboine de Lyon /Grand Lyon, 
Couleur 3, Direction départementale de la jeunesse 
et des sports /DD JS, Préfecture du Rhône /politique 
de la ville, Fonds d'action sociale/ FAS, Institut 
Lumière, Instituts de Arte/5.L./Mdlorca, Agenh/r 
für geistïge Gaslarbeit/Musée des obsessions, 
Office du tourisme de Lyon, Société lyonnaise de 
transports en commun /TCL 

Bdhm Rohrsysteme/GmbH, Victor Bosch/conseiller 
en production, Pro Helvetrâ, Caisse d' Epargne de 
Lyon, Centre commercial de la Part-Dieu, Ëis Pierre 
Dugefay, ERKjO fixations, Fondation suisse pour 
la culture, Hauser & Wirlh; 5.I.E.R., Vidi-5quare 
(Anvers). 
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ART CONTEMPORAIN 


Harald Szeemann, un commissaire hors normes 
qui fait tomber les barrières 


Un poème dans l'espace 
et quelques surprises 


Depuis quarante ans, il encourage les confrontations et cherche à élargir le cercle autour de l'art L'altérité donne cours ici à une autre approche 


DEPUIS une trentaine d’années, 
Harald Szeemann est l’auteur d’ex- 
positions singulières, qui ne sont 
pas forcément comprises d’emblée 
mais qui remuent, stimulent le re- 

PORTRAIT 

De la création, 
il fait une affaire 
de vie. De ses 
expositions aussi 

gard et, finalement, infléchissent le 
cours de la vie artistique. Ainsi de 
« Quand les attitudes deviennent 
forme », organisée en 1969 à 
Berne, de la Documenta V de Kas- 
sel, en 1972, des « Machines céliba- 
taires », en 1975, de « La recherche 
de rœuvre d’art totale », en 1983, 
qui ont en commun de rompre 
toujours plus avec les barrières de 
conventions générant des lectures 
restrictives de Fart et de la création. 

Né à Berne, en 1933, Harald 
Szeemann a étudié l'histoire de 
rart et l'archéologie à ['université 
de Berne, et fait du journalisme, 
autour de 1956, dans la Fret Zeitung 
{« Le Journal libre »), dont Hugo 
Bail avait été Pun des piliers. Il ap- 
préciait et il apprécie toujours, 
Fftméraire du poète, qui s’est pro- 
mené de Bakounine au marquis de 
Sade, en passant par dada et le ca- 
tholicisme : « un terrain vague entre 
fï artiste et 1’Ztre engagé dans tous les 
aspects de la vie ». Une de ses 
toutes premières expositions ren- 
dait d’ailleurs hommage au fonda- 
teur du Cabaret Voltaire, Heu de 
naissance de dada. C était en 1957, 
juste avant que l’on redécouvre 
F indiscipliné mouvement à travers 
la grande exposition de Düssel- 
dorf (1958). 

Harald Szeemann a toujours 
opéré en décalage par rapport aux 
courants dominants. Dans les an- 
nées 60, à une époque où on ne ju- 
rait que par le Bauhaus, qui pour 
lui n’était qu’<* une maison de diffu- 
sion dont les mystiques étaient élimi- 
nés alors que les technocrates res- 
taient», il réunit Malevitch, 
Duchamp et Kandinsky, ou pré- 
sente le groupe Fluxus (1964). Q est 
alors directeur de la Kunstballe de 
Berne, qu’il a enlevée aux artistes 
locaux et dont, moyennant une di- 
zaine d’expositions par an, fl fait un 
passage obligé de la nouvelle géné- 
ration d’artistes européens et amé- 
ricains. S’il commence alors à se 
forger une réputation, notre 
commissaire ne s'imposera vrai- 
ment qu’en concoctant « Quand 
les attitudes deviennent forme», 
sous-titrée « Vivez dans votre 
tête » : un plaidoyer pour la re- 
connaissance du processus de créa- 
tion comme œuvre d'art II y pré- 
sente l’art conceptuel, l’art 
yninimal, des performances et réu- 
nit pour la première fois des ar- 


•fi. V-.v 
z ;«•••• 

îû’M' 5 



Un personnage éclectique aux connaissances encyclopédiques. 


Listes comme Joseph Beuys, Ri- 
chard Serra et Lawrence Wiener- 
Cest à cette époque que, pres- 
senti pour diriger la Documenta V 
de Xassel, fl quitte la KunsthaOe et 
devient organisateur indépendant 
d’expositions qui tourneront vo- 
lontiers autour du happening, de 
Fiuxus, des actionnistes viennois. 
En 1972, il conçoit sa Documenta 
comme une réflexion sur l'image, 
toutes les images. Le réalisme so- 
cialiste et la publicité y ont leur 
place. Q veut aussi faire venir de 
Chine des sculptures réalisées pen- 
dant la révolution culturelle par un 
groupe d’artistes anonymes sur le 
thème de la remise de la dîme aux 
propriétaires terriens par les pay- 
sans, mais n’y parvient pas. D y in- 
troduit Fart brut, les dessins d’en- 
fants, les œuvres de malades 


mentaux, qu’il met en parallèle 
avec celles d’artistes comme Chris- 
tian Boitaasiâ et Jean Le Gac. Cest 
à leur propos qu’il lance le terme 
de « mythologie individuelle » de- 
venu courant dans la langue des 
critiques, fl n'oublie évidemment 
pas le process art, Tait conceptuel 
l'art minim al, le land art, et se plaît 
à faire apparaître Bruce Nauman 
dans cinq ou six sections h la fois, 
«ce qui prouve bien qu'il est un des 
personnages-clés de l’art actuel », 
disait-fl. L’avenir Fa prouvé. 

Avec son exposition hors les 
normes de Kassel Q confronte les 
oeuvres d'art et les objets de pro- 
duction courante, et met face à 
face ceux qui ont le statut d’artiste 
et ceux qui ne Font pas, ou ceux 
qui manifestent une possession et 
ceux qui en ont la maîtrise. Harald 


Vous avez dit « machines célibataires » ? 

Dans F exposition des « Machines célibataires », qui inventoriait et 
analysait les métaphores de l’univers célibataire de la création 
artistique, comme celui de Dieu créant le monde, Harald Szeemann 
présentait, entre autres, la Machine Kafka, que Fon verra à Lyon. 
Cette « machine » est une maquette qui a été réalisée pour F expo- 
sition de 1975, à Berne, par les ateliers des grands magasins 
Loeb SA^ d’après les indications glanées dans le Hvre de Franz Kafka 
La Colonie pénitentiaire, où F écrivain imagine une étrange machine à 
torturer. Cest une dessinatrice qui tatoue la sentence dans la peau 
du prisonnier, en lui communiquant l'extase et la mon. Elle se 
présente à la façon de la machine à coudre de Lautréamont, an- 
dessus du Ut de torture (ou table de dissection). 

Toutes les « machines célibataires » n’ont pas on aspect aussi 
terrible, â commencer par le Grand Verre de Marcel Dacbamp , 
F Initiateur du mythe. 


Szeemann apparaît comme le 
chantre d’une créativité prolifé- 
rante dont l’œuvre d’art est une 
manifestation possible, la trace 
plus ou moins forte, plus ou moins 
durable, d’un cheminement per- 
sonnel qu’il situe au carrefour, ou 
aux toutes, de diverses expériences 
esthétiques, scientifiques, clinique. 
Il s’avère ainsi irréductible à l’exa- 
men des formes. De la création, fl 
fait une affaire de vie. De ses expo- 
sitions aussi 

■ INTENTIONS INTENSES » 

Ayant eu des démfiés financiers 
avec les autorités de la Documenta, 
Harald Szeemann se met en retrait 
pour créer son « musée des obses- 
sions » et des expositions qui en 
seront les manifestations tempo- 
raires. Ainsi des « Machines céliba- 
taires » (1975), où 11 s’appuie sur le 
travail de Michel Carrouges et sur 
les differentes lectures du Grand 
Verre de Marcel Duchamp : sa 
« Mariée », ses « Célibataires », sa 
«Broyeuse de chocolat», son 
énergie transformée— L’exposition 
fait le tour de FEurope, en passant 
par Paris, où Jean Clair la reçoit au 
Musée des arts décoratifs, en 1976. 

Cette même année, la monogra- 
phie qu’il consacre à Emma Kunz - 
une guérisseuse suisse qui a laissé 
quelque six cents dessins ésoté- 
riques réalisés en fonction des os- 
dilations de son pendule -, est pré- 
sentée à l’ARC, à Pais. A Monte 
Venta, une colline du canton du 
Tessin, où il projette une suite de 
trois musées (en 1978, ai 1983 et en 
1987), comme beux de croyances, 
de rituels, d’utopies, Harald Szee- 
mann creuse et élargit son ap- 
proche de la création, fl s’intéresse 
alors tout particulièrement à l’Idée 
d’œuvre fait totale, qu’il fait dé- 
boucher sur une exposition, en 
1983, où U prône une vision de 
l’histoire de Fart des « intentions 
intenses». 

Depuis une dizaine d’années, 
Harald Szeemann investit le plus 
volontiers des lieux hors nonnes - 
palais, gares, entrepôts - pour dé- 
velopper l’aventure de son musée 
imaginaire. H le veut «Hors du 
temps» (titre d’une exposition à 
Berlin, en 1988), de l’histoire de 
l’art, comme de l'histoire des 
sciences. « La Suisse vision-; 
naire » (1991), qui associe objets 
d’art, documents historiques, in- 
ventions, confirme son éclectisme 
et l’étendue encyclopédique de ses 
connaissances, qu’il utilise pour 
élargir le cercle autour de Fart et 
des artistes. En 1996, avec « L’Au- 
triche dans un lads de roses », fl 
mène une réflexion sur la spirituali- 
té autrichienne. 

Autant d’expositions où il fait 
Jouer son histoire avec l’Histoire, et 
je avec les autres. 

Geneviève Breerette 


SELON son habitude, Harald 
Szeemann a composé un menu va- 
rié, qui tient compte de la cuisine 
locale comme des plats dits « exo- 
tiques ». Autrement dit, fl est vo- 
lontiers allé cherches’ des artistes et 
des oeuvres à la périphérie. Il a, par 
exemple, invité F artiste lyonnais 
Henry Ughetto, tout un contingent 
de Chinois, et, sTl a souvent retenu 
des artistes américains, ceux-ci 
sont rarement des vedettes d’hier 
ou d'aujourd'hui Ainsi d'Eugene 
von Bruenchenheln, auteur de 
centaines de photographies de sa 
femme, Marie, en muse exoti co- 
érotique, ou de John Montheit, un 
jeune autodidacte qui accumule 
des portraits découpés dans une 
collection, d’annuaires de Fmüver- 
sité de Caroline du Sud. II est allé 
chercher des artistes de l’Ouest 
américain, ou opérant dans les pa- 
rages, plutôt que des New-Yorkais, 
pour qui les Californiens sont à 
peu près ce que les Lyonnais sont 
pour les ftrisiens. Un Bruce Nau- 
man, un Chris Burden ou un Paul 
McCarthy, qui ont poussé libre- 
ment à l’ouest, en ont longtemps 
fait tes frais. 

raia dit, Harald Szeemann ne re- 
jette pas forcément ce qui est au 
centre. Et de convier parmi quel- 
ques célébrités - dont Joseph 
Beuys - qu’il appelle tes «révolu- 
tionnaires de 68 », Fautre Richard 
Serra, celui dont les pesants vo- 
lumes d’ader mis en équilibres ris- 
qués peuvent « déclencher une fas- 
cination d'ordre spirituel ». Ou 
encore Wolfgang Laib, dont les 
plans de pollen provoquent «une 
émotion mystique ». En fait, tout ar- 
tiste capable de séduire par l’origi- 
nalité de sa démarche ou, pour re- 
prendre ses propres termes, de 
manifester « l’intensité de son in- 
tention », quelle que soft la forme 
du traitement, quel que soit le mé- 
dium utilisé - peinture, sculpture, 
objet, installation, photo ou vidéo 
- pourvu qu'il serve bien la dé- 
marche. 

Bien que soucieux de concevoir 
une exposition qui approche le 
thème de l’autre autrement, Ha- 
rald Szeemann n’évacue pas pour 
autant les Images classiques de l'al- 
térité à travers des exemptes de re- 
présentation de la figure humaine 
tentant, refusant ou désespérant 
de mettre à nu l’intériorité de 
l’autre. Le sculpteur du 
XVm* siècle Franz-Xaver Mes- 
serschmidt est de la partie, avec ses 
têtes grimaçantes censées traduire 
objectivement des émotions, une 
douteur physique ou morale, des 
sentiments. Francis Bacon aussi, et 
Vincent Corpet (versant érotique), 
et Jean-Olivier Hucfeux, dont Les 
Jumelles plus que réalistes pour- 
raient résumer une bonne part des 
questions que l’on se pose sur 
l’image de l’autre. Laquelle est 
Fautre ? 
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LYON 

TOUT L'ETE, OFFRE 
SPECIALE WEEK-END 
"DEUX POUR UN" 

2 imite d'Homel pour le prix d'une 
48 Hôteb de 1* 44* 

+ 

2 tickets pour 1 acheté : 

- Visites Guidées 
-Balades en bateau, en car 
- Transports en c o mmun 
+ 

2 entrées pour le prix d’une 
4e Biennale Internationale 
d* Art Co nte mporain dn 
9 jmflet au 24 septembre 1997 
Offre valable uniquement 
le week-end 

Réservation directement 
à l'Hôtel 8 jours avant 

"Bon Week-End à Lyon" 

demandez la broc hur e & l'Office 
du Tourisme du Grand Lyon 
Place BdOecoor - 69002 Lyon 
Tü. : 04JZ77.69.69 
Fax : 04J7&42JML32 


MAGASIN 

Expositions jusqu’au 
7 septembre 

DES HISTOIRES BM FORMES 
Exposition organisée par 
l'Ecole du MAGASIN, 
montrant une vingtaine 
d'artistes dont la plupart 
expose pour la première fois 
en France. 

MOMENT GiNZA 

Une proposition de. Dominique 

Gonznlez-Foerster 

SEWING 1NTO WAUQNG 
Installation de l'artiste 
coréenne Soo-Ja Kim I 

CONTÏNB'flAL ENCORE j 
Décor sonore de l'artiste j 
italien Mario Mîfizfo I 


Aspects de 
jCT la coHoction d’art 
contemporain 

w présentation 

C des acquisitions 
récentes 

£ du 3 juillet au 
8 septembre 97 

O ouvert tous les 
Jours de 11h à 
19h sauf le mardi 

O nocturne 
le mercredi 
__ Jusqu’à 22h 

^ visites guidées de- 
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Une fois ces repères classiques 
avancés, fl Importait, sans doute, à 
Harald Szeemann de passer à 
autre chose, ne serait-ce que pour 
ne pas rester Hans tes sentiers déjà 
battus par Jean Clair. L'art brut, 
par exempte, comme vraie image 
de Fautre. Là encore, fl n’a pas for- 
cément choisi que des vedettes. 
Qui connaît Emery Blagdon, un 
fermier du Nebraska qui à cin- 
quante ans, s’est mis à assembler 
des matériaux récupérés id et là, et 
qui a accumulé près de six cents 
pièces dont l’énergie, selon leur 
auteur, avait des vertus curatives ? 
Comme 1e pendule d’Emma Kunz, 
guérisseuse et dessinatrice suisse. 
Son cas intéresse beaucoup, de- 
puis longtemps, 1e commissaire de 
l'exposition. Une exposition où 
Fon peut reconnaître te propre iti- 
néraire de Harald Szeemann, d’où 
émergent ses obsessons et ses da- 
das, en particulier dans beaucoup 
d’installations exubérantes ou bi- 
zarres, que Fou doit pouvoir verser 
au chapitre des machines céliba- 
taires d’hier (la machine reconsti- 
tuée de Ranz Kafka, récrivais) et 
d’aujourd’huL 

RÉOTS A LA Mta/aÊRE PERSONNE 

Harald Szeemann a voulu du 
frais, du nouveau : un bon tiers des 
. artistes exposés sont nés dans tes 
minées 60, certains n’ont presque 
jamais exposé, sinon jamais-. Son 
exposition réserve donc bien des 
surprises. Des petites et des 
grosses, qui s'entrecroisent dans 
l'immense halle Tbny-G armer, où 
le dispositif de présentation tend à 
protéger F autonomie des mondes, 
des récits à la première personne 
que sont, pour Harald Szeemann, 
les œuvres proposées. D’où les 
cases séparées pour chacun des 
quelque quatre-vingts artistes invi- 
tés. D'où, aussi, cette assurance 
contre l'espace (17000 mètres car- 
rés) qui consiste à éviter que les 
œuvres ne soient dévorées, en 
nourrissant la halle avec de gros, 
de très gros morceaux. Comme la 
maquette (au 3/10') du Palais idéal 
du facteur Cheval, ou le monu- 
mental Flyrng SteamroÜer de Chris 
Burden, un jeu de balance entre un 
engin de 12 tonnes et un contre- 
poids de 16. 

On verra cette pièce specta- 
culaire dans tes parages des mil- 
liers de papiers dUanne Darbo- 
ven, de la vidéo de Paul McCarthy 
sur de Kooning et de la machine à 
éjaculer de la peinture de Richard 
Jackson, histoire, pour Harald 
Szeemann, de créer un faisceau de 
possibilités et de niveaux de lec- 
tures, de faire plaisir, de se Caire 
plaisir en proposant une exposi- 
tion qui se veut un poème dans 
l'espace laissant libre cours au Jeu 
des associations. 
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LE MONDE / DIMANCHE 6 - » »ND» 7 JUILLET 1 ggZlS 


Trois créateurs singuliers de la région 
et leurs œuvres monumentales ressusdtees 

_ .. . maître* rfu tpmns et de l'ooiniâtreté 


Chinois d'ici ou d'ailleurs, 
des modèles obsédants 

.. > / j_! _ 
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EN 1879, alors qu’il a •dépassé 
depuis trois arts ce grand équinoxe 
de la vie qu’on appelle quaran- 
taine », Ferdinand Cheval, facteur 
à Hauterives, dans la Drôme, dé- 
cide d’élever pierre après pierre le 
palais dont 0 rêve depuis dix ans. 

Collectant caüloux et dment lois 
de ses tournées, faisant des tas sur 
son chemin, puis allant les cher- 
cher, le soir, avec une brouette, fl 
lui fallut trente-trois ans - le 
temps de la vie de Jésus, comme 
par hasard — pour en venir à bout : 
dix mille Journées, quatre-vingt- 
treize mille heures, a-t-il compté, 
concluant : « Que plus opiniâtre 
que moi se mette à l’œuvre ! » 

Partant de La Source de la vie, 
une petite fontaine de coquillages 
qu’D élève dans son jardin, Ferdi- 
nanti cheval y adjoint une grotte o 
dédiée à saint Amédée, le patron 
de Hauterives, un «tombeau l'œuvre 

druide » et un «tombeau sarra- posdton «La Quete ae iœ 

saâLUArsf iS? P ïsis« 

SSS sgSSKSe 

des demeures de l’auteur du Palais 
idéal Etienne-Martin n’a-t-il pas, 
lui aussi, construit l’essentiel de 
son oeuvre autour d’une maison, 
sa maison natale, la maison de 
l’enfance, des découvertes et des 

peurs, avec ses pièces, ses escahers 

et ses recoins, dont fl s’est souve- 
nu? 

Ses «demeures», hermétiques, 
pleines de creux, de niches et d’al- 
véoles habitables et habitées, en 
sont la mémoire légendée par 
l’adulte, l’homme féru d’ésoté- 


y.'ity 





min pleasure, où Ton voit, 
ou neuf moniteurs, 
d’homme se 

peau, au vu de cette performa»». 
Sui n'en est pas uDC,onp« 
conclure bêtement quen Orne 

comme affleurs ou se gratte la peau 

w ... ut nrp la façon 



«Le Palais idéal » de Ferdinand ChevaL 


Cure LE JUIUI/mu UH 

repos sans fin que le facteur se ré- 
serve, un Temple de la nature, le 
tout, grottes et tombeaux, pou- 
vant se contempler depuis la mai- 
son-belvédère. 

« J'ai mis quatre ans 
pour peindre 
le premier million 
de gouttes de sang. 
J'ai peint 
dix millions 
de gouttes de sang 
en quinze ans » 


même la falaise, avec l’aide de- 
r écrivain et collectionneur Henn- 
Pierre Roché, lorsqu’il était réfugié 
àDieulefit 

Henry U ghetto, un Lyomais ne 
en 1941, connu des Lyonnais, peint 

des gouttes de sang sur des œufs à 

raccommoder les chaussettes qu’il 
arrange avec des flews f des 
feuilles et des légumes artificiels 
autour de mannequins de coutu- 
rière. Cela depuis 1965, date à la- 
ouelle fl reprenait son premier 
mannequin, réalisé à l’Sge de 
quatre ans. 

Ughetto qui, en 1978, a entrepns 

^ nAlir li*- 


m’arrête au nombre convenu. U 
m’est indispensable de compter les 
gouttes pour plusieurs raisons : 
l)pour m’encourager, comme je 
facteur Cheval comptant les 200 000 
cailloux de son palais ; 2 ) pour don- 
ner un rythme à rade de peindre ; 
3 ) pour faire le vide autour de mm 
et de mon acte; 4) pour me donner 
un but à atteindre et des limites a 
dépasser; 5 ) pour ne pas avoir le 
temps de penser à la vie, à la mort, 
et au reste. J’ai mis quatre ans pour 
peindre le premier million de 
gouttes de sang, et dix mots seule - 


ON PEUT verser au compte des 
surprises de la Biennale tout un 
contingent d’artistes chinois. Ha- 
rald Szeemann apprécie, en effet, 
la façon dont «ça se développe », 
là-bas avec la nouvelle génération, 
dont fl présente six artistes ; ou .ta 
avec deux émigrés en France de- 
puis longtemps, Yan Pei Ming et 
ChenZhen. 

Chen Zben a trouvé rmstnnnent 
qui lui permet dlllustter les rap- 
ports humains, et de meubler les s- 
lences: des chaises et des tables 

qu’il récupère de tous côtés et qu’a 

rassemble, échafaude, confronte, 

met côte à côte. A Genève, pour les 

cinquante ans de l’ONU, fl avait, 
par exemple, collé le dessus de 
rhnîwi sous la table -ronde, fl va 
de soi -, les rendant donc parfaite- 
ment impraticables. Le potentiel de 
dialogue était IA, mais pas les par- 
tenaires évoqués par les sièges: 
chaises de style, de riches, rus- 

tiqaCS ’ w P iWW decuit ^ la Chine nationalisa: ci «* 

TSSfftîiS-i: 

Yihui ironise sm 


férente de la nôtre. L écart ^^ 
leurs, qui vaut partout: un honune 

mal dans sa peau, et qui se gratte, 

n’est pas en mesure de 

quer autre chose qu’une déman 

geaison. Intenable. CQFD t 

humour et wsoloiœ 

Les artistes de la nouvelle géné- 
ration qui vivent en Chine parient 

aussi dn pays. Dans sa peinture, ru 

Tin «Mfmn ti» la Chine de la Révcflu- 


tion culturelle et celle d au- 
jourd’hui, où « devenir riche ea glo- 
rieux». An Hong, dans un tableau 
comme Looking for Adam, 
confronte, hri aussi, deux modèles . 
la Chine nationaliste et la Chine 

■ . - — 1_ 4TTV- 


ci en uQ Bson»-n*»> — — — • — ■; — » 
pour sa part, obsédé par le v isage 
de Phamme. Son tout premier su- 
jet était 1e président Mao, une fi- 
gure aux traits familiers qu’il s’est 
OTployé & vider, biffer ou effirîtet 
Ce manip ulateur de têtes qui na- 
vigue entre l’image de l’antre et 

celte de sa peinture peut partir aus- 
si bien de photos et de documents 
que de modèles vivants, faire face 
au parfait inconnu autant qu a 

... r - j«.iMn<uAii 


cmx sans croix, iumu* -- 

disposés sur des panneaux de bois 
noir, a expliqué ses mannequins : 

Fadnlte. l'homme f éru d'i.o tt- 


SPClLUmuuiu — • b-- 

de formes proliférantes à 1 image 
de la vie, et cherchant toujours a 
réunir matière et esprit. 

Harald Szeemann, qui avait pré- 
senté Etienne-Martin à Documen- 
ta V parce qu’il était «à la fois 
sculpteur et alchimiste, créateur de 
sa propre mythologie », lui rend un 
nouvel hommage à Lyon, d’aulant 
plus justifié qu’Etienne-Martm a 

_ .m . l.w* nfinAPC ? 


3iBSSS5ftS Su'SÆSÏ sœÆfaSJT!^ 

□fix sans croo, tordus a chaudet ^ocSïSïtiMW-) °" nT ’ vme ^ Dassant d 

A la Biennale, un cortège de 
mannequins d’Ughetto descendra 
un escalier de la halle Tbny-Gar- 
nier, tel un défilé de mode, ou le 
nu de Marcel (Duchamp). 


cüif*p tuwl,,Mi ’ “o” — : 

nome. Les gouttes fleurissent en 
étoiles - pétales autour du centre : 
étout d’un œuf ou téton d’un sein. Je 


G. B 
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anonyme d'un passant dans la 
foule. Histoire de peindre rhuma- 
nité en jouant sur les flottements 
de ndentité et de l’altérité. 

Autre artiste, autre obsession. 
Celle de Zhang Fefli, c’est la peau 
qui enferme, n est l’auteur d'une 
installation vidéo intitulée Un cer- 


Dieue, w — » 

légoriques. Xu Yihui ironise sur 
Posage du Petit Livre rouge- Ce«û 

qtfil téaKse est si impeccable quon 

S'imagine pas qu’il puisse avou 
servi ni quTl pulâe servir. L’entou- 
rant (Tune couronne de fleura en 
porcelaine, fl en foit une relique 
Idtsch. 

Feng Mengbo se sert de photos 
de famille pour raconter Phistoire 
d’une famffle chinoise ordinaire a 
travers trois générations. Enfin, 
Wang Xïngwel, le phis jeune de 

tous - II est né en 1969 -, peint un 

petit garçon qui brise le Grand 
Verre de Dudiamp» Saine révolte. 
Bon signe. Les peintres chinois sont 
désormais capables d’hu mour et 
d’insolence envers leur histoire et 
la nôtre. 

G. B. 


Elevé contre la mort, à la propre 

gloire de son auteur .™ ohls iustifié qu'KrenDc-mmuu * 

est aussi un mcmumentàla^o StéMéàlavflledans les années 30: 

ï’irtîïîSSîiStî 

c& pm des membres actifs du groupe 

profusion de son décor sculpte nui réunissait 

_ î . whiw Tnmarets. 


proruaiuu uc svu — — — 
s’entrecroisent arbres, mmarets, 
clochera et symboles féminins a 
foison, c’est un univers complet 
qui s’inscrit, exemplaire d’ime dé- 
marche créatrice comme .Harald 
Szeemann les préfère, qui faisait 
figurer le monument dans son ex- 


Témoignages, qui réunissait 
poètes, artistes et artisans... Est 
présentée une do cum entation au- 
tour de sa Vierge au sable de 1943. 
L’œuvre monumentale de 12 
mètres de haut a aujourd’hui disr 
paru : l’artiste l’avait sculptée à 
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La carte parcours 
«iées de Rhône-A 


Pour le prix d’une visite guidée au choix dans JTun de Çes 9 ™ sées ' 
offrez-vous la carte d’accès graturt aiu( 8 a^e^guide comp . 
La Carte parcours musees de Rhone-Aipes . 
du 15 juin au 15 septembre. 

J HîSafis«ïsaï=- 
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Tous les artistes 
exposés à la Biennale 


Martine AbaOea (France). Née 
en 1950. Vît et travaille à Paris. 

Polly Apfelbaum (Etats-Unis). 
Née en 1955. Vit et travaille à New 
York. 

Francis Bacon (Grande-Bre- 
tagne, 1909-1992). 

Gilles Barbier (France). Né en 

1965. 

Malthew Barney (Etats-Unis). 
Né en 1967. Vit et travaille à New 
York. 

Joseph Beuys (Allemagne, 1921- 
1986). 

Emery Blagdon (Etats-Unis, 
1907-1986). 

Louise Bourgeois (France). Née 
en 1911. Vit et travaille à New 
York. 

Rebecca Bonmigault (France). 
Née en 1970. 

Eugene von Bruencheoheln 

(1910-1983, Etats-Unis) 

Gunter Brus (Autriche). Né en 
1938. Vit et travaille à Graz. 

Chris Burden (Etats-Unis). Né 
en 1946. Travaille à Los Angeles. 

Ferdinand Cheval (France, 
1836-1924). 

James Coleman (Irlande). Né 
en 1941. Vit et travaille à Dublin. 
Serge Comte (France). Né en 

1966. 


Les autres manifestations 
prévues à Lyon 


• «L’Art sur la place». Le 

7 septembre, place BeQecour, des 
groupes de grâffeurs de la région 
vont réaliser en direct des fresques 
sur le thème de « L’autre ». 

• Sélection de films, sur le thème 
de « L’autre », proposée par 
Hnstïtut Lumière, à la haOe 
Tony-Garnier. Renseignements : 
Institut Lumière, téL : 
04-78-78-18-95. 

• « Version originale » : 
vingt-cinq œuvres spécialement 
conçues pour le réseau Internet. 
Musée d’art contemporain, 

81, Cité internationale, quai 
Charies-de-GauDe, 

69493 Lyon Cedex 06. TéL : 
04-72-69-17-18. Du 9 juillet au 
24 septembre. Exposition 
consultable au musée via vingt 
ordinateurs, du mercredi au 
dimanche, de 12 heures à 
19 heures, et sur le réseau 
Internet: 

http V/wwwlyon-cityx3rgtaac-vo( 

• « zig-Zag ». installations, 
performances, vidéo des 
postdiptômés ait et média de 
l’Ecole des beaux-arts de Lyon. 
ELAC, centre d’échanges de 
Perrache, 4 e niveau. Tüus les jours, 
de 12 heures à 19 heures. Jusqu’au 
19 juillet 

• « Un combat pour Fait 
moderne»: hommage à René 
DéroudiDe, critique d'art lyonnais 
(œuvres de Gleizes, Léger, 
Dubnflfet—). Musée des 
beaux-arts, 20, place des Tbrreaux, 
69001 Lyon. Du mercredi au 
dimanche, de 10 h 30 à 18 heures. 
TëL : 04-72-10-17-40. Jusqu’au 

17 août 
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Vincent Corpel (France). Né en 
1958. Vit et travaille à Paris. 

Hans Danuser (Suisse). Né en 
1953. Vit et travaille en Suisse, en 
Grande-Bretagne et en Alle- 
magne. 

Hanne Darboven (Allemagne). 
Née en 1941. Vit et travaille à 
Hambourg. 

S tan Douglas (Canada). Né en 
1960. Vit et travaille à Vancouver. 

Nathalie Elemento (France). 
Née en 1965. Vit et travaille à Paris. 

Etienne-Martin (France, 1913- 
1995). 

Valfe Export (Autriche). Née en 
1940. Vit et travaille à Vienne et à 
Cologne. 

Katbartna Fritsch (Allemagne). 
Née en 1956. Vit et travaille à Düs- 
seldorf. 

FTanz Gertsch (Suisse). Né en 
1930. Vît et travaille à Rüschegg- 
Heubach (Suisse). 

Douglas Gordon (Grande-Bre- 
tagne). Né en 1966. Vit et travaille 
à Glasgow. 

Marie-Ange Guilleminot 
(France). Née en 1960. Vit et tra- 
vaille à Paris. 

Raymond Hains (France). Né 
en 1926. Vit et travaille à Paris. 

Nicolas Hérubel (France). Né 
en 1959. 

Gary Hül (Etats-Unis). Né en 
195L Vit et travaille à Seattle. 

Richard Hoeck (Autriche). Né 
en 1965. 

An Hong (Chine). Né en 1963. 
Vit et travaille à Pékin. 

Jean-Olivier Hudeux (France). 
Né en 1923. Vit et travaille à Vaux- 
sur- Seine. 

Peter Hotchinson (Grande- 
Bretagne). Né en 1930. Vit et tra- 
vaille aux Etats-Unis. 

Pierre Huygue (France). Né en 
1962. 

Fabrice Hyben (France). Né en 
196L 

Richard Jackson (Etats-Unis). 
Né en 1939. Vît et travaille à Sierra 
Madré. 

Christian Jankowski (Alle- 
magne). Né en 1968. 

Pu Jle (Chine). Né en 1959. 

Jeff Kooiu (Etats-Unis). Né en 
1955. Vit et travaille à New York. 

Igor et Svedana Ropystiansky 
(Russie). Nés en 1944. 

Gufflenno Kultca (Argentine). 
Né en 1961. Vit et travaille à 
Buenos Aires. 

Emma Kunz (1892-1963, Suisse). 

EUsàr von Kupffer (Estonie/ 
Suisse, 1872-1942). 

Wolfgang Lafb (Allemagne). Né 
en 1950. Vit et travaille en Alle- 
magne. 

Ablgail La ne (Grande-Bre- 
tagne). Née en 1967. Vit et travaille 
à Londres. 

BuO Lee (Corée). Née en 1964. 
Vit et travaille à Séoul 

ingeborg Lüscber (Allemagne). 
Né en 1936. 

Paul McCarthy (Etats-Unis). Né 
ên 1945, à Sait Lake City. Vit et tra- 
vaille à Aitadena. 

Chris Marker (France). Né en 
1921, à NeuiUy- sur-Seine. 

Feng Mengbo (Chine). Né en 
1966. Vit et travaille à Pékin. 



Suivez la fléché 


J 


I 



Installation « paradoxale » réalisée par Serge Spitzér. 


Franz-Xaver Messerschmldt 
(Autriche, 1732-1784). 

Yan Pei-Mlng (Chine). Né en 
1960. 

John Montelth (Etats-Unis). Né 
en 1966. 

Mariko Mon (Japon). Née en 
1967. 

Otto Muehl (Autriche). Né en 
1925 à Grodnau. 

Juan Mufioz (Espagne). Né en 
1953. Vit et travaille à Barcelone. 

Bruce Nauman (Etats-Unis). Né 
en 1941. Vit et travaille à Galisteo. 

Hermann Nltsch (Autriche). Né 
en 1938. Vît et travaille à Franc- 
fort 

Gabriel Orozco (Mexique). Né 
en 1962. Vît et travaille à Mexico et 
à New York. 

Philippe Paireno (France). Né 
en 1964. Vit et travaille à Paris. 

Zhang Pefli (Chine). Né en 1957. 
Vit et travaille à Hangzhou. 

Manfred Peraice (Allemagne). 
Né en 1963. 

Friederike Pezold (Autriche), 
Née en 1945. Vit et travaille à 
Vienne. 

Arnulf Rainer (Autriche). Né en 
1929. Vit et travaille à Vienne, 

Charles Ray (Etats-Unis). Né en 
1953. Vit et travaille à Los Angeles. 

Le ne Reckenfelder (Allemagne, 
1941-1992). 


Jason Rhoades (Etats-Unis). Né 
en 1965. Vh et travaille à Los An- 
geles. 

PipÜotti Rist (Suisse). Née en 
1962. Vît et travaille à Zurich. 

Allen Ruppersberg (Etats- 
Unis). Né en 1944. 

Ute ScbrOder (Autriche). Né en 

1940. 

Rudolf Schwarzkogler (Au- 
triche, 1940-1969). 

Richard Serra (Etats-Unis). Né 
en 1939. Vit et travaille à New 
York. 

Pierrick sortn (France). Né en 
1960. Vit et travaille à Paris 
Serge Spitzer (Roumanie). Né 
en 1951. Vit et travaille à New 
York. 

Jesslca Stockholder (Etats- 
Unis). Née en 1959. Vît et travaille 
à New York. 

Nahtun Tevet (Israël). Né en 

1946. VU et travaille à Tel-Aviv. . 
Omar Ttenkwalder (Autriche). 

Né en 1959. Vit et travaille à Lnns- 
bruck. 

Luc TOymans (Belgique). Né en 
1958. Vit et travaille à Anvers. 
Henry l/ghetto (France). Né en 

1941. Vit et travaille à Lyon. 

FTanz West (Autriche). Né en 

1947. Vit et travaille à Vienne. 
Wang Xingwei (Chine). Né en 

1969. 


Où, quand, comment 


★4 e BIENNALE DE LYON, art 
contemporain. Halle Tony-Garnier, 
20, place Antonin-Perrin, 
69007 Lyon. Téi. : 04-72-40-26-26. 
Tous les jours de 12 heures à 
19 heures. Nocturne le vendredi 
jusqu’à 22 heures. Fermé le lundi. 
Du 9 juillet au 24 septembre. 

★ ACCÈS : Bus ri- 96. 47. 32. Auto- 
route : sortie Gerland (sud de 
Lyon, abords du Rhône). Parking 
gratuit place Antonin-Perrin. 

★ ENTRÉE plein tarif: 60F; tarif 
réduit: 40 F; carte permanente 


pour toute fa durée de l'exposi- 
tion ; 100 F. Entrée gratuite pour 
les moins de 18 ans. Réservation 
obligatoire pour les groupes (téi. : 
04-78-61-25-25 à partir du 1-juil- 
tet.) 

* CATALOGUE: 200 pages, 100 il- 
lustrations. avec notamment deux 
entretiens avec Harald Szeemann 
et des réflexions sur « l'autre » par 
Olivier Kaeppefin, Hannes Bôhrfn- 
ger et Cecilia Liverlero Lavelii. 
Coédition Biennale de Lyon/RMN, 
diffusion Seuil, 190 F. 
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l'an 2000 commence à Lyon 

3 jours de réflexion et de débats pour comprendre, 
préparer et construire le monde de demain. 


Depuis 1992. Lyon Porc Auto g su concrétiser son 
exigence de qualité de ia manière !a plus novatrice 
et Ig pi us vivante qui soit en choisissant, avec Art 
Entreprise., de faire intervenir Jean-Michel Wilmoite 
peur l'architecture inferieure et Van D. Pennor's 
pour [a signaléfique commune a tous les parcs de 
stationnement. 




Lyon Farc Auto a egalement demandé à six artistes 
de participer a le conception de ses nouveaux 
ouvrages. 

Des équipes pluri-cisciplinaires se sont ainsi consti- 
tuées aux côtés cl architectes de renom tels que 
Miche! large. Pierre Favre, Jean-Charles Demichel, 
Claude Dordilly, Pierre Vurpas, Jerome Thomas, 
Jean-Pierre Saulnier et Alain Persillon. 
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Découvrez eçdcmert iss œuvres de Dror Endeweld eu per. 
Benbeior. de Jcsoph Kosurh au per- Gare Pcn-Dioj c: de 
François Moreüe: au parc RépubLcje. 


Documentation sur ies couvres di:pon : b/e dons tocs les Porcs. 
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Jean-Louis Funck-Brentano 

Un homme dans ia cité 


k 


L£ PROFESSEUR Jean-Louis 
Funck-Brentano est mort jeudi 
3 juillet; à l’âge de soixante-douze 
ans. 

Grand pionnier de la mMnHr^ 
moderne et acteur lucide, et 
souvent visionnaire, de notre 
temps, jean-Louis Funck-Brentano 
appartient à cette jeune génération 
de Paprès-guerre qui, sous l'égide 
de quelques grands m a îtres, a y^o - 
dé les carrières de médecin et de 
chercheur. Dès le début des an- 
nées 50, il rejoint l'équipe animA» 
par le professeur Hamburger et 
participe à cette grande aventure 
que fut la lutte contre l'insuffisance 
rénale. Son génie, et la passion 
profonde qu'il n’a cessé d'avoir 
pour la technologie, Font conduit à 
•devenir l’un des pionniers du rein 
artificieL Cette beDe page d’histoire 
de ia médecine française ne peut se 
résumer en quelques lignes. Je 
n’évoquerai que certains aspects 
qui, à mon sens, Illustrent la pro- 
fonde originalité de la contribution 
de Jean-Louis Funck-Brentano. 

Ü a débuté ses travaux de re- 
cherche sur la physiologie rénale et 
les mécanismes intimes de ses dé- 
règlements. Son activité de re- 
cherche était animée par l’urgence, 
vécue au quotidien par tons les 
médecins, d’engager une lutte 
contre 2a montre face à la mort et à 
la souffrance de ses patients. Ü in- 
troduisit à l’unité 90 de l’insenn, 
dont n fut le premier directeur, les 
radio-isotopes qui lui permirent de 
réaliser les mesures fines de ia 
fonction rénale. 

Toujours à la recherche d'inno- 
vations en vue d'améliorer la fibra- 
tion, du sang de ses malades (dia- 
lyse}, assurée par le rein artificiel, 0 
contribua à élaborer une nouvelle 
membrane, de haute perméabilité, 
en engageant on véritable partena- 
riat avec la société Rhône-Poulenc 
Ce fut un progrès fantastique pour 
tous les patients : leur temps de 
dialyse fut diminué de moitié. Ce 
temps gagné pour la vie quoti- 
dienne des -malades représenta 
rune desr grandes joies de Jean- 
Louis Funck-Brentano. Ce fut éga r 
kanenf un véritable succès indus- 
triel qui donna fieu à la création 
d'une alliance entre Rhône-Pou- 
lenc et les laboratoires Sandoz 
pour la production industrielle et la 
distribution d'une nouvelle généra- 
tion de reins artificiels. Respon- 
sable depuis un an de ce grand éta- 
blissement de recherche qu’est 
l’Inserm et auquel Jean-Louis ! 
Funck-Brentano appartenait, je té- 
moigne de l’importance que revêt 
la démarche qu’il a su mener de 
coopérer avec le monde industriel 
pour le bénéfice direct des ma- 
lades. 

Héritier d'une grande lignée fa- 
miliale de médecins et de chirur- 
giens, Jean-Louis Funck-Brentano ! 
aurait pu se satisfaire et continuer 
une carrière brillante de médecin j 
hospitalier - fl était chef de service 
de thérapeutique néphrologique à j 
Fbôpltal Necker-Enfants malades - 
et de chercheur. Mais là n’était pas 
sa nature profonde, ni son intérêt 
pour tes choses de la cité. San tem- 
pérameut d'homme d'action qui le 
fit s’engager dès l’âge de dix-neuf 
ans d ans la seconde guerre mon- 
diale le poussa vers des horizons 
plus larges. Conseiller de Simone 
Vefl, alors ministre de la santé, 3 
devint, quand 3 le Jugea n é cess air e, 
un véritable militant de l’hôpital 
pubfic dont 3 défendit les valeurs 
profondes. Sa curiosité pour la 
technologie et cette qualité subtile 
d'être à la fois un homme d’obser- 
vation et de H en entre des disci- 
plines très variées le conduisirent à 
s'intéresser à l'informatique. 

DISCIPLINES D'AVENIR 

Bien que n'étant pas un expert 
Wfhniq iip en ce domaine, et reven- 
diquant cette quaEté, fl se forgea la 
conviction, dès les années 70, que 
Fintbrrnatique était l'avenir de la 
médecine- Les systèmes experts, le 
télé- enseignement, le traitement 
de Pinfonnatïon et sa diffusion de- 
vinrent son combat personnel 1] 
partagea cette vision avec Jean- 
Jacques Serran-Schreiber et parti- 
cipa à la création du Centre mon- 
dial de l'informatique, dont 3 de- 
vint président en 1985. Les idées 
novatrices, chacun le sait, ont be- 
soin d’arriver à des moments pro- 
pices. le visionnaire qu’était Jean- 
Louis Funck-Brentano n’a pas tou- 
jours été entendu par ses 
contemporains. La lenteur de pé- 
nétration des technologies de l'in- 
formation l’exaspérait parfois. La 
vitesse de circulation des informa- 


tions, aujourd’hui, ne fait que sou- 
ligner combien tous les métiers, et 
ce fui de ta médecine notamment, 
ont intérêt à se saisir de ces nou- 
velles possibilités pour maîtriser 
leur avenir. L’un des beux qui a of- 
fert à Jean-Louis Funck-Brentano 
la possibilité d’agir comme 3 l’a 
toujours souhaité, c’est-à-dire aux 
carrefours des disciplines qu’il 
pressentait (Favexrfi; fut sans aucun 
doute le Comité des applications 
de Facadémie des sciences (Cadas). 
Il avait souhaité me rencontrer 
pour préparer le programme d’une 
rfaninn mondial ip» pi Cadas or- 
ganisera en 1999 sur l'application 
des technologies dans le domaine 
de la santé. Connaissant son ét at 
de santé, je suis resté impressionné 

par srm en gagprramt Rang fftfll^ 

Ti émanai t de Hd çetfo TP fctw» élé- 
gance que nous avons toujours ad- 
mirée. Le courage est certainement 
la plus belle des qualités qu’il ma- 
nifesta tout an long de sa vie, et 
que J’ai retrouv é e lors de notre 
dernière entrevue. Mais tous ses 
collaborateurs et amis ne me par- 
donneraient pas d’oublier d’évo- 
quer, dans cet hnirimage de quel- 
ques lignes, ses qualités de coeur, 
de profonde tolérance et de sensi- 
bilité aux autres. Jean-Louis Funck- 
Brentano était aimé. 

Professeur Claude GriscetU 
Directeur générai de ITnserm 

[la i mwinu ir it* y » 

qui existe autour de U est en deoS. Cra sffl 
est mt expresriao qnl a un sens, dot bien 
aux yeux de Jean-Louis Rmck-Brentano 
cefle and du Mande ». Cest de son «ri- 
dé qu'il noos a aauanmcnt accompagné 
nww m. mctalie de la S n riétf 

des lecteurs et de celle-ci 

sans dfocoutinoce Amitié voulait <Bre pou 
feri loyauté et vtgttmce «ftetoense. D a 
ajouté à ce soutien c n aflj p t et sans fade 
donné sa üMdrnaeleffln dans la malade 
foudroyante qnl vient de remporter: un 
coange,aDe4giift£etiiiieliaiMp4lt6qai 
forcent Farftniradoa. Que n fienttte et tons 
ceux qnl Fentxxxndem de leur affection 
trouvent id régressif» dénote profonde 
tristesse, i taqneBe tfassode* le peMdent 
dn consefl de sarvcSance, Alain Mine, et le 
comeS delà Société deslectem.-J.-lLC] 


AU CARAST DU « MONDE » 


A défaut d’étoile, noos t’en ofircms 
plan de poussières de tendresse pour tes 
go mme rus. 

SÿMaoe, François, HShoe et les 
antres. 


Marie-Thérèse, 

nous te dirons nés tendrement i Pareille 
« Bon anniversaire» et tant pis a Le 
Monde entier reaead. 

Fabrice et AnrÆe. 


- Monique Rmck-Brentano, ■ 
son épouse. 

Thierry Fnnck-Brentano et Marie- 
France Piaer, 

Jean-Paul et Anne Fondc-Brentano, 
Christian et JsabeOe ftnjck-Brrataao, . 
ses enfanls. 

Thomas, Charlotte, Madneu, bis, Lefla, 
Claire et Théo, 
ses petits-enfants, 

M. et M* Roland Fondc-Brentano, 
soa frère et sa beDe-sœw; 

Pierrette Fcnck-Brentano, 
sa saur. 

Les Duhamel 
ses amis. 

ont la grande tristesse de finie part Ai 
décès. Je 3 jmDetl997.de 

Jean-Louis FUNCK-BRENTANO, 
professeur honoraire 
delà faculté de médecine 
Nectar-Enfants «wiaHag, 
membre du conseil pour les applications 
de I’Acadôme des sciences, 
délégué à la ceamunicaxian, 

ccsnmandecr de la Légion (Tbonnecr, 
ürfHiîTl » iwtliHrin » 
croix de guerre 1939-1945. 

I eflArfepflf le 

Père Jacqnec Sdmoder, anra Beo te math 
8 juillet, h 11 heures, en l’église de Féricy 
(Seme-et-Marae). 

73. quai de la TtameDe, 

75005 Paris. 

(Un ci-dessus.) 
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Parlement 

A rissue du délai d’un mois prévu 
par la loi, dbt -neuf suppléants de 
ministres font leur entrée à PAs- 
semblée nationale. Patrick lemasle, 
suppléant de Lionel Jospin, nommé 
premier ministre le 2 juin, est deve- 
nu officiellement député le 3 juillet. 
Les suppléants de dix-huit 
membres du gouvernement formé 
le 4 juin entrent en fonction à partir 
du 5juHkt Voici la liste des nou- 
veaux députés: 

Patrick i^nmdi» (ps, Haute-Ga- 
ronne), suppléant de Lionel Jospin, 
premier ministre. 

[Né k U mal 1952 fl Samt-Hfiahe-dD-Har- 
conér (Manche!, agriaferur, Patrick hcmMfc 
fis secrétaire général de U Confédération pa- 
terne de 1986 i 1989, avant de représenter 
rrrtA n ^ji H U ii n n g, fVwwfl éoOOOOSkjUe et 

sodri jsspi’en 1994. Après avoir été canseSlet 
municipal, pois maire de Coussins de 1977 à 
1989, fl est maire de MouKsqukxt-Votastre 
depuis 7990, et conseflter général de lloetes- 
qtdou depuis 1991. n est membre du parti so- 
cSafloe depuis 1983.] 

Bernard Davoine (PS, Nord), 
suppléant de Martine Aubry, mi- 
mstre de remploi et de la solidarité. 

[Né le 15 janvier 1941 à Qutévy (Nord), cfi- 

plAmA /i» Pfrvit» nnrm^l» jB rGKtmr iftohv*- 

tioo physique, Bernard Dwome fut adjoint au 
maire de wavtta de 1977 fl 1982, commune 
lin»* fl est maire depuis, fntm^rur général 
ifHaohounfin depuis 1982, fl avait été flu dé- 
poté le 28 mare 1995.] 

Cédle HeDe (PS, Vauduse), sup- 
pléante d'Elisabeth Guigou, mi- 
nistre de la justice. 

[Née le 8 mai 1969 i Amères (Hauts-de- 
Seine), docteur en géographie, maître de 

r/mFt r* n rm en hUtnbv f* gj qp J phtf i hmi- 

veské de Nice, Cécfle HeUe est membre dn PS 
dept*1987.J 

Gilberte Marin-Moskovitz 
(MDC, Territoire de BetfbrtX sup- 
pléante de Jean-Pierre Chévène- 
ment, ministre de rmtérieur. 

[Née le 22 Jtdn 1937 à Belfort (Ttaèore-de- 
n p ir nrt j , ggémh l. GSberte Marin-Moskovitz 
fut catseBère nmnidpale (1977) pub adjante 
an mafre (depuis 1989) de Belfort. GonseiBer 
géoâit de Bdftrt-Snd depuis 1982, cOe a sié- 
gé à f Assemblée nationale, en remplacement 
de M. Chevénanent, oonuné an gouverne- 
ment, de 1968 fl 199L] 

Raymonde Le Texier (PS, Val- 
d’Oise), suppléante de Dominique 
Strauss-Kahn, ministre de P écono- 
mie, des finances et de F industrie. 

[Née le 29 octobre 1939 i Thons (Hatne- 
LoireXIlcenciéeenccieDcesderédDeatiDi^SD- 
deme asâttame sodaie, Raymonde Le Tfexier 
est caBefier généra! (depnk 1994) et mafrc de 
VSBm-le-Bel depuis 1988, après en avoir été 


- Le docteur J.-M. Cheymer, 

EiM—, née Q and a Auget, 
ses enfants. 

Et route la famille. 

font part du décès de 

M. André Lonis AUGET, 
ancien ingénieur principal 
ils CGE, 
chevalier de l’ordre 
national du Mérite. 

survenu à Paris, le jeodi 3 juillet 1997. 

La cérémonie religieuse sera célâxée 
le hrntfi 7 juillet, i 9 heures, en l 'église du 
Saint-Esprit. Rsris-12*. 

Ni Beure.ni couronnes. 

8, square Alboni, 

7S016 Paris. 


- Paris. Sucy-en-Brie (Val-de-Marne). 

M. Dominique Bégarre. 

M. et M— Raphafil Bégarra. 

Chartes et Suzanne, 
Schooknnn-BégajTa, 

M. Michel Piévot, 

ont la douleur de frire port du décès de 
leur père, frère, beau-frère et ami, 

M. Joseph-Antoine BÉGARRA, 
vice-président de rassemblée 
de l’Union française, 
croix de guerre 1939-1945. 
officier dans l’ordre 
national du Mérite, 
médaille de l’acte de dévouement 
« de courage. 

survenu le 3 juillet 1997, k Rnis, i l'âge 
de quatre- vingt-neuf au. 

Le corps repose dans os salon du 
funérarium des Batignolles. 10, rue 
P.-Rebtère. Paris-17*. 

Le service de crémation aura lieu le 
mardi 8 juillet, fl 14 h 15, au crématorium 
du Père-Lachaise, boulevard de 
Méniimonunt, Paris-29 1 , où l’on se 
réunira. 

11 bis. rue des Micbelettes, 

77390 Courtranet 


- Stéphanie Sweet. 
sa fiDe. 

Locian Sweet, 
son petit-fils, 

ont la pane de faire pan dn décès, dans sa 
quatre- viagt-hoitième année, de 

George SWEET, 

artutefeiaoe, 

survenu le dirmmrJ»». 29 juin 1997, fl 
Bristol (Angleterre), 

Les obsèques auront lien an Canford 
Crématorium, Bristol, le jeuefi lûjutl)a.à 

12 heures. 


caisr'gffe gr.mi=pal? de 1977 fl 1983. pus ad- 
jtsfie es. crire de 1983 à *968. EDe foc égale- 
irÆrcoue^âs régtoorie de îMSj I9M] 

Bernard Bhsmger (PCF, Seme- 
Saint’Dçnis), suppléant de Jean- 
Ckude Gayssot, mîniscre de Téqm- 

pemem, des transports et riu îege- 
rnenL 

ÎSé!; 1 e septembre 1953 à Ra^fiedromé- 
caciasn. Bénard BirrtRger est maire de Bo- 
tigry depL 2 199*. Membre du comité centrai 
du PCF. auqce! S a aftéré en 1973, depuis 

1991, ü est egrtrTMtn prenne seoétabe de la 
ftdeoütt emmmste de setæ-Sainr-Denis 
depms 199LJ 

Armand jnng (PS, Bas-Rhin), 
suppléant de Catherine TVautmann, 
ministre de la culture et de la 
communication, porte-parole du 
gouvernement. 

[Né le 13 décembre 1953 fl Thàfing (Mo- 
selle). ec droit et de l'institut 
d'études potftiques de S t r a sbo ur g . Armand 
Jung est f osa i n gnaire territorial au service 
économique de ü vffle de Strasbourg. Entré 
as PSU es 1973, pds an Bâti socialiste en 
197^, ronseülre règkmri if Alsace depuis 1986, 
3 est vice-pésdtst du rfpwrf dfpTF 
1996. fl es: égalemcm conseiller général du 
rasten de Strasbourg-Ouest depuis 1988.] 

Gflbert Le Bris (PS, Finistère), 
suppléant de Louis Le {%nsec, mi- 
nistre de l'agriculture et de la 
pécbe. 

[Né te 3 marc a Concarneau (Ftaisrère), 

dÿlfoné <r«ndes supérieures de droit pubhc 

ffiU vS«nrx pftftriqiw il fut fYgnmkcwn » lit- 

marrie de 1974 fl 1976, puis assistant parie- 
memair e de louis Le Penses de 1976 fl 1981. 
Affioint an maire de Concarneau de 1977 fl 
1983, D est, depuis lors, maire de nu*» vile. 
Conseiller général de Concarneau de 1979 fl 

1992, il a siégé fl f Assemblée nationale à deux 
reprises en remplacement de M. Le Pensec, de 
1981 fl 1983. puis de 1988 fl 1999. fl est délégué 
national du PS a la mer et la p&he.] 

André Vaudrez (PS, Jura), sup- 
pléant de Dominique Voynet, mi- 
nistre de l’aménagement du terri- 
toire et de f environnement. 

[Né te 24 avd 1938 fl Arridiod dura), diplfi- 
mé de récote notmle rfristitcteui, profes- 
seur de coBége, André Vaudrez a arriéré an 
Rarti en 1969. ÇoostJer gé n é ral du 

ranron de Chemin de 1979 fl 1985 et, depuis 
1992, maire de Tflvaox depuis 1977 , 9 préside 
la fédération des fins socaBstes et répcbfi- 
catns du Jura.] 

Daniel Markovttdj (PS, Paris), 
suppléant de Daniel Vaillant, mi- 
nistre des relations avec le Parle- 
ment. 

[Né le 31 janvier 1945 fl Vflteneiwe-wr-Lot 
(Lot-et-Garonne), «* ! " ■» généraliste, Daniel 
Itakovkdi est coneler de tais depuis 1990, 
et premier adjoint de Rogo' Marier, maire dn 
& anontfissement de teis. depuis 1995. fl est 
membre dn Parti sodafiste depuis 1974.] 


- M“ Lucie Dumont 
et ses enfants. 

M“ a M. Grelot. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part dn décès de 

M. Jacques DUMONT, 
ancien élève de ftolytedmiqtie. 
membre fondateur du CRC, 
professeur associé 
fl l'université de Rennes, 

survenu le 3 juillet 1997. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
7 juillet, fl 16 heures, en l’église de 
Cbambon-Ia-Rrrêt (Loiret). 


- Le capitaine de vaisseau (ex) Ed- 
mond Pistre, 
son époux, 

Jean et Noéle Pistre, 

François et Claire Pistre. 

Xavier Gau me, 
ses enfants. 

Gabriel Gérome. 

Cécile. Agnès. Etienne. 

Pierre, Marion et Amélie, 
ses petits-enfants. 

Elisabeth a Georges Maigasse, 
sa seeur et son beau-frère, 

André et Catherine Vincent, 
son frère et sa belle-sœur, 
ont la tristesse de foire pan dn décès de 


M" Bernadette PISTRE, 
née VINCENT, 
chevalier de Tordre national 
du Mérite, 
avocat honoraire, 
ancien bâtonnier du barreau 
des Hauts-de-Seine, 
anrien conseiller municipal 
deMeudoo, 


survenu le 4 juillet 1997. dans sa soixante- 
treizième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 8 juillet, à 10 b 30, en l’église 
Notre-Dame-de-l’Assomption de 
Bellevne. 

Un registre fl signatures tiendra lieu de 
condoléances. 

3, rue du Bassin, 

92190 Mcudon. 


POUR VOS HEUREUX 
ÉVÉNEMENTS 


70 F la Rgne hors taxes 


Roger Framoni (PRS, Haute- 
Corse), suppléant d’Emile Zuccarel- 
H, minis tre de la fonction publique, 
de la réforme de TEor et de La dé- 
centralisation. 

[Né le 1" février 1920 fl Bastia (Haute- 
Case), ficeD dé en droit, avocat, Roger Rran- 
zcoi est conseiller général de Capobianco de- 
pnh 1976. fl araa déjà remplacé 4 FAKOTWée 

iminnalf Fmif 7i irrjn-Hi, rvfwn rrW- au gouver- 
nement, en 1992 et 1993-5 

Daniel Feurtet (PCF, Seine 
Saint-Denis), suppléant de Marie- 
George Buffet, ministre de ht jeu- 
nesse et des sports. 

jNé le 16 septembre 1944 fl Dijon (Côte- 
d’Or). ancien tôlier-chaudronnier, Daniel 
Feurtet est maire du Blanc-Mesnil depuis 
1989, après en avoir été conseiller imiCDdpal fl 
partir de 1983, consdBer général du Blanc- 
Mesnil depuis 1994 et vice-président du 
cansea géaéraL] 

Joseph Tymde (PS, Doubs), sup- 
pléant de Pierre Moscovici, mi- 
nistre délégué aux affaires euro- 
péennes. 

[Né te 24 décembre 1943 fl Mouthier-Haute- 
Ptenr (Doubs), technicien, Joseph lÿrode est 
maire de Beauheu-Masdeure depuis 1987, 
après en avox été conseiller muniripai depuis 
1977, et consdBer généra] de vaientigney.] 

Jean-pierre Marche (PS, Deux- 
Sèvres), suppléant de Ségolène 
Royal, ministre délégué à rensei- 
gnement scolaire. 

[Né le 17 octobre 1936 4 Niort (Deux- 
Sèvres), ancien chef d’entreprise. Jean-pierre 
Marche est maire (depuis 1977) et conseffler 
général (depuis 1979) de Lmy. il avait déjà 
remplacé M“ Royal fl l'Assemblée nationale 
en 1992 et 1993.] 

Jacky Dame (PS, Rhône), sup- 
pléant de Jean-Jack Queyranne, se- 
crétaire d’Etat à r outre-mer. 

[Né le M décembre fl Rofières (Haute- 
Loire). ancien expert comptable, Jacky Dame 
est maire de RÜfiera-ia-fôpe depuis 1995 et 
cousdDer régional depuis, fl est également 
vice-président de la communauté urbaine de 
Lyon, duogé de la fiscalité, depuis 1995.J 

Jean Ganbeit (PS, Côtes-d’Ar- 
mor), suppléant de Charles Josse- 
lin, secrétaire d’Etat à la coopéra- 
tion. 

[Né te 3 mare 1947 fl Pkmvara (Côtes-d'Ar- 
mor), agriculteur; jean Gaubert est maire de 
Ptuduno depuis 1977, coaseSter général de 
Plancoêt depuis 1988. fl avait déjà remplacé 
M. Jossefin fl (Assemblée nationale en 1992 « 
1993J 

Jean Fonder (PRS, Ardèche), 
suppléant de Jacques Dondoux, se- 
crétaire d’Etat au commerce exté- 
rieur. 

[Né le 13 novembre 1932 fl Nîmes (Gard), 
ancien oovrtavretraiié des services de la pro- 
tection pHfidaire de h jeunesse, titulaire (Dme 

msftrise ai sciences de rédocadcn, Jean Rra- 


- Jean Mazeood. 
son fils, 

Sa famille. 

Et ses amis, 

ont la douleur de faire pan du décès de 
f'édjtenr 

Loden MAZENOD, 

survenu fl Paris, le lundi 30juin 1997. 
dans sa quatre-vingi-dûtième année. 

L’inhumation aura lien le mardi 
gjuflfei, dans la plus stricte intimité, au 
cimetière de Montmartre. 


Jean Mazenod. 
21. rue de Sèvres. 
75006 Paris. 


- Le docteur et M” Jean-Claude 
Moscovici, 

M"' Liliane Moscovici 
et M. Daniel Coulon. 
ses enfants, 

David et Adrien, 
ses petits-enfants. 

ont la tristesse de foire pan du décès de 


Louise MOSCOVICL 


Ses obsèques civiles auront lieu le 
lundi 7 jiriBet 1997, à 14 b 30. an cime- 
tière de Vemoil-le-Foumet (Maine-et- 
Loire). 

4 bit, rue de la Grande-Chaumière, 
75006 Paris. 

205 bis, boulevard RaspaiL 
75014 Paris. 

)8, CapRoad, 

SW 19 Jg Londres 
(Grande-Bretagne). 


• L'alternative pour nous est la suivante : 
avoir une vie courte mais une véritable 
vie, une vie d'amour, etc., ou bien alors 
une existence indéfinie, sans amour, mais 
qui n'est pas du tout une vie, qui serait 
une mort perpétuelle. 
Je pense que. si m présentait l'alternative 
sous cette forme-là. peu d'hommes 
choisiraient la seconde... » 
(Vladimir JanktKviich). 


nous a quittés fl y a un mois, fl venait tout 
juste d’avoir vingt-neuf ans. 

Les familles H anoua, Mérand. 
Honéard, 

Et tous les omit de Bruno, 
ranexcient toutes celles et tous ceux qui 

leur ont apporté leur soutien. 

Claude Hanona, 

Lycée JjJ.-Corot, 

BPU8. 

91605 Savigny-sur-Orge. 


tier fut mnnnrc de la Jeunesse ouvrière chré- 
tienne pds de f Action catholique oowlte. fl 
est consdQer général de Ttwmon depuis 1994 
et maire de saint-jean-de-Mozols depuis 
1989.J 

Yvon Abtven (dlv. Finistère), 
suppléant de Marityse Lebranchu, 
secrétaire d’Etat aux PME, au 
commerce et à l’artisanat 

[Né le ]4 avril 1948 4 Plounèour-irex (Fhns- 
tère), bcendé en droft, nmlaire tTioe mahrise 
de crètique, professeur certifié cf économie, 
Yvon Ablven tut membre de ITInion démoaa- 
tique bretonne de 1969 fl 19SS a trésorier des 
écoles Dïwan de 1978 à 198a fl est mate (de- 
puis 1989) et constater général (depuis 1992) 
de Sdim-Tbégponec.] 

Claude Jacquot (PS, Vosges), 
suppléant de Christian Pierret, se- 
crétaire d’Etat à Pindustrie. 

[Né le 30 janvier 1948 a RanfesiMn (Vbs- 
gesj, enseignant, Qande Jacquot est maire de 
Praire deptib ?S89 et prèsitordn iyzxücatta- 
terhosptoJter de la régirai de SatalrUft-] 

Deux remplaçants de ministres 
font leur enôée au Sénat, le 5 juil- 
let. Un troisième, Pierre Lefebvre, 
est devenu sénateur le 20 juin, date 
de la démission de Michelle De- 
messine, ancien sénateur commu- 
niste du Nord, entrée au gouverne- 
ment 

Bernard Angels (PS, Val-d’Oise), 
remplaçant d’Alain Richard, mi- 
nistre de la défense. 

[Né te 18 septembre 1944 fl Alger, Hcencié de 
tertres, enseignant, Bernard Angds fin attaché 
parlement ai re puis chef adjoint de cabinet de 
Roger Qufflot au tntoistère de rntbantsme et 
du logement (19SH963), puis chargé de mis- 
sion au cabinet de Pierre Maurpy i Matignon 
(1983-1984) et conseffler technique an cabinet 
de Paul Quaès an raMstère de rurbanlane. 
pals à celui de la défense (1984-1986). Maire 
tfEcooea depuis 1977, B avait accédé fl TAs- 
semUée nationale en 1991 en remplacement 
de Doœfoique Straœs-Kahn, entré au gouwr- 

nwnw n.) 

Roger HesSng (PS, Moselle), en 
remplacement de Jean-Piene Mas- 
seret, secrétaire d’Etat chargé des 
anciens combattants. 

[Né le 19 août 1931 fl Rech (Moselle), anrien 
agriculteur, Roger HesSng fut suppléant de 
Châties Metzinger aux élections législatives de 
1981, avant cfëtre son attaché parianenctire à 
F Assemblée nationale, pub an Sénat H a éga- 
lemert été maire de Mapy de 1983 fl 1995.J 

Pierre Lefebvre (PCF, Nord), 
remplaçant de MicbeDe Demessine, 
secrétaire d’Etat chargée du tou- 
risme. 

[Né le U septembre 1938 fl Denam (Nmd), 
retraité de la SNCF, Pierre Lefebvre est 
conseiller municipal de Dediy depuis 1995, 
après ravoir été de Douai de 1985 fl 1995. fl est 
également conseffler général de Douaf-Sud 
depuis 1985.] 


- Carole, Loraine. Juliette. 

Et tous ceux qui l' aimai ent 
auront une pensée, vingt ans après, pour 


Helen BARJON, 
née SUPERFINE. 


ce 5 juillet 1997. 


-Le S juillet 1996, 


Pierre DELORD 


nous qujttan. 

Nous ne l'oublions pas. 


- Elle en retrouvée. 
Quoi ? - L'Eternité. 
C’en la mer allée. 
Avec le soieiL • 

Arthur Rimbaud 


- Pour le dixiéme anniversaire du 
rappel & Dieu de 

Vatiina SOUHAM. 

une pieuse pensée est demandée à tous 
ceux qui l’ont connue et aimée. 


- Il y b dix ans. le 7 juillet 1987. 
disparaissait 

Maurice VILLENEUVE. 

Nous pensons fl loi. 


- Recherchons 

Annika ELLY McVEXGH, 
née le 11 août 1972. et 
Marfanna Christine McVEIGH, 
née le 11 décembre 1973. 

Dernière adresse connue : Bjorasons 
Vey 49, Danemark 2500, Valby 
Danemark. Le père était Martin Léo 
McVfeigh. décédé Je 21 septembre J 993, et 
la mère est Efly Knise McVeigfa, dont la 
dernière adresse connue est le 5. rue 
Yvoo-VÜJareeau, Paris- 16*, Rance. 

VemDez comacltf le Publie Tntsiee au 
565 Hny Street. Penh, Western AustrnHa. 

Réf. : Esizte of Manin McVeigh, 
Dec.264400S.DS2. 


fios abonnés a nos actionnaires, 
bénéficia» d'Utiq réduction SUT les 
Insertions du • Carnet du Monde», 
sont priés de bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de référence. 







AÉRONAUTIQUE Le comité 

consultatif sur les fusions et concen- 
trations de l'Union européenne a 
proposé, vendredi 4 juillet, le rejet 
du rapprochement projeté entre 


Boeing et McDonnell Douglas. Les 
aménagements proposés par Boeing 
pour répondre à la « communication 
des griefs » du 21 mai sont insuffi- 
sants. • LES ÉTATS MEMBRES, dont 


les représentants composent le 
comité consultatif, ont, pour la pre- 
mîère fois, unanimement encouragé 
tes experts de la Commission à aller 
jusqu'au bout de la procédure en 


cours. • LE COLLÈGE des commis- 
saires rendra son avis définitif le 
23 juillet D'ici là, la Commission est 
prête à recevoir de nouvelles 
concessions sur les contrats d’exdu- 


srvité ainsi que sur les capacités in- 
dustrielles, les brevets et les subven- 
tions des programmes dvfls par les 
budgets militaires. (Lire aussi notre 
éditorial page 10.) 


i 


L’Europe s'achemine vers un rejet de la fusion Boeing-McDonnell Douglas 

Le comité consultatif sur les fusions et concentrations de l'Union européenne a proposé, vendredi 4 juillet, de rejeter le rapprochement projeté 
par les deux avionneurs américains. Le concurrent d'Airbus peut encore négocier avant la décision définitive de la Commission, ie 23 juillet 


HASARD du calendrier, les quinze 
pays membres de l'Union euro- 
péenne ont choisi de donner l’assaut 
contre le constructeur aéronautique 
Boeing le 4 juillet, jour de f indépen- 
dance américaine. Le comité consul- 
tatif sur les fusions et concentrations, 
qui réunit les responsables des auto- 
rités des quinze Etats membres char- 
gés de faire respecter b concurrence, 
a demandé à r unanimité le rejet de la 
fusion entre Boeing et McDonnell 
Douglas. Trois jours plus tôt, ta 
commission fédérale américaine du 
commerce avait donné sa bénédic- 
tion à cette opération qui doit donner 
naissance au numéro un mondial de 
l’aéronautique avec un chiffre d'af- 
faires de 280 milliards de francs. 

Le collège des commissaires de 
l'Union rendra sa décision mercredi 
23 juillet Port de ravis des experts an- 
ti-trust de la commission et des r^xé- 
sentants des quinze Etats membres, 
Karel Van Miert, commissaire chargé 
de la concurrence, ne devrait pas 
avoir de mal à ralfier ses collègues à 
cette véritable croisade pour dé- 
fendre Airbus, Fun des joyaux de fin- 
dustrie européenne. « La fusion des 
deux sociétés représente le point culmi- 
nant d’une stratège driibérée. bénéfi- 
ciant du soutien explicite du gouverne- 
ment américain, lisant à monopoliser 
le secteur de la construction aéronau- 


tique civile, avec l'élimination du seul 
concurrent global, Airbus Industrie, et, 
à terme, de toute concurrence dans ce 
secteur rf activité », avait plaidé jean 
Pïerson, administrateur gérant d’Air- 
bus, devant la Commission euro- 
péenne, vendredi 13 juin. 

Unanimes, les représentants des 
Quinze ont estimé que le projet de fu- 
sion entre McDonnell Douglas et 
Boeing est inacceptable dans son état 
actuel, car Q renforcerait la postion 
déjà dominante du constructeur de 
Seattle. En termes de parc installé, les 
Américains, présents sur le marché 
depuis plus longtemps qu’ Airbus, ont 
construit 84 % des avions en cours 


d’exploitation. Le comité consultatif 
estime que les propositions présen- 
tées par Boeing en réponse à sa 
•< communication des griefs » du 
21 mai sont insuffisantes. Du côté de 
la DG IV (la direction générale de la 
concurrence), on se borne à constater 
que les offres de Boeing ne soat satis- 
faisantes. 

Le premier grief de la commission 
porte sur les contrats cfexdusivtté à 
long tenTK, récemment conclus par le 
constructeur avec trois compagnies 
aériennes américaines. American, 
Delta et Continental Airimes, qui to- 
talisent environ 40 % du marché amé- 
ricain. La task force chargée d’exami- 


Un arsenal juridique de dissuasion 

La Commission européenne ne peut empêcher la fusion de Boeing et 
McDonnell Douglas. Quoi qu’l! arrive. les Américains ont tf affleure pré- 
vu que la « nouvelle e nti té démarrera ses activités le 4 août ». EBc dispose, 
cepandant.de moyens juridiques considérables susceptibles de compro- 
mettre Pinférêt économique de la fusion. Si Boeing refrisait tfobtem pé- 
rer, la Commission pourrait lui imposer une amende représentant 10 % 
de son chiffre d’affaires (soit près de 30 müfianis de francs). EDe pourrait 
tenter de recouvrer cette somme auprès des fifiales européennes de 
unping ou demander à un juge américain de rendre cette décision exé- 
cutoire. Ce rtains juristes estiment que la Co m mi s rion pourrait s’atta- 
quer aux compagnies aériennes qui achèteraient des avions an groupe. 
En Interdisant par exemple l'exploitation de ces avions en Europe, elle 
affaiblirait considérablenient la position de Boeing sur le marché euro- 
péen, qui représente 30 % de son chiffre d'affaires. 


ner l’opération avait demandé à 
Boeing de renoncer à ces contrats qui 
feraient de facto le manié à Airbus 
et constituent une « distorsion de 
concurrence »■ * Rien de convenable 
nous a été proposé », dit-on dans les 
couloirs du Breydel qui abrite Tétat- 
major de la commission. 

EFFETS ANncnNaJHBmBS 

Même la commission fédérale du 
commerce américaine a estimé, mar- 
di l" juillet, dans ses attendus, que les 
contrats de fourniture exclusifs «sort 
potentiellement anticoncurrentiels », 
sans eo tirer aucune conséquence ju- 
ridique. « Nous avons Pintention de 
surveiller les ttfrisanticonanrentiris de 
ces contrats à long terme et de toutju- 
tur contrat de ce type», avait-efle sim- 
plement indiqué. 

Pn seooixi Hen, la Commission eu- 
ropéenne veut obtenir des garanties 
sur la base technologique du nou- 
veau groupe. Les Américains arguent 
de refibudrement des parts de mar- 
ché de McDonnell Douglas dans Taé- 
tonantfque dvBe 0 % en 1996) pour 
minimiser son apport. Les experts de 
la cammbsioti, eux, sont convaincus 
que le constructeur conserve tout son 
potentiel technologique et industriel. 
Qs souhaitent qu’une partie du patri- 
moine des deux partenaires soit ex- 
clue de la fusion. 0 y a quelques se- 


Les pilotes d'Air France « apprennent à négocier » aux Etats-Unis 


DIMANCHE 6 JUILLET, une délégation de 
pilotes du principal syndicat d’Air France s’en- 
voiera vers les Etats-Unis pour rencontrer son 
homologue américain de l’Air Line Pilots Asso- 
ciation (ALPA). Leur mission est claire : obtenir 
des Américains le mode d’emploi du pilotage 
d’une direction d’entreprise. «Jusqu'à présent, 
nous n ‘avons fait que réagir aux propositions de fa 
direction d'Air Fronce. Nous voulons être capables 
aujourd'hui d’exercer un véritable rôle de contre- 
pouvoir », explique un responsable syndical. 

Qui mieux que les pilotes américains, 
confrontés à la déréglementation et aux plans 
de productivité successifs, pouvait conseiller les , 
pilotes d’Air France ? Ces derniers s’étaient déjà 
enthousiasmés, iJ y a quelques semaines, des 
conseils sur les nouvelles formes de faction syn- | 
dicale que leur avaient prodigué, aux assises de 
la profession à Paris, leurs confrères transatlan- 
tiques. Ils ont décidé d'aller chercher aux Etats- 
Unis la méthode et le logiciel informatique mis 
au point par PALPA, organisation forte de 
50 000 adhérents et de 330 salariés permanents. 
Les pilotes des compagnies irlandaise Acr Un- 
gus, hollandaise KLM ont déjà adopté les mé- 
thodes américaines. 

« Nous voulons entrer dans la méthodologie 
patronale pour mieux négocier», expliquent-ils. 
Les pilotes d'Air France n'accepteront plus, 


comme ils font fait dans le cadre du précédera 
plan d'entreprise, d'augmenter leur productivi- 
té de 30 % sans contrepartie. «r Désormais, rien 
ne se fera sans rien . Nous voulons être capables 
de mesurer l’impact économique de nos conces- 
sions pour l’entreprise et d’obtenir en contrepartie 
des engagements sur Tensembte de notre carrière, 
nos emplois et nos retraites, mais aussi quantifier 
les efforts faits par les autres catégories de person- 
nel», explique un pilote. 

Les pilotes sont convaincus que leur expertise 
permettra à l’avenir d'éviter tes erreurs de ges- 
tion de là direction, qu’ils rendent responsable 
de la pénurie de pilotes à laquelle fait face la 
compagnie tricolore depuis plusieurs jours et 
pendant tout l'été. «Les plannings sont encore 
faits à la main, les pilotes sont mal employés et, 
pour faire des économies, la direction a reporté 
d’un an les formations des nouveaux pilotes et la 
mise à niveau au sein du groupe Air France », ex- 
plique l'un d’eux. 

La direction reconnaît que le programme 
d'embauche de 450 jeunes pilotes sur trois ans 
vient tout juste de commencer et qu’une partie 
des pilotes d’Air France Europe suivent actuelle- 
ment une formation complémentaire afin d'in- 
tégrer tes lignes Air France. Résultat : Air France 
a été contrainte d’annuler près de 10 % de ses 
vols pendant quelques jours, mais affirmait. 


vendredi 4 juillet, avoir retrouvé une sit uation 
normale. Au prix de plusieurs dizaines d’affrète- 
ments chaque jour. 

U en coûtera entre 2 et 3 millions de francs 
[ aux pilotes français pour s’offrir l'expertise des 
pilotes américains. Une somme que tes pilotes 
espèrent trouver auprès de la direction d’Air 
France, au titre d’un des deux audits que Chris- 
tian Blanc s’apprête à réaliser dans son entre- 
prise. M. Blanc, qui veut que les pilotes soient 
prêts à exercer leurs responsabilités dans le 
cadre d’un nouveau «pacte global », qui sera si- 
gné en septembre, trouve la « démarche posi- 
tive » sans s'engager sur son financement 
S’agit-il pour autant de cogestion ? Les pi- 
lotes refrisent ce terme. Us citent l’exemple 
d! United Airlines, où les pilotes détiennent la 
majorité du capital, mais où « le vrai patron 
reste bien le PDG de l’entreprise ». Cette nouvelle 
responsabilisation des pilotes pourrait aller jus- 
qu'à une prise de participation au capital. 
« Mais seulement si l’Etat actionnaire laisse à 
l’entreprise une véritable liberté de gestion », 
avertit un représentant syndical. De là à penser 
qu’ils seraient prêts à financer le .voyage 
d'études transatlantique du nouveau ministre 
communiste des transports-, 

Christophe Jàkubyszyn 


Havas cède à Publias ses participations minoritaires dans les régies publicitaires 


APRÈS plusieurs semaines de né- 
gociations, Havas a annoncé, ven- 
dredi 4 juillet, la cession à Publias, 
deuxième groupe publicitaire en 
France, de ses participations dans 
les régies publicitaires Médiavlskra 
(cinéma), Métrobus (affichage dans 
le métro et sur les bus), France Vi- 
sion (régie locale de cinéma) et Pro- 
mometro (espaces commerciaux 
dans le métro). Selon les termes 
d’un accord adopté à l'unanimité 
par te conseil de surveillance. Publi- 
as SA porte sa participation de 
50% à 100% dans la holding 
Communication et Publicité (envi- 
ron 950 millions de chiffre d’af- 
faires) en achetant tes 50 % détenus 
par 1e groupe dirigé par Pieme Dau- 
zier. Parallèlement, le groupe publi- 


citaire acquiert tes 333 % détenus 
par Havas dans Médiavision 
(169 millions de francs de chiffre 
d’affaires) et tes 15% détenus par 
Havas en direct dans Métrobus 
(852 millions de francs de chiffre 
d’aâaires)- Au final. Publias SA dé- 
tiendra la totalité du capital de Mé- 
trobos, les deux tiens de Méd/avi- 
sion, 40% de Promoraétro et les 
deux tiers de France Vision. 

Pour Havas, cette opération s’ins- 
crit dans un double mouvement en- 
gagé maintenant depuis plusieurs 
mois. D'une part, le groupe se ren- 
force dans les filiales où Q était ma- 
joritaire, notamment le groupe de 
presse CEP Communication et Ha- 
vas Média Communication (HMC), 
spécialisée dans l'affichage, la régie 



de journaux, la presse gratuite et la 
distribution publicitaire, dont il 
contrôle désormais 100% (Le 
Monde du 18 janvier). D’autre part, 
0 se retire des sociétés peu straté- 
giques dans lesquelles il détenait 
des participations minoritaires. 

FUTURES ACQUISITIONS EN VUE 

four Publias, Q s’agit de « trans- 
former des positions minoritaires en 
positions de contrôle et opération- 
nelles ». afin de « consolider le pôle 
média et régies pour arriver à un 
meilleur équilibre avec les activités 
publicitaires ». L’activité de régie 
d’espaces publicitaires devient donc 
stratégique pour Pubücis. qui y voit 
sans douie le moyen d’accroître sa 
rentabilité : en 19%, elle représen- 
tait 12 % du chiffre d'affaires de Pu- 
blias SA mais déjà 20 % de ses pro- 
fits. A ce jour, la participations de 
Publias dans ce secteur sont nom- 
breuses mais éclatées. Dans la 
presse. Publias détient environ 
49% des régies des quotidiens Le 
Monde, Libération, L'Evénement du 
jeudi et dans Régiscope, la majorité 
étant généralement aux mains des 
journaux. Publias est également as- 
socié à 50-50 dans Région 0 1, régie • 
exclusive iï Europe 1, à 30 % dans la 
société d’affichage Giraudy et à 50- 
50 avec Decaux dans Pubtex, leader 
hollandais de l’affichage par pan- 
neaux et mobilier urbain. 


Le montant de la transaction n’a 
pas été révélé, mais son finance- 
ment laisse présager de futures ac- 
quisitions de la part de Publias. En 
effet, ce groupe, qui dispose d’en- 
viron 700 minions de francs de tré- 
sorerie nette, a préféré « emprun- 
ter à des taux intéressants », selon le 
secrétaire général du groupe, plu- 
tôt que d’entamer son bas de laine. 
Celui-ci lui est indispensable pour 
financer l’ internationalisation de 
son activité publicitaire (Le Monde 
du 18 juin). Ce choix ne devrait pas 
fragiliser l’assise financière du 
groupe: l’endettement de Publi- 
as SA est pour l'instant inférieur 
de moitié à La trésorerie totale dé- 
gagée (],4 milliard de francs). 

L’opération « devrait être plutôt 
positive pour les titres des deux 
groupes mais n’aura pas d’impact 
significatif sur leurs résultats », se- 
lon un analyste. Du côte d'Havas, 
on estime déjà la plus-value à 
80 millions de francs. Mais ceUe-ti 
ne sert que dans une petite mesure 
les objectifs que s’est fixés le 
groupe pour 1997 : sur 13 milliard 
de francs de résultat, un tiers est 
censé provenir de cessons- A la 
clôture de la Bourse, vendredi 
4 juillet, le titre Publias cotait 
600 francs et celui d’Havas 
436 francs- 

Florence Amalou 


maines, on évoquait, à titre 
d’exempt la possibilité de ne pas y 
intégrer l'unité d'assemblage de 
McDoqkD Douglas à LapgBeacb, en 
Californie, le deuritoe site aéronau- 
tique des Etats-Unis. Là aussi, les 
Américains n’ont encore qu’à peine 
entrouvert la poste. La commission 
ÿhxpâète égalemait des moyens de 
pression exorbitants du nouveau 
groupe sur ses clients ou sous-trai- 
tants grâce à Taddition des brevets 
détenus par Boeing et McDonnell 
Douglas. Un point qm n’a pas revu le 
moindre début de solution. 

Enfin, tes experts européens re- 
doutent que Boeing ne finance ses 
prochains programmes d'avions 
commerciaux grâce aux budgas mili- 
taires, beaucoup phK importants que 
tes siens, de McDoaneü Douglas. En 
1992, l'Europe avait obtenu te droit 
d’allouer à ses industriels des avances 
remboursables représentant 30 % des 
coûts de développement (fun pro- 
gramme aéronautique. En échange, 
tes Américains conservaient: la possi- 
bilité de verser des subventions di- 
rectes pouvant aller jusqu’à 3 % du 
ch iffre d’affaires. La fusion projetée 
fait o- aindre que cette fimite ne soit 
dépassée, compte tenu des contrats 
militaires, dont la commission ne 
peut avoir connaissance. Les autori- 
tés européennes et américaines, qui 


se réunissent deux fois par an pour 
suivre l’application des accords de 
1992, ne manqueront pas d’aborder 
cette question lots de leur prochaine 
réunkm, prévue vendredi 11 juillet. 

Boeing, qui, à Févidence, est encore 
kxn d’avoir abattu toutes ses cartes, 
est prêt à poursuivre le dialogue. 
« Nous sommes etirtment déçus par • 
l’attitude de la commission. Nous étions 
convenus qu'après la réunion du comi- 
té consultatif personne ne ferait de 
commentaires. Nous sommes persua- 
dés que nous disposons d’un ensemble 
d’arguments qui rendent hijusion ac- 
ceptable au niveau européen. Tant que 
la commission elle-même n’aura pas 
décidé, notre stratégie restera la négo- 
ciation », a déclaré au Monde jim 
Frank, vice-président chargé des af- 
faires européennes de Boeing. Les 
tractations entre Boeing et la 
rrmmkskm vnradpra 
deux parties savait qu’un échec dé- 
clencherait une guerre commerciale 
transtiantique. La commission sait 
au ssi qu’il s’agit là d’une occasion 
unique cf affirmer une véritable poli- 
tique industrielle européenne et une 
politique commerciale offensive à 
F américaine. 

Christophe Jàkubyszyn 
et Philippe Lemaître 
(à Bruxelles) 


La fermeture de Superphénix 
pourrait n'intervenir qu'en 2005 


LE GOUVERNEMENT serait-il 
divisé sur les modalités de la ferme- 
ture de Superphénix ? Cette ques- 
tion, tes représentants de la fédéra- 
tion nationale de J’énogie CGT se 
la posaient, vendredi 4 juillet, après 
avoir rencontré successivement 
Bettina Lavüle, conseillère chargée 
de renvîronneroent auprès du pre- 
mier ministre, et Christian Pierret, 
secrétaire d’Etat à Findustrie. 

Selon la CGT, leurs deux interlo- 
cuteurs sont bien d’accord sur 1e 
principe de la fermeture du surgé- 
nérateur. pour une question de coût 
et non de sûreté ou de technologie 
comme révoquaient tes formations 
écologistes. Mais la position de 
M. Pierret diffère de celle de Mati- 
gnon sur 1e calendrier, en privilé- 
giant une option qui repousse au 
maximum réchéance. 

Selon te syndicat, tes études ac- 
tuelles du secrétariat cTEtat à r in- 
dustrie envisagent une fermeture 
au-delà de l’an 2000, pour des rai- 
sons techniques : il faudra, avant de 
fermer l'installation, la redémarrer 
pour achever de brûler Factuel 
cœur à base d’uranium - ce qui 
prendra environ un an - puis de 
consumer celui qui devait le rem- 
placer à tenue et qui vient juste 
d’être assemblé. Dans ces condi- 
tions, l’abandon des installations 
est reporté vers 2005-2010. La CGT 


souligne également la cUmension fi- 
nancière de ce schéma. L'investisse- 
ment consacré , à la réalisation de? 
barres de combustible du cœur 
s’est élevé à lmiffiard de francs. 
Leur utilisation, qui permettra de 
produire de i 'énergie, rapportera 
6 milliards. 

Cette piste a donc été favorable- 
ment accueillie par F organisation 
syndicale. « Cria change la donne, ri 
laisse du temps pour qu’on engage un 
débat national sur la politique éner- 
gétique française », relève Frédéric 
Irabrecht, secrétaire de la FNE- 
CGT. 

Au ministère de l’industrie, on 
confirme étudier ce schéma, tandis 
que le ministère de ^environne- 
ment s’abstient de tout com- 
mentaire. «les arbitrages ne sont 
faits ni à {Industrie, ni à renvirorme- 
ment, mais par le premier ministre, 
répond Bettina Lavüle. Nous étu- 
dions les différentes façons de fermer 
le site, et cette possibilité n’est qu'une 
hypothèse parmi d’autres. » Le gou- 
vernement, qui a co nfirmé la fer- 
meture de Superphénix et sa re- 
conversion, fera connaître ses 
propositions en septembre (Le 
Monde du 5 juillet). Vers la fin de 
l’année, l'ensemble du calendrier 
technique et social sera alors arrêté. 

Dominique Gallois 


Fusion dans l'assurance allemande 

LES ASSUREURS all em a n ds Victoria, Hambarg-M annheinier et DKV pré- 
voient de fusionner, sous Fégkie du réassureur Munich Ré, pour créer le nu- 
méro deux de F assuranœ en ADemagne, derrière AIEanz, a annoncé Victoria, 
vendredi 4 juillet La nouvelle entité, baptisée Eigo-Vfeischexuiigsgruppc^ se- 
ra dotée d'un capital de base consolidé de 3,7 müSatds de Tnaite (12^5 mil- 
liards de francs). le réassureur Munich Ré a souligné que, par le jeu des par- 
ticipations qnU possède dans les trois sociétés, 3 détiendra la ma j o ri té du 
capital de la maison mère dTErffx. 

DÉPÊCHES 

■ THOMAINFOR : les salariés de la société de ma&zteoance brfmma- 
tique qui occupaient depuis mardi l- juillet le siège social de l'entreprise à 
Vfiizy oot décidé, vendredi 4jinBet, de mettre un terme à œ mouvement (fa 
représentant du secrétariat à Findustrie a confirmé vendredi « raccord de 
radministiateurjudiciaire pour qu’il ne soit procédé à aucun Bcenaemera». 

■ RENAULT: Factivfté de Feotzeprise Emboutissage, tôlerie de Genne- 
vflBers (ETC, ex-Chausson - 1 186 salariés), fiflale à 100 % de Renault, est pa- 
ralysée depuis jeudi midî par une grève, suite à Fouverture de négociations 
sur Fapp&catxm de la loi Robien dans rétablissement, a-t-on appris vendredi 
de source syndicale. 

■ USNOR : le groupe sfdénogiqae français a déposé, vendredi 4 juillet, 
une offre pour te rachat de la Corporation stdenirgica integra! (CSI). Usines 
propose de racheter 35 % du captai pour 335 raffiarib de fiavst jAjs we 
souscrqjtion ü’oWigatiOti de 1 mîlBard. Le gouvernement espagnol doit bien- 
tôt désigner le partenaire industriel amour duquel s’organisera la privatisa- 
tion de CSL 
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La baisse du dentschemark s’accélère 


La monnaie allemande est tombée jusqu'à 1,7585 mark pour un dollar et 2,9630 marks pour une livre sterling, 
ses cours les plus bas face à ces deux devises depuis respectivement trois ans et six ans 


L'euphorie continue sur les places financières 
internationales. Les marchés d'actions et 
d'obligatkms ont poursuivi leur ascension 
cette semaine. La rapidité de ce mouvement 
conduit certains analystes à évoquer la for- 


mation d'une bulle alimentée par la souplesse 
des politiques monétaires menées dans tes 
grands pays industrialisés. Le deutschemark, 
de son côté, a cédé du terrain, notamment 
face au dollar et à la livre sterling. La devise 


allemande est pénalisée par tes anticipations 
de création d’un euro faible et par la situation 
difficile que connaît l'économie allemande. La 
monnaie britannique s'est pour sa paît envo- 
lée (9,99 francs vendredi 4 juillet), dopée par 


tes anticipations de resserrement monétaire 
au Royaume-Uni Le budget présenté par 1e 
chancelier de TEdûqufer, Gordon Brown, n'a 
pas été jugé suffisamment restrictif pour em- 
pêcher une surchauffe de l'économie. 


INSENSIBLES à la nig du babt 
t h a ïland ais (le Monde du 3 juillet), 
comme aux incertitudes sur la 
construction monétaire euro- 
péenne, les marchés financiers 
internationaux ont poursuivi leur 
ascension cette semaine. Les places 
boursières ont enreg i s tré des gaine 
importants (+2,71 % à New York, 
+ 3,88% à Francfort, +4,22% à 
Amsterdam) et les taux d’intérêt à 
long terme se sont nettement 
détendus (de 5,59% à 5/46% pour 
les rendements à dût ans français, 
de 6,74 % à 6,62% pour les taux à 
30 ans américains). La rapidité de 
ce mouvement conduit certains 
analystes à évoquer la formation 
d’une bulle, principalement alimen- 
tée par l’abondance de Hqmdités 
dans le monde et par la souplesse 
des politiques monétaires menées 
dans les grands pays industrialisés. 
Le niveau des prises en pension 
s'établit à 3 % en Allemagne et, sur- 
tout, Je taux d’escompte se situe à 
0,5 % au Japon. Aux Etats-Unis, 
enfin, malgré la vigueur de la crois- 
sance économique (217 000 emplois 
ont été créés an mois de juin), la 
Réserve fédérale a choisi, mardi 
1" juillet, de ne pas relever ses taux 
directeurs. 

Sur le marché des changes, enfin, 
le recul du deutschemark s'est 
accentué cette semaine. La' mon- 
naie allemande est tombée jusqu’à 
1,7585 mark pour un dollar et 
2,9630 marks pour une livre ster- 
ling, ses coure les plus bas face à ces 
deux devises depuis respectivement 
trois ans et six ans. Le mark a égale- 
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ment cédé du terrain, mais dans des 
proportions moindres, face au 
franc et à la lire (3,3690 francs et 
973 lires vendredi 4 juillet en clô- 
ture). 

La devise allemande se trouve 
d’abord pénalisée par les perspec- 
tives de création de l’euro. Le 
1 er janvier 1999, elle perdra son sta- 
tut de devise de référence sur le 
Vieux Continent. De nombreux 
investisseurs p réfèrent dans ces 
conditions retirer leurs capitaux 
d’Allemagne pour les transférer 


dans d'autres pays européens. Les 
nombreuses incertitudes qui 
entourent la forme que prendra 
l’Union monétaire - nombre de 
pays participants, structure du gou- 
vernement économique- sont une 
raison supplémentaire, aux yeux 
des gestionnaires, pour quitter le 
marché allemand. Les investisseurs 
américains ou japonais, notam- 
ment, ne sont guère rassurés à 
l’idée que l’Italie, par exemple, 
rejoigne dès l’origine la zone moné- 
taire commune, et Us préfèrent dès 
à présent placer leurs fonds en 
dehors du continent européen. 
Selon eux, une Union monétaire 
élargie est synonyme d'euro faible. 

CROISSANCE ANÉMIQUE 

Les opérateurs ne prêtent guère 
d’attention et de crédit à ceux qui 
soulignent aujourd’hui les risques 
importants de report, voire d'aban- 
don. de la monnaie unique en rai- 
son des divergences apparues entre 
la Fiance et T Allemagne à propos 
du respect du critère du déficit 
public. Alors que Paris semble 
s’accommoder d’un déficit ramené 
à 33 % ou à 3,4 % à la fin de Tannée 
1997 - l’audit rév élan t un dérepage 
compris entre 3,5 % et 3,8 % - 
[Le Monde du 5 juillet), le chancelier 
Helmut Kohl a rappelé son inten- 
tion de faire en sorte que Bonn se 
confoime au 3% «à la virgule 
près ». Ces querelles de chiffres, qui 
recouvrent des désaccords de fond 
sur les orientations de politique 
économique de paît et d’autre du 
Rhin, n’inquiètent nullement les 


marchés, toujours persuadés que 
l'euro verra le jour à la date prévue. 

Le deutschemark souffre aussi 
des difficultés de l'économie alle- 
mande. La production industrielle 
s’est repliée de 02 % en mai outre- 
Rhin. L'Allemagne devrait 
connaître en 1997 un des taux de 
crois sauce parmi les plus faibles au 
monde. Selon les experts de 
l’OCDE, la hausse du produit inté- 


rieur brut atteindrait 22 % outre- 
Rhin, contre 3,6% aux Etats-Unis, 
3% au Royaume-Uni on 23% en 
Espagne. Cette croissance ané- 
mique, qui se traduit par des diffi- 
cultés budgétaires accrues et par 
une hausse continue du chômage, a 
terni Tunage de l'Allemagne sur les 
marchés financiers. 

Le silence observé par la Bundes- 
bank à propos des récents mouve- 
ments de change a pour effet de 


renforcer la baisse de la monnaie 
allemande. Les opérateurs peuvent 
vendre des marks sans avoir à 
craindre d'interventions de Franc- 
fort. Au mois de juin 1996, la 
banque centrale allemande avait 
pourtant jugé qu'un cours du dollar 
supérieur à 134 mark ne serait pas 
souhaitable. La banque centrale fait 
preuve aujourd'hui de plus de sou- 
plesse et de tolérance. « le ne rois 


pas de faiblesse du mark », s’est 
contenté d'affirmer le président de 
la Bundesbank, Hans Tjetmeyer, 
alors que le billet vert passait au- 
dessus de 1,75 mark. 

Le décalage conjoncturel entre 
l'Allemagne et les autres pays se 
traduit aussi par des divergences 
monétaires. Alors que personne 
n’envisage aujourd’hui de hausse 
des taux de la Bundesbank, les 
experts anticipent, par exemple, un 
prochain resserrement monétaire 
au Royaume-Uni. 

Le budget présenté par le chance- 
lier de l'Echiquier, Gordon Brown, 
n’a pas été jugé assez restrictif par 
les opérateurs. Contrairement à ce 
qui se passe sur le continent où les 
opérateurs déplorent le niveau trop 
élevé des prélèvements obliga- 
toires, fls attendaient et espéraient 
un tour de vis fiscal plus énergique 
outre-Mancbe. Les mesures annon- 
cées par M. Brown n’ont pas été 
considérées comme suffisantes 
pour éloigner les risques de sur- 
chauffe économique, pour apaiser 
les tensions inflationnistes et donc 
pour empêcher la Banque d'Angle- 
terre de relever son taux de base, 
dès sa réunion du jeudi 10 juillet. 

Certains analystes de la City ont 
d’aflleurs critiqué 1e budget de Gor- 
don Brown en estimant qu'il avait 
introduit un déséquilibre dans ce 
que les économistes appellent le 
poficy mix, c'est-à-dire le dosage 
entre politique budgétaire et poli- 
tique monétaire. En n’étant pas 
assez rigoureuse, la première obli- 
gerait la seconde à être trop restric- 
tive. Le gouvernement s’accorderait 
de surcroît le beau rôle en se 
défaussant sur l'institut d’émission 
de fannonce de mesures impopu- 
laires. 

Pierre-Antoine Dethommuis 


Marché international des capitaux : emprunter en francs, puis en marks 


LA PARTIE la plus intéressante du marché 
international des capitaux se joue actuelle- 
m entrentre les compartiments du franc fran- 
çais et du deutschemark. A condition de bien 
s’y prendre, tous les intervenants sont 
gagnants à cet exercice, les emprunteurs, les 
souscripteurs et les intermédiaires financiers. 
Encore faut-il faire fi des prétendues rivalités 
entre les places financières de Paris et de 
Francfort et considérer les deux sources de 
financement, celles des obligations libellées 
dans les monnaies française et allemande, 
comme complémentaires. Elle le sont, à T évi- 
dence, pour tous ceux qui croient vraiment à la 
construction européenne. 

Fait assez rare, il n’y a pas eu d’émission 
internationale en francs depuis la fin du mois 
de juin. L’attention s’est donc tournée vers le 
compartiment du mark, plus animé que 
d’habitude. Or, parmi tes opérations les plus 
réussies de ces derniers jours, figurait celle de 
débiteurs qui, en juin, se sont procurés des 
ressources en francs. Ceux qui lancent des 
emprunts en francs s'adressent en fait à des 
investisseurs français. La demande en prove- 
nance de F étranger est faible, car les titres en 
francs rapportent moins que ceux qui sont 
libellés dans la plupart des devises des autres 
pays européens. Et, comme depuis (a crise du 
Crédit foncier les puissantes compagnies 
d’assurances et tes autres principaux investis- 
seurs institutionnels français cherchent à 


diversifier la composition de leurs porte- 
feuilles, les emprunteurs internationaux sont 
nombreux à se présenter à Paris. Une fois par- 
venus à s'y imposer, ils peuvent compter sur la 
fidélité des bailleurs de fonds qu'ils viennent 
d’atteindre. Ceux-ci répondent avec empresse- 
ment aux offres plus rémunératrices que Jeur 
font ces memes emprunteurs en deutsche- 
marks. 

Un mouvement a ainsi été amorcé qui, s’il se 
poursuit, est susceptible de contribuer à modi- 
fier la physionomie du compartiment allemand 
du marché international. Les principaux inves- 
tisseurs français souhaitent des placements 
qui viendront à échéance dans dix ans ou plus. 
Et, précisément, voici que les durées des nou- 
velles transactions en marks commencent â 
s'allonger. Outre la préférence des souscrip- 
teurs français, cela traduit aussi un mouve- 
ment plus général qui tient à la configuration 
des taux d'intérêt, lesquels vont en augmen- 
tant à mesure que les échéances s’éloignent 

Une banque américaine, Merrill Lynch, Ta 
bien montré, qui, le 1* juillet, a contracte un 
emprunt de 400 millions de marks pour une 
durée de douze ans. L'affaire a remporté un vif 
succès en France. Cêtait, en fait, presque la 
réplique d'une émission de douze ans égale- 
ment et d’un montant de T 3 milliard de francs 
à laquelle cet établissement avait procédé â 
Paris le 24 juin. Plus de 10% du dernier 
emprunt italien, une transaction de 3 milliards 


de marks qui date du 3 juillet, ont par ailleurs 
été placés en France. 

Après son bref répit de ces derniers jours, 1e 
compartiment français va reprendre sous peu 
son activité coutumière. Le Fonds de dévelop- 
pement social du Conseil de P Europe s'apprête 
à lever 3 milliards de francs pour une durée de 
Tordre de dix ans. Les modalités de la transac- 
tion ne sont pas encore arrêtées, mais on 
estime généralement qu’un rendement supé- 
rieur de 0,10 à 0,12 point de pourcentage à 
celui des obligations du Trésor suffira à allé- 
cher les investisseurs français. Ceux qui tablent 
sur une prochaine émission allemande de taille 
du même débiteur risquent d’avoir à patienter. 
Il ne contracte de grands emprunts qu'une fois 
par an. Pour autant, on ne saurait exdure la 
possibilité d’un emprunt en marks de profil 
comparable. Le débiteur a, en effet, annoncé, 
d'une part, qu’il entendait convertir en euros 
les obligations françaises qui vont voir le jour 
et, d'autre part, qu’il ferait de même avec 
d’autres transactions à venir, dans le but de 
fusionner le tout en un grand ensemble libellé 
dans la monnaie européenne. 

Par ailleurs, l’Espagne pourrait être en 
vedette cette semaine si, comme on F es père, 
elle émet sur son propre marché national un 
emprunt en euros dont (es obligations seraient 
aussi offertes aux investisseurs étrangers. 

Christophe Vetter 


Volume record d'émissions obligataires 

Les émissions d’obligations internationales ont augmenté de 
133 % au premier semestre de 1997. à 400,9 milliards de dollars 
(2 365 milliards de francs), contre 3533 milliards (2 082 milliards) un 
an plus tôt, selon les chiffres de la base de données spécialisée Capi- 
tal Data. La détente des taux d’intérêt et la forte demande des Inves- 
tisseurs institutionnels expliquent cette progression. L'année 1996 
avait pourtant déjà constitué un cm record, avec un montant de 
6793 mUfiards de dollars (4 012 milliards de francs). 

Le nombre d’opérations s’est élevé à 2 461 et, parmi les devises les 
plus utilisées, le dollar et le deutschemark ont conservé les deux 
premières places du classement La livre sterling s’est adjugé le troi- 
sième rang, devant le franc et le yen. Les émissions libellées dans la 
devise française ont représenté 5,7 %dn montant globaL 


MATIÈRES 

PREMIÈRES 
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ON ESPÉRAIT une bonne reprise. 
C'est la baisse qui est au rendez- 
vous. Les prix du caoutchouc 
s'étirent toujours plus bas, jusqu'à 
perdre 15 % de leur valeur en six 
mois. En ce début juillet, ils dépas- 
saient à pane les 200 cents malais et 
pourraient bien plonger encore. 

Les indicateurs sont globalement 
mauvais. L’activité économique est 
au point mort en Europe, frappant 
de plein fouet cette matière pre- 
mière vouée à la consommation 
industrielle 0e caoutchouc naturel 
est utilisé à près de 70 % à des fins 
pneumatiques). En France, le mois 
de juin a été éprouvant pour une 
industrie automobile privée de sou- 
tien gouvernemental. La sitnation 
n’a pas été plus brillante dans les 
autres pays européens, le chômage 
□'encourageant pas la consomma- 
tion. L'utilisation de gomme a mar- 
qué le pas aux Etats-Unis alors que la 
Chine, qui a beaucoup stocké entre 
1995 et 19%, a été peu présente sur le 
marché. 

L'hivernage court et dément a 
favorisé la production. Les Améri- 
cains ont vendu plusieurs mfltiers de 
tonnes de leur stock stratégique. 
Ceux, énormes, des anciens pays 
communistes, sont encore en vente 
sur le marché. Pour compléter le 
tableau, la Thaïlande vient de déci- 
der de laisser flotter sa monnaie, le 
babt Autant due que producteurs, 
négociants, industriels, tous se pré- 
cipitent pour échanger leur caout- 
chouc naturel en bahts contre du 
dollar 

Bref, tout concourt à entraîner 
durablement le marché à la baisse. A 
tel point qu'on s'attend maintenant 
à l'intervention de TINRO (Accord 
international sur le caoutchouc) 
pour tenter de stabiliser les prix. Un 
négociant parisien sceptique obser- 
vait que TINRO ne pouvait guère 
acheter plus de 100 000 trames alors 
qu'il lui faudrait en acquérir au 
moins trois fois plus pour parvenir à 
son but 

Dans l’immédiat, les négociants et 
les industriels achètent au compte- 
gouttes pour couvrir leurs besoins à 
court terme. La demande va rester 
faible durant les mois d’été. De quoi 
finir de décourager les producteurs 
malais, qui ont déjà prévenu que, si 
le marché retombait à des niveaux 
trop bas, ils couperaient leurs arbres. 

Carole Petit 


Les places étrangères ont encore atteint 
de nouveaux sommets 


TOKYO 


NEW YORK 


PARIS 


LONDRES 


FRANCFORT 

INDICE NIKKEI 


DOW JONES 


CAC 40 


FT 100 


DAX 30 

- 2 , 71 % 


^ * 2 , 71 % 


^ + 1 , 50 % 


^ + 3 , 72 % 


^ + 3 , 88 % 

19 968,00 points 


7 895,81 points 


2 934,48 points 


4 812^0 points 


3 942,53 points 


TOUTES les grandes places inter- 
nationales finissan t une fois encore 
h semaine pratiquement à leur plus 
haut niveau. H ne s’est pas passé une 
séance sans qu’un record historique 
ne tombe, que ce soit aux Etats- 
Unis, en Grande-Bretagne, en Alle- 
magne ou en France. Les deux 
grandes gagnantes de la semaine 
sraitWan Street (S Francfort, qui ter- 
minent à des sommets. Paris et 
Londres se retrouvent sur la 
deuxième marche du podium, ayant 
toutes deux accroché des niveaux 
records sans toutefois s'y maintenir 
La Bourse de Tokyo est bonne 
dernière, l’indice Nikkei étant 
même repassé sous le seuil des 
20 000 points. 

Bien qull n’y ait eu que quatre 
téaiyg*, cette semaine à Wall Street 
-la Bourse américaine a chômé 
vendredi en raison de la Rte de 
Ftadépendance-, les valeurs améri- 
caines ont mis les bouchées doubles 
pour enfoncer sans aucune difficulté 
le seuil psychologique des 
7800 points et partir à Tassant des 


8 000 points. En quatre séances, 
l’indice Dow jones a gagné 
208,09 points, soit 2,71 %, à 
7 895,81 points, nouveau record de 
clôture. 

Le statu quo de la Réserve fédé- 
rale a donné le coup d’envoi à cette 
nouvelle flambée de hausse. CeBe-d 
a été ensuite alimentée par une série 
de statistiques jugées favorables qui 
ont entraîné une baisse des rende- 
ments obligataires. La première 
baisse a été observée après la pubfr- 
cation d’un recul plus fort que prévu 
de l’indice national d’activité des 
directeurs d’achats en juin, et des 
dépenses de construction en maL 
Mais les taux se sont encore plus 
nettonent détendus après les statis- 
tiques du chômage pour juin, plus 
faibles qu'attendu 

L’insolente santé de la Bourse 
américaine a donnée un sérieux 
coup de pouce à ses homologues 
européennes, et notamment à 
Francfort. La place allemande a, en 
effet marqué le pas lundi, mais, de 
mardi à vendredi, n’a cessé de battre 


des records. L’indice DAX a fini ven- 
dredi à 3942,53 points, nouveau 
record, en hausse de 3,88% sur son 
niveau du vendredi précédent. 
Llndïce a gagné 1,42 % au coins de 
la seule séance de vendredi 

LES ASSURANCE, DOPENT LE DAX 

Cette progression doit beaucoup 
aux valeurs de rassurante, dont la 
pondération dans l’indice de réfé- 
rence allemand est de 143 %• Toutes 
les valeurs du secteur ont affiché des 
gains allant de 5 % à 10 % après 
l’annonce plus tôt dans la matinée 
d’un projet de fnsion entre les 
filiales de Munich Ré Hamburg- 
Mannbdmer et DKV avec la société 
Victoria. Ce rapprochement don- 
nera naissance au groupe ERGO, 
numéro deux de l'assurance en Alle- 
magne, derrière Aflianz. 

La Bouse de Fhcs a ransdensieu- 
sement alterné les séances de hausse 
et de baisse, pour finalement termi- 
ner la période sur un gain hebdoma- 
daire de 13%, à 2 934,48 points. Le 
coupe de pouce américain, la 


vigueur du dollar et F afflux persis- 
tant de liquidités ont été d'impor- 
tants facteurs de soutien. Les opéra- 
teurs accordent encore le bénéfice 
du doute au nouveau gouvernement 
malgré le risque d'atourtiisseinentde 
la fiscalité sur les entreprises évoqué 
ces derniers jouis. La Bourse a ainsi 
encore amélioré cette semaine son 
plus haut historique à 2 986,09 
points. Les intervenants font néan- 
moins état (Tune certaine nervosité 
aux cours actuels et d’une hésitation 
à franchir la barre psychologique 
des 3 000 points. 

Du côté des valeurs, on retiendra 
le parcours de LVMH, qui a plu- 
sieurs reprises a battu son record 
anmieL Le titre termine la période à 
1 616 francs, en hausse de 4,46 % sur 
son cours du vendredi 27 juin. Ini- 
tialement porté par la perspective 
d'un mariage à trois avec Guinness 
et GrandMet, le titre a cédé du ter- 
rain vendredi Morgan Stanley est 
passé de neutre à vente et a 
continué son objectif de coure de 
1450 francs. Le broker estime qu’il y 


a davantage de mauvaises nouvelles 
que de bonnes à attendre et que, si 
le rapprochement des pôles spiri- 
tueux du groupe, de Guinness et de 
GrandMet, se faisait, la valorisation 
du titre serait à 1 670 francs, un 
niveau proche du cours actuel 

L’accueil très mitigé réservé au 
budget britannique par les écono- 
mistes des grandes banques de 
Londres n'a pas empêché la Bourse 
britannique de progresser de façon 
étonnante au cours de la période 
écoulée. En dépit d’une grande vola- 
tilité, les valeurs du Stock Exchange 
ont pratiquement terminé à leur 
plus haut niveau historique, quel- 
ques prises de bénéfice au cours de 
la dernière séance ayant légèrement 
érodé leurs gains. En cinq séances, 
l’indice Footae des cent principales 
valeurs a gagné 3,72%, soit 
172,5 points, s'établissant à 
4 812,8 points. Vendredi, l’indice 
RxMtsie a même établi un nouveau 
record absolu en cours de journée, à 
4879 points. 

Les économistes jugent en effet 


que le budget du chancelier de 
l'Echiquier, Gordon Brown, ne 
s’attaque pas avec suffisamment de 
fermeté à la consommation des 
ménages, dont l'extrême vigueur 
risque de provoquer un dérapage 
inflationniste. Mais la perspective de 
voir la consommation continuer à 
croître à un bon rythme a soutenu 
les valeurs de la grande distribution. 
Ce qui n’a pas déplu aux boursière, 
comme la baisse de deux points du 
taux de l’impôt sur les sociétés. 

La Bourse de Tokyo est repassée 
sous le seuil des 20 000 points ven- 
dredi, et les opérateurs ne font pas 
preuve d'un fol optimisme pour les 
séances à venir. L'indice Nikkei a 
perdu 555,75 points, à 19 968 points, 
soit un recul de 2,71 %. et- WaH 
Street a gagné 2,71 % dans le même 
temps. Au-delà de la coïncidence, 
cela signifie sans doute que les 
désengagements actuellement réali- 
sés aux japon profitent bien à la 
place financière américaine. 

F^nçoisBostiutvaron 
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TOUR DE FRANCE 1997 

Après te prologue couru, samedi, dans 
les rues de Rouen (Seine-Maritime) et 
un hommage à Jacques AnquetS. na- 
tif de ia région, disparu Q y a dix ans. 


la Grande Boude devait se lanœn di- 
manche 6 juillet, à la conquête de la 
Normandie. Dans le peloton, chacun 
fourbit' ses armes en attendant la 
montagne. Alex Züfle, coéquipier de 


tfi ifè 


Laurent Jalabert chez Once, qui s'est 
cassé la clavicule lors du Tour de 
Suisse, espère que les vis placées par 
les dwurgiens tiendront le choc des 
étapes de plat Richard Virertqiie (Fes- 


tina) attend la montagne pour distan- 
cer les poids lourds de l'épreuve. «Le 
Tow, c'est mon affaire a, expfique-t-3, 
dans un entretien accordé au Monde. 
(Lire aussi page 9J 


Embarquement en Normandie pour la crème des pelotons 


A la veille du départ du 84 e Tour de France, Rouen a célébré Jacques Anquetil, champion normand, héros des années 60, avant d'être paralysée, 

samedi 5 juillet, par le prologue disputé dans (e cœur de la cité 


ROUEN 

de notre envoyé spécial 

Avant les vélos, les barrières mé- 
talliques. Le cœur de Rouen, sur la 
rive droite de la Seine, a été le pre- 
mier quartier conquis, isolé du 
monde des voitures par les organi- 
sateurs du 84 e Tour de France. 
Leurs barrières ont ensuite gagné 
du terrain vers l'autre rive : Os de- 
vaient en disposer sur une lon- 
gueur totale de 26 kilomètres afin 
de protéger les 8 kilomètres du 
parcours du prologue, disputé sa- 
medi 5 juillet dans le centre- ville de 
Rouen. 

Epargné par la circulation auto- 
mobile, le centre de la cité nor- 
mande n’a pourtant pas été assiégé 
par les utilisateurs de bicyclettes, 
jusqu'à la veille du départ, du 
«Grand Départ» comme disent 
avec emphase les fanions affichés 
sur quelques vitrines du centre de 
Rouen, les concurrents du Tour 
n’ont eux-mêmes effectué que de 
brèves incursions en voie, le temps 
d’une visite médicale et, pour les 
plus célèbres d’entre eux, d’une 


conférence de presse. Pour leurs 
entraînements, les champions se 
sentent visiblement plus à Taise à 
P écart des deux rives de la Seine, 
sur les larges voies des rocades cru 
sur les petites routes de la cam- 
pagne normande. Le four a donc 
pris ses aises à Rouen sans que les 
Rouennaîs ne changent rien à leurs 
habitudes. 

En dépit de cet attentisme passif, 
tes organisateurs de la longue es- 
cale normande du Tour de France 
- l’épreuve doit séjourner trois - 
jours dans la Seine-Maritime avant 
de s'élancer vers Vire, lundi 7 juil- 
let- espèrent 400 000 spectateurs 
sur les routes normandes. Les col- 
lectivités locales (le conseil général, 
régional et les municipalités de 
Rouen, Forges-les-Eanx et Saint- 
Vaiery-en-Caux) ont même investi 
6,5 millions de francs pour que la 
fête soit une réussite. L’argent pu- 
blic a notamment servi au recrute- 
ment de 220 demandeurs d’emploi 
affectés à la logistique. H a aussi 
permis de financer la célébration 
du plus grand des cyclistes nor- 


mands, Jacques Anquetfl. L’ancien 
quai d’Elbe of, site de la première 
victoire d’étape du champion local, 
lois du four 1957, a été rebaptisé 
quai Jacques -Anquetil, mercredi 
2 juillet. Dimanche, la première 
étape du Tour 1997 devait être ani- 
mée par un sprint de bonification 
disputé à Quincampoix, ia 
commune où repose « Maître 
Jacques» (lire ci-dessous j. 

« ENFIN UN PEU DE VIE ! » 

La mémoire de Jacques Anquetü 
est également honorée par le 
Centre photographique de Nor- 
mamüe, proche de Thotel de ville. 
Cette exposition « Hommage à 
Jacques Anquetil et au Tour de 
France » fait partie des événe- 
ments qui ont ponctué la vie locale 
depuis quelques semaines : 
concerts de jazz, marchés du ter- 
roir, fêtes folkloriques et randon- 
nées cyclistes— 

Le Théâtre des deux rives, centre 
dramatique de Haute-Normandie, 
a contribué à r engouement avec 
une création de son directeur. 


Alain Bezu, La Petite Reine, pièce 
polyphonique où alternent des* 
chants, des films , des reportages 
radiophoniques, des chorégraphies 
sur home tramer, sur des textes de 
Gino B art ali, Albert Londres et 
Jacques Anquetü— 

A la vdfle du départ du prologue, 
entre les averses, quelques impa- 
tients guettent le commencement 
des festivités. Une vieille dame 
avait cru The are de la fête arrivée 
lorsque des pompiers ont entamé 
quelques manœuvres de prépara- 
tion sous ses fenêtres, vendredi 
4 juillet avant six heures du matin : 
«Enfin un peu de vie!», s’est-elle 
exclamée, avant de se raviser. «Ce 
n'était qu’une Jousse alerte », sou- 
rit-elle. Plus tard. lorsqu'elle est 
sortie faire ses courses, elle a pu 
constater combien les commer- 
çants de son quartier n’étaient tou- 
jours pas pressés de célébrer l'évé- 
nement. 

«Prise d’otages I », avaient mau- 
gréé quelques boutiquiers, inquiets 
de voir le premier samedi des 
soldes perturbé par la visite en- 


combrante du peloton et de ses 
suiveurs. Bien peu d’entre eux ont 
d’ailleurs rendu les aimes face à 
cette amicale «invasion»: la plu- 
part des vitrines de Rouen font la 
part belle aras affichettes vantant 
les remisés et les bonnes affaires 
plutôt qu’aux décorations sur le 
thème du Tour de Rance. 

A deux pas de la cathédrale, seul 
un couple de chocolatiers amateurs 
de sport s’est fendu de quelques ef- 
forts. Monsieur a confectionné on 
vélo eo. chocolat et des gâteaux au 
nom des coureurs, puis madame a 
Inscrit sur son morceau de trottoir 
le patronyme de ses favoris avec 
une bombe de peinture blanche. 
Dans les rues piétonnes, une par- 
fumerie exhibe le vieux vQo bleu 
dd <f un ancien porteur d’eau de 
jean Roixc. 

Plus loin, près de la place du 
Vieux-Marché, un libraire a hn aus- 
si consacré sa vitrine au vélo, sé- 
quence nostalgie. Ü propose quel- 
ques bouquins usagés, tels A la 
pointe des pelotons, de Roger Bas- 
tide (15 francs), ou Les conquérants 


de la route, de Jean Trigon 
(20 francs). Mais, comme le bou- 
quiniste a le goût du gag, 0 a aussi 
exposé une de ses trouvâmes : deux 
tomes intitulés Le Tour de France- 
Journal : 1843-44. Au milieu du 
XK* siècle, l’auteur, Flora Tristan, 
était partie feîre son tour de France 
à la façon des compagnons, pour 
parier an nom du peuple des exdus 
de la société: « La tâche est impos- 
sible L, Pavait-on prévenue, les obs- 
tacles sont grands, immenses. » 
«Non, je sens que touLest passible, 
avait-elle bendîtement répondu, je 
sens en moi un chevalier errant. Ah I 
Jésus avait raison, on peut en cet &at 
transporter des montagnes. » Hélas l 
En dépit d’une « préparation soi- 
gnée», la malheureuse s’est effon- 
drée à Bordeaux, ivre d’épuise- 
matt. A méditer pour Jes coureurs 
du 84* Tour de France, qui s’arrête- 
ront au soir de la 7* étape dans la 
capitale de l’Aquitaine, juste avant 
d’aborder leur passage du Sud- 
Ouest, à travers les Pyrénées. 

Eric Collier 



La belle inconscience d'Alex Ztille 


Anquetil, Flaubert et Maupassant 



ROUEN 

de notre envoyé spécial 

Le Tour de France 1997 a vécu un 
exploit avant même le premier 
coup de pédale. Samedi 5 juillet, 
lors du prologue, Alex ZuHe (Once) 
devait se présenter au départ, por- 
teur du dossard 39. Mais 3 aura 
alors déjà gagné sa course con&e la 
montre. Dimanche 22 juin, à l'occa- 
sion du four de Suisse, le coureur a 
lourdement chuté à Cadenazzo. D 
s’est relevé avec la clavicule gauche 
fracturée en cinq endroits. 

0 est fikheux de s’illustrer ainsi 
piètrement devant son public. O 
Test pins encore de s’abîmer phy- 
siquement à moins de deux se- 
maines de la plus importante 
course de Tannée. Alex ZüUe était 
on des favoris du Tour de France 
avant d’entrer dans ce maudit vil- 
lage du Tessin. L’épaule en capilo- 
tade, fl en devenait soudain la pre- 
mière déception. Au mépris des 
communiqués médicaux, Alex 
Züfle voulait être à Rouen. Le mi- 
lieu cycliste en souriait le di- 
manche. H ironisait encore le hindi 
lorsque te Suisse moulinait sur son 
home traîner, avec dans l’épaule 
une plaque maintenue par quinze 
vis. fl ne cachait pas sa surprise, le 
surlendemain, quand le champion 
en tamait sa première sortie. 

A trois jours du prologue, la Fa- 
culté donnait officiellement son 
aval à une participation. Aupara- 
vant, fl lui avait fallu ouvrir une 
nouvelle fois la plaie sur cinq centi- 
mètres afin de resserrer deux vis. 
Vendredi 4 julfletr la routine des vi- 
sites médicales a été bousculée par 
ce cas d’école. «J’ai une bonne nou- 


velle: fai reçu le jeu vert des méde- 
cins. J’en ai une mauvaise: fai très 
mal à l'épaule, affirmait Pintéressé. 
Si la douleur est trop forte, f écoute- 
rai mon corps et f arrêterai. » 

Les chutes d’Alex Züfle, comme 
les coups de colère de Mario Ctpol- 
üni, sont la routine du peloton. 
Elles n’ont eu le plus sortirent que 
des conséquences bénignes. Même 
S'A réfute l’argument, la myopie de 
Fatfaiète befvète en est sans doute 
la principale explication. Ses col- 
lègues du peloton stigmatisent éga- 
lement sa maladresse : le champion 
est monté pour la première fois sur 
un vélo à dix-huit ans. Rien n’effa- 
cera ce retard dans T apprentissage. 
A pied, le jeux» homme émeut tou- 
jours pas sa d&narche de Pierrot. 
En selle, son attitude lunaire effraie 
ses compagnons. 

A Rouen, samedi, le jour même 
de ses vingt-huit ans, Alex Züfle va 
donc tenter le plus incroyable pari 
de sa carrière. Son obstination, re- 
joindra dans ia légende de ia 
Grande Boucle celle de Rolf Sôren- 
sen (en 1992, le Danois, porteur du 
maillot jaune, avait terminé une 
étape avec la clavicule fracturée), 
fôscal Simon (en 1983, le Français 
avait enduré plusieurs jours une 
fracture à l’omoplate). Elle 
comporte plus d’un risque: Ar- 
mand de la Cuevas, qui tenta na- 
guère de s’aligner sur le Giro dans 
les mêmes conditions, paya son in- 
conscience tout au knig de la sai- 
son. « Au moins, f aurai essayé », af- 
firme Alex Züfle. Qu’fl en soit 
remercié. 

B. H. 



C 


ROUEN 

de notre envoyé spécial 
C était son port, son unique point cardinal, le 
centre de son monde. Fri ur Jacques Anquetil, né 
à Mont-Samt-Aignan, le 8 janvier 1934, décédé 
à Rouen, le 18 novembre 1987, et qui repose à 
Quincampoix, où va se disputer ce dimanche le 
premier sprint-bonification du Tour, tout a 
commencé et fini id, au sud de cette Seine- 
Maritime où, selon Haubert, Emma Bovary 
partait rejoindre son amant Obsédé, en course 
comme au quotidien, par ridée de prendre fe 
temps de vitesse, -« Je n'étais pas ù Thaire des 


autres», dédarait celui qui ne mettait jamais 
plus de 56 minutes pour effectuer en voiture le 
trajet Orly-Rouen -, Jacques Anquetil narguait 
le destin depuis fe jour où son père lui apprit; 
enfant, à désarmorter les mines allemandes ou- 
bliées sur tes plages de Normandie. 

L’apprenti champion se devait de maîtriser à 
la fois le chronomètre et ses adversaires, chiez 
Jui, à Rouen, pour la. troisième étape de son 
premier Tour de France. Cétait en 1957. Le vé- 
kxe blondinet emportait l’étape avant d’écraser 
la compétition de toute sa dasse. Une légende 
venait de naître. 


Sur le podium, le vainqueur lancera son bou- 
quet à madame Jeannine, une blonde platine 
tout droit sortie des films de Christian-Jaque. 
Cest l’épouse de son médecin. Elle deviendra la 
femme de sa vie, après un enlèvement rocam- 
bolesque trois ans plus tard. Authentique per- 
sonnage de roman, Jacques Anquetü ne pouvait 
que rajouter la propriété des Mautpassant à 
Neuvilfe-Chant-d’Oisel, à 16 kilomètres au sud- 
est de Rouen. Ce fut sa demfèré demeure. Dé- 
puter 8 s’est installé dans nos mémoires, comme 
un souvenir d’avance- - -> 

Nicolas Gtüüon 


Richard Virenque, meilleur grimpeur des trois dernières éditions 

« Le Tour, c'est mon affaire » 



ROUEN 

de notre envoyé spécial 

Pour sa première participation an 
four de France, en 1992, Richard 
Vûenque a porté pendant une jour- 
née, an départ de Pau, le maillot 
jaune. Deux ans plus tard, fl rem- 
portait une grande étape de mon- 
tagne à Luz-Ardiden. Et fl renouve- 
lait cette performance l’année 
suivante à Cauterets. Ses qualités 
de grimpeur ont été consacrées par 
trois maillots à pois rouges (1994, 
1995, 1996) ramenés sur les 
Champs-Elysées. Troist&ne du clas- 
sement général 1996, Richard Vi- 
renque se trouve, à vingt-sept ans, H 
au défait d’un Tour comme desri- g 
né pour hiL Toutefois, fl a connu un g 
début de saison laborieux, jusqu’au | 
championnat de France disputé à § 
Montibéry, le 29 juin, où 3 a lancé £ 
pratiquement toutes les attaques, fl < 
faudra donc compter avec lui, et ce 5 
dès le prologue, samedi 5 juillet, à £ 
Rouen. Sous la boulette d'Armel > 
André, spécialiste, Richard Vi- o 
reoque a trouvé sur la selle une po- 
sition mieux adaptée à l’effort du 
contre-la-montre. Aussi les deux 
étapes chronométrées (55 et 63 ki- 
lomètres). le 18 juillet à Saint- 
Etienne et le 26 juillet à Disney- 
land-Paris -la veille de l'arrivée sur 
les Champs-Elysées- ne devraient 
pas (trop) [e handicapée 

« Comment jugez-vous le par- 
cours de ce Tour de France ? 

-Cette année, on commence par 
dix jouis de plat Ensuite, on at- 
taque les Pyrénées. Le premier 
contre-la-montre arrive tout de 
suite après les Pyrénées, qui soit 
très dures: c’est déjà un avantage 
pour moi Après, on attaque direc- 
tement les Alpes. Cela fait une 
concentration de sept jours très dif- 
ficiles: c'est encore bon pour moi 
L’an passé, fi n’y avait que deux 
vraies étapes de montagne. Cette 
année, D y en a six ou sept 

-Comment estimez-vous votre 
condition? 

- Une dent de sagesse a perturbé 
ma participation an Midi libre et au 
Dauphiné. 11 a fallu m'opéra: De- 
puis le championnat de France, je 


suis de mieux en mieux mafe ce 
n'est pas encore idéaL Je cours 
après mes sensations. Je suis menus 
bien que Tan dernier à la même 
époque. Mais en 1996, l'avais eu des 
problèmes au début du Tour. J’es- 
père cette fols être en meilleure 
forme dès le départ. Il faut que 
mon physique soit à la hauteur de 
mes ambitions. 

-Serez-vous. le leader de votre 

équipe, Festina? 

-Nous serons deux avec Laurent 
Dufaux. 

- Quels sout les favoris? 

- Rite, Ullrich, Olano, Dufaux : Os 
sont nombreux à prétendre gagner 
le Tout Mais, après les Pyrénées, 
ou pourra commencer à faire le 
point 

-Vous souvenez-vous de ia 
première fois où vous avez vu le 
fonr de France? 

- La première fois ? Pas vraiment 
Je me souviens de certaines images 
de Bernard Hinanlt à la télévision. 
Je regardais uniquement les étapes 


de montagne parce que le reste ne 
m’intéressait pas trop. 

Quand avez-vous pensé pou- 
voir disputer votre premier tour ? 

- Une fois passé pro [NDLR : en 
1991J- Alors, je me suis dit: «Un 
jour, j’aimerais faire le Tour de 
France. » Cela a finalement été plus 
rite que prévu. Il y a eu un pro- 
blème dans l'équipe [NDLR: en 
1992] et on m’a appris à trois ou 
quatre jours du départ que f en 
étais. Je me suis donc trouvé lancé 
dans le bain comme ça, sans avoir à 
gam berger, je ne pensais pas pou- 
voir tenir trois semaines. Alors, je 
me suis dit: «Autant attaquer tord 
de suite puisque dans dix Jours tu de- 
vras abandonner. » [NDLR: il ter- 
minera 25«. J 

- Comment définiriez-vous 
cette com pétiti on? 

-Cest une preuve très difficile 
physiquement mais efle est gran- 
diose pour un coureur cycliste. Le 
Tour, c’est toute la magie du vfio. 
TOut est au top. Ou sent vraiment 


autre chose, une euphorie. 11 y a la 
caravane publicitaire, les moyens 
employés par l'organisation, des tas 
de choses qu'on ne voit pas aiflems. 
Il n’y a rien qui lui ressemblé, rien 
qui puisse 1m être comparé. Même 
pas fe Giro, même pas la Voefta. 
Quand on sort du Tour, toutes les 
autres courses ont Pair farire On 
sent quelque chose en plus sur 
cette course. 

-vous y avez toujours Mai fi- 
guré? 

- Cest mou truc. Je suis français, 
je suis populaire. Parfois, je ne suis 
pas bien avant la course. J’arrive au 
départ, et C’est 1e dédie. Je me suis 
vu en difficulté dans certaines 
étapes mais je suis toujours allé 
chercher an fond de mes tripes des 
ressources. Farce que je dois bien 

faire, je- suis toujours snrmotivé. Le 

four, ça a tou jours été mon affaire. 
Ça le restera tou jours. » 

Propos recueüRs 
par Benoit Hopqubi 
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Cédric Pioline retrouve Pete Sampras en finale de Wimbledon 

En battant l'Allemand Michael Stich, ancien vainqueur du tournoi en 1991, 
il est devenu le premier Français à parvenir à ce stade de la compétition depuis Yvon Petra en 1946 


U 25 1 Î??S!S Cédric PMine, s'est qualifié, 
wftJreÆ 4|H»et pour la finale du tournoi 
cte Wùnbfedon. grâce à une superbe victoire 
(6-7 [2-71, 6-2, 6-1, 5-7, 6-4) sur Michael Stkh, 
vainqueur de l'épreuve en 1S9L L'ABemand a 


annoncé quH mettrait un terme à sa carrière 
à fa fin de ta saison 1997 : « Terminer sur une 
teDe part ie est fantastique. Je crois qui/ est 
difficile de mieux jouer au tennis. • En finale, 
cfimanche 6 juillet, Cédric Pioüne devait af- 


fronter te n°1 mondai, Pete Sampras, vain- 
queur de l'Australien Tbdd Woodbridge (6-2. 
6-1, 7-7 [7-3D. En sept rencontres, dont la fi- 
nale de fUS Open à Fkishing Meadows en 
1993, expédiée en trois sets (6-3. 6-3» 64), te 


Français n'est jamais parvenu à battre le 
champion américain. La rencontre devait être 
retransmise en direct sur Canal Plus, di- 
manche, à 14h 50 dire aussi ta chronique de 
Pierre Georges page 26). 


LONDRES 

de notre envoyée spéciale 
l£ crépuscule tombe. Cest Fheare 
où Pan chante à la bière Ham les 
pubs pour oublier ks fatigues d*i me 

rade journée de 

labeur, pour 
(~J/ écarter les 

y ./y frayeurs de la 
y * nuit qui 

P&ÿS s Sf lf m Cest l'heure où 
MmfHMltmiJ iüll} au jud ,j e 

tennis Londres, sur le 


TENNIS 


gazon tapé du plus vieux tournoi de 
tennis du monde, deux escogriffes 
ton t de blanc vêtu s'étreignent par- 
dessus un filet, faisant amn monter 
la lanne à Fcel des ladies MyGodl 
Que c'est beau le sport quand cda 
finit de la sorte après une partie aus- 
si formidable- Et quHs sont sympa- 
tiriques ces boys, le mangeur de gre- 
nouilles et ravaleur de choucroute, 
réunis riant cette fraternelle embras- 
sade. 

Le premier s’appelle Cédric Pio- 
Hne. fi est français, il vient d’avoir 
vingt-huit ans, il mesure l£9m et 
pèse 79 kg; il est droitier; 12 vient de 
battre Faotre, Michad Stich, un Alle- 
mand de presque vingt-neuf ans, qui 
fut autrefois (en 1991) vainqueur, ici, 
sur le Centre court de Wimbledon, 
du plus prestigieux tournoi sur ga- 
zon du monde. Dimanche 6jufllet, 
c'est son rival heureux, fftiric pio- 
Ifoe, donc, qui ÿy codera. Face à lui, 
alors, P&s Sampras. Use victoire, et 
ce sera la gloire. Une défaite, et il ne 


restera que de beaux souvenirs. 
Maïs c’est déjà une autre histoire. 

Vendredi 4 juillet, le public a long- 
temps hésité avant de choiar le hé- 
ros de cette admirable demi-finale 
conclue entre chien et loup en fa- 
veur du Français (6-7 12-71 6-2, 6*1, 
5-7, 6-4): «C'est une injection pure 
de quelque chose ; de fadrénaSnE, du 
soulagement, du bonheur. » Cédric 
Rofine a fivré le meilleur match du 
tocmoi, fim des mefltans (te sa car- 
rière: trois heures de suspense brut 
de décoffrage. 

SOINS A L’ÉPAULE 

Au bout, la quintessence du tennis 
sur gazon, « the best » de ce jeu 
étrange sur cette surface désuette: 
services aigus, retours cruels, mon- 
tées kamikazes, plongeons hé- 
roïques, Chutes h umiliantes. Et les 
voilà à égalité deux manches partout 
après que Piofine s’est frdt soigner 
Tépanle longuement et que Stich en 
eut perdu toute concentration. 

Beauté et malédiction des cin- 
quièmes sets. Celui-ci est, en plus, 
une course corme la nuit Car Mi- 
drad Stich joue désarmais en déses- 
péré. 11 a perdu son service dès le 
premia' jeu. Mais le plus terrible fi- 
nalement est pour Cédric Pioline, 
qui fait la course en tfite. Depuis 
quelques aimées, il traîne ime répu- 
tation de perdant: il est l’homme 
qui æ finir pas ses mairhe^ oublie 
ses victoires en coms de route- 

Sa dernière partie en cinq sets, il 
Fa gagnée au deuxième tour des In- 


ternationaux des Etats-Unis, en 1993, 
alors quU était en route pour une fi- 
nale perdue contre Pete Sampras. 
Comme on se retrouve. Depuis, il y 
a eu te match contre Patrick Rafler, 
au tour de la Coupe Davis, en février 
1997. Il y a surtout eu ce troisième 
tour de Roland-Garros, 1e 30 mal 
Cédric avait été battu par Evgcni Ka* 
fetnikov après avoir fart le break 
dans la dernière manche. 

«A force de perdre ainsi. J’ai fini 
par apprendre quelque chose», as- 
sure-t-iL Bien sûr; vendredi, 3 a été 
tendu et nerveux : •J’ai des choses 
qui m'ont traversé Fesprit d’autant 
que dans ce cinquième set, je n'ai pas 
eu des jeux faciles. » Ardent, Michad 
Stkh tfa, de fait, jamais lâché prise, 
s’offrant une poignée de balles de 
break pour espérer revenir dans la 
pairie. Cédric Pioline n’a pas voulu 


Py laisser rentrer. A force de services 
et de courses, de détentes en tous 
sens, 3 s’est frayé un chemin : «lia 
passé un cap incroyable, ont dit ses 
proches, de l'entraîneur à ragent fi a 
un mental de feu.». Lui a confié: 
«Toi fait un match de rêve. Je vole. » 

En une partie, une partie d’antho- 
logie, notre héros a montré qu’D 
pouvait se débarrasser de ses an- 
goisses. A Wimbledon, personne ne 
l'attendait. D en a profité, il a vu de 
la lumière, 3 est entré. On peut être 
44* joueur mondial et faire preuve 
d’opportunisme. Goran lvanisevic, 
tête de série rp 2, Tex-OnacSen Greg 
Rnsedski. devenu sujet mal-aimé de 
Sa Majeréé, peuvent en témoigner. 

Vendredi soir, Cédric Pioline s’est 
sûrement souvenu de la finale de 
JUS Open en 1993. Il avait vingt- 
quatre ans. Tout était venu ri vite. 


Pete Sampras retrouve ses habitudes 

Vendredi 4 juillet, en dépit ou à cause de la phrie, Todd Woodbrfd- 
ge n’a pu contenir tes attaques de Pete Sampras, qui s’est qualifié 
(6-2, 6-1, 7-4 [7-3]) P®or la finale des championnats de Wimbledon, 
qu’il a déjà remportée trois fols consécutivement (1993, 1994, 1995). 
L’Américain, en tète du classement mondial, a imposé sa puissance 
an service et à la volée contre PAustralien, meilleur joueur de 
double au monde, dont les lobs et les passüigs ont été des argu- 
ments insuffisants dans cette « conversation » entre les gouttes. 

Pete Sampras, qui dispute pour la neuvième fois les championnats 
de WhnWedon, n’a jamais perdu en finale. Quel que soit le résultat 
de celle qu’il devait disputer contre Cédric Pioline ffimanrhe 6 juil- 
let, D reste numéro un au classement mondial : son dauphin améri- 
cain, Michael Chang, a été éfiminé au premier tour par Todd Wood- 
bridge. 


Avant la confrontation avec Pete 
Sampras, 0 avait battu Jim Courier et 
André: Meduedev, alors à leur meil- 
leur niveau. B s’était ar rêté là, pente 
de trac, écrabouillé par un Sampras, 
sans reproche et sans peur, JuL 11 ex- 
plique : «Maintenant, je sais ce que 
représente de parvenir dans une finale 
d’un tournoi du Grand Chelem et je 
sais ce que cela représente de la 
perdre.» 

En sept rencontres et trois finales, 
3 n’est jamais venu à bout F Améri- 
cain. « En six rencontres, je n'avais 
battu Michael Stich qu'une fois et 
maintenant je gagne en cinq sets», 
rétœque-t-1 Et Michael Stich, qui a 
annoncé sa retraite pour la fin de la 
saison 1997, n’a pas tari d’éloges : 
«Je ne Fai jamais vu jouer comme ce- 
la. g m’a fait jouer à un niveau de jeu 
incroyable. Je devais gagner les points 
trois fois. Terminer sur une telle partie 
est fantastique. » 

A vingt-huit ans, Cédric Pioline 
e n trevoit, hri, une nouvelle carrière. 
Le plus libre des électrons du tennis 
français - fl s'entraîne et vit hors des 
structures fédérales- est encore une 
fois le dernier en fice dans un tour- 
noi du Grand Chelem. Son parcoure 
inouï à Wimbledan ne peut pas faire 
oublier cehri de ses compatriotes, 
disparus dès les premiers tours. 
Dans son triomphe, Cédric Pioline 
risque de devenir un peu plus soli- 
taire. Cest nm» hab i tude. File a du 
bon, parfois. 

Bénédicte Mathieu 


La Martinique s'offre l'élite de l'athlétisme français 


FORT-DE-FRANCE 
de notre envoyée spéciale 
La Martinique s'en faisait une Joie. Mais 
depuis quelques jours la joie s'efface de- 
vante doute. les championnats de Rance 

— — d’athlétisme que File a 

arrachés à la métro- 
pôle pour la première 
| fois de l’Histoire ne 

sont pas tout à fait là 
^ /- — K fête rêvée. 

. D’abord, vendredi 

4 juillet, à son arrivée à 

athlétisme Faéropoit de Fort-de- 
France, l’idole Marie-José Pérec, triple 
championne olympique, a « réservé » sa ré- 
ponse quant à sa participation au 200 m, 
pourtant programmé à sa demande di- 
manche 6 juillet. Ensuite, le «Collectif de 
soutien au prisonnier guyanai?» a profité 
des épreuves pour manifester et dénoncer 
« le colonialisme français utilisant le sport 
comme moyen de mystification ». Enfin, le 
stade de Dülon n’était pas plein. Seules 
4 000 personnes avaient fait le déplace- 
ment, vendredi, alors que l’enceinte peut 
en accueillir 16 000. 


Président de la ligue régionale d'athlé- 
tisme, ancien sprinteur d’élite (champion 
d’Europe du 4 x 100 m en 1974) employé 
par le conseil général de la Martinique, Lu- 
cien Sainte-Rose voulait ces championnats 
depuis longtemps. Les Antilles fournissent 
après tout généreusement les rangs de 
l’athlétisme français. «Pour 34 communes, 
la Martinique possède 27 clubs, dit-fl, dont 3 
à Fort-de-France. Cest un peu moins que la 
Guadeloupe, que nous comptons rattraper 
d’ici cinq, ans.» 

L’organisation de la compétition natio- 
nale était sans doute un bon moyen pour 
dynamiser les structures martiniquaises. 
Un bon moyen mais un moyen coûteux : 
3,5 millions de francs d’investissement 
contre 600000 F pour un championnat 
monté en métropole. Pour débloquer la 
somme, fl fallu faiie intervenir les ins- 
tances politiques. 

Il y a trois ans, M. Sainte-Rose s’est donc 
adressé à un vieil ami, Guy Drut Le cham- 
pion olympique du 110 m haies de Mon- 
tréal (1976), alors député de Seine-et- 
Marne mais pas encore ministre de la jeu- 
nesse et des sports, a soutenu la 


candidature de Fort-de-France à F organi- 
sation des championnats de France d’ath- 
létisme 1997. « Les collectivités locales ont 
tout de suite adhéré au proiet qui favorisait 
la promotion de ta Martinique et permettait 
d’achever l’équipement du stade», assure 
M. Sainte- Rose. L’accession de Guy Drot 
au poste de ministre, en 1995, n’a rien gâ- 
ché. L'Etat a accordé 1,2 miüion de francs 
au projet. 

RETOMBAS LOCALES 
De leur côté, à eux deux, le conseil régio- 
nal et le conseil générai de la Martinique 
ont également déboursé 1,2 million de 
francs. La ligue régionale d'athlétisme de 
la Martinique a déboursé 700 000 F. Selon 
M. Sainte Rose, le budget devrait être bou- 
clé grâce aux recettes aux guichets. Toutes 
les places de la ligne droite du stade sont 
vendues, et l’on attend 3 000 entrées sup- 
plémentaires sous forme de forfait de 60 F 
à 180 F pour les trois jours. L’adjonction 
des championnats de France des entre- 
prises a amené à Fort-de-France un total 
de 1 350 personnes (athlètes, entraîneurs 
et cadres fédéraux compas). Le retour de 


l'investissement pour l’économie locale est 
estimé à environ 4 millions de francs. 

Souvent snobée par ses homologues mé- 
tropolitaines. RFO, la chaîne de télévision 
des départements et territoires d’outre- 
mer, saisit l’occasion pour redorer son bla- 
son. Car numérique flambant neuf, douze 
caméras : elle effectue une opération 
d’une envergure inédite en fournissant 
tous les moyens techniques à France 2, la 
chaîne de l'athlétisme. 

Que restera-t-il de ce déploiement 
d'énergie une fois la compétition finie ? Un 
superbe terrain d 'échauffe ment annexe au 
stade, l’ambition d’organiser la finale de la 
Coupe d’Europe des nations en 1999 ou en 
2000 et celle de convaincre la Fédération 
française d’athlétisme (FFA) d’implanter, 
ici, un centre national de sprint. Et peut 
être le souvenir d’une palpitante finale du 
200 m féminin. En cas de défection de Ma- 
rie-José Pérec, Christine Arron et Sylviane 
Félix, filles des ües, ont déjà prouvé cette 
saison qu’elles étaient prêtes à prendre la 
relève. 

Patricia JoBy 


MOTS CROISÉS PROBLÈME N- 9714*1 


1 23 45 67 89 . 10 11 


VI L 



HORIZONTALEMENT . 

L Attire de dehors - IL Raid le 
geste gratuit Dans ce cas, üfaut payer. 
- HL Apporte du nen£ Petite, èBé est 
capable de grands tons. - IV. 
tie des déchets. ïd, fl tfest pas croisé, fl 
estretoumd-V.SCttpèreaune aimée 
pan prépara tes paquets. Animée de 
bons s e n ti ments.- VI Nous font sortir 
fin çhefnfn - VIT. D*nn auxiliaire. 
Bâtiment qui sert de repère aux bâti- 
ments. Note. - VÏÏL Autre nom pour 
deslolo9.Fritdel]anL-CLLaniefl- 
teure appféûatkxi. Donnai de 1a to- 
gneuL - X. Conjonction. Prépara son 


numéro. - XL Fait partie des conve- 
nances surte Rocher. 
VERTICALEMENT 
L Blanches comme des défenses, et 
ce tfest pas défendu. - 2. Le xénon. La 


♦ SOS Jeux de mots: 

3675 LEMONDE, tapez SOS <2J3 F/min). 

verê du sang. Sur la table. - 3. Remon- 
tèrent tes bradtes. - 4. Ce n’est pas 
urbegran<tevcMe. Traverse Saragosse.- 
5. ParsSkmaiL Maisc® de campagne. 
Indique te Beu. - 6. Négation. Une per^ 
mission raccourcie et en désordre. 
Tête de céréales. - 7. Dans les 
pommes.- 8. VIBe du Nigeria. Dans les 
petites largeurs. - 9. Prouve une bonne 
geâton si on le dorme. Rendrai visite. - 
10. Possessif Se servit - IL tour être 
compris par tout te monde. 

PMEppe Dupids 

SOLUTION DU N° 97140 
HORIZONTALEMENT 
L Disjoncteur. - IL Emoulues. Se.- 
3L tonne. Tâbac. - IV. Ogre. Fat Ga - 
V. Leclerc. FEN. - VL D. Aérées. - VU 
Thlées. Et - VU HL Tendra. - K. 
Sège. Aient - X. Etui Tîc Au, - XL 
Sexagénaire. 

VERTICALEMENT 
L Dépofitisés. - 2. Image. Aflté. - 3. 
Sourcffieux. - 4. Jumdte. Gia. -5. OJé. 
Eté. - 6. Nu- ftase. 15.-7. Cétacé. 
Nain. - S. Tsar Rafira. - 9. Ferré. - 10. 
Usagée. Anat - IL Reconstitué. 


ÉCHECS 


N» 1748 


TOURNOI DOUBLE RONDE 
DE NOVGOROD 0997) 
Blancs : V. Topatov. 

Noirs: B. Geifand. 

Début anglais. 
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PTONTED W FRANCS 


3 frSToadr 

S PUBUOTE HwprfiUwf :SnrfiMB 

Il Otac«vÿ«aM.SUj)bnaCain 

21 b/s, rus Claude-Bernard - BP 218 
75226 PARIS CEDEX 05 
Tél : 01-0-17-384» - FR : 01-017-30-26 


NOTES 

a) Ou 4. é3, 4. d3, 4. d4, 4. é4, selon 
lesgoü& 

b) Ici aussi les choix sont divers : 

4- ,Fç5;4„,Cd4;4-.,d5. 

c) S. Cd5 est une autre possibilité : 

5 — , Fç5 ; éx. Fg2, d6; 7. 0-0, 0-0 ; 8. é3, 
26 ; 9. d4, Fa7. 

d) Forçé, sinon le pion é4 tombe. 

e) Le pion é4 est trop gênant et doit 
être éliminé. 9. d3 est également 
jouable. 

f) L’idée de Karpov lors du 
deüâèrae match du championnat du 
mo«ie contre Kasparov en 1987. Une 
autre suite consiste en 9.-, éxC ; 10. 
Cxfi, d5 ; U. ç*d5, Dxd5 ; 12. Cd4, 
Dh5; 13. Cxç6, bxçé; 14 é3, Fg4; 15. 


Da4, Té6 ou 15-, Fé2 avec jeu compli- 
qué. 

g) Kasparov répondit dans la partie 
prédîée la d3 et finit par obtenir un 
petit avantage après 10—, d5 ; 11. Db3, 
Ca5 ; 1Z Da3, ç6 ; 13. çxd5. pcd5 ; 14 f4, 
Cç6; 15. Tbl, la position étant peu 
daire. 

/?; Toujours la suggestion dé Karpov 
mais 10—, Ca5 est aussi à envisager; 
IL é4 h6; 12. Ch3. Gcç4; li. Dd4, d5 
(Kopytov-Raetzky, 1990). 

i) Après le retour 12. Cb3, Karpov 
prévoyait 12—, Fafi avec un bon jeu 
pour les Noirs. Cet étonnant sacrifice 
du C-R, purement positionnel, donne 
aux Blancs deux pions pour la pièce et 
un centre puissant, mais sa correction 
reste à démontrer 

j) Sans craindre 13-, Cxé4 à cause de 
14 Fxé4, Txé4 ; 15. Dd5+, Té6 ; 16. 6. 

k) Avec Fidée de la manœuvre Fç2 et 
Dd3. 

/J Et non 16-, Cas? ; 17. Fxb7, Ob7 ; 
18.Dd5tetl9.Dxb7. 

m) La menace de mat 18, Dd3 est 
désagréable. 

n) Au bon moment, les Noirs 
rendent ia pièce, regagnent les pions et 
se retrouvent avec une position supé- 
rieure (pions blancs doublés sur la c»' 
tonne ç,pkmé2 isolé). 

0) Su pprimant un dangereux c et 
restant avec des F de couleurs diffé- 
rentes, ce qui, en fin de partie, peut 
créa 1 quelques perspectives de nullité. 

p) Si 21. TB. Dg6 ; 22. Txa8, Dé4! ; 
23. DU, Dhl+; 24 Rf2, T6+, et les 
Blancs peuvent abandonner. 


Record du monde 
du 10 000 mètres 
pour TEthiopien 
Haüé 

Gebreselassie 

HAlLÉ GEBRESELASSIE, vingt- 
quatre ans, a repris le record du 
monde du 20 000 mètres en cou- 
rant la distance en 26min 31 s32, 
vendredi 4 juillet, à Oslo (Nor- 
vège), sur la piste mythique du 
BisletL L’Ethiopien a amélioré de 
près de sept secondes le temps du 
Marocain S al ah Hissou, qui, en 
26 min 38 s 08, lui avait ravi le re- 
cord, le 23 août 1996, à BruxeUes. 
Champion olympique de la dis- 
tance à Atlanta (1996), double 
champion du monde (1993, 1995), 
Haüé Gebreselassie avait annoncé 
que la priorité de sa saison était de 
reprendre possession de ce record. 
Bien emmené par ses compa- 
triotes Habte Jifar et Woricu BeJti- 
la, H aîlé Gebreselassie était en 
avance de sept secondes sur le re- 
cord après deux kilomètres. A mi- 
course, fl comptait neuf secondes 
d’avance, mais devait faiblir dans 
les trois derniers tours. 11 s’est 
réapproprié un record du monde 
qui échappe à l’Europe depuis que 
le Mexicain Arturio Barrios 
(27 min 8 s 23) en a dépossédé 1e 
Portugais Fernando Maraede 
(27 min 13 s 81), le 18 août 1989, à 
Berlin. 


■ BASKET-BALL: les demi-fi- 
nales du championnat d’Europe 
des nations de basket-ball mas- 
culin devaient mettre aux prises, 
samedi 5 juillet à Barcelone, d’une 
part la Grèce et la Yougoslavie, 
d’autre part la Russie et l’Italie. En 
quarts de finale, vendredi 4 jufflet, 
la Grèce a battu la Pologne (72- 
62). la Yougoslavie a éliminé la Li- 
tuanie (75-60). la Russie est venue 
à bout de l’Espagne (70-67) et Flta- 
lie a dominé la Turquie (66-43). 
Dans la poule de classement, après 
sa victoire sur la Croatie (84-79), la 
France devait disputer, samedi 
5 juillet, la 9 e place à Israël, qui 
l’avait battue lois de la première 
phase (88-82). 


RÉSULTATS 

ATHLÉTISME 

Championnats de France 
à Fort-de-France (Martinique) 

Pwrma jotwnée 
• Madras 

Poids : 1. J.-L Lebon (Fant&inettBaj). 1&26 m ; 
Z. S. Va/ (Saint-Etienne), 17,87 m ; 3. R. Ce» 
(TàAes), 1739 m. 

Disque: 1. J. Pons (Fionton), 62,40m; 
2-M.Conjungo (Ctermonl- Ferrand) , 58.20 m : 
3. J.-C. Reiel (Capesteira). 57,98 m. 

•Da«s 

Poids : 1. L. Mantredt (Salon), 17,44 m ; 
2- U. Briche (Roubaix), 15,72 m ; 3. F. Locuty (Vfos- 
pes). 15^0 m. 

Disque : 1. 1. Dévaluez (Grenoble). 56,92 m ; 
2. C. Boni (Fwvde- Franco), 5338 m ; 3 D. Kei- 
hetter (Alsace), 50,60 m. 


q) Le dénouement est proche. 

r) Menace 27-, Txg3+; 28. hxg3, 
Dh) mat 

s) Menace 28-, Té-g6. 

t) Les Blancs assistent, impuissants, 
à29-,b4et30-,hxg3. 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N- 1747 
G. A. NADAREISHV1LI 0963) 

(Blancs : RB, Pg7. Noire : Ral, Pç4 et 
dZ) 

1. RÉ2, ç3 ; 2. g*=Tll, Rb2 ;3.Tgl! et 
les Blancs gagner ce qtà n’est pas 
1e cas après 2. g8=D? à cause de 2—, 
dfc=D+!; 3.Rxd], ç2+; 4Rd2, çl=D+; 
5-RxÇl, paL 

ÉTUDE N°1748 
D.G.MCINTYRE0917) 






vÀ- ‘ 

: m 


abcdefgh 
Blancs (7) : Ra7, TO, ft2 et ç5, Pb4, 
ç6eté2. 

Noirs (4) : Ré4, Pç7, d7 et é5. 

Mat en trois coups. 

Claude Lemoine 


'JTc?. *•' 
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Paris frappe 

les trois coups de la mode 


JL 

Du Ritz à la Cité de la musique, les collections haute couture 
de l'hiver 1997-1998 défilent dans la capitale à partir du 6 juillet 

Cf CA DCMITE7 nnniulla rtlr h'mantvM fa flÂimlninv an Acia 


ELSA BENITEZ, nouvelle star 
révélée à New York, arrive de 
Beyrouth. Ling Tan la Chinoise, de 
Londres. Shaiom d'Italie, et Caria 
Bruni se laisse apercevoir au Ritz. 
A l'occasion des défilés de haute 
couture, le palace que Chanel 
considérait comme sa maison se 
prépare à répondre à des 
commandes particulières: les 
mannequins demandent parfois 
dix oreillers dans leur chambre, ou 
bien qu’on leur installe des appa- 
reils de remise en forme. C’est là. 
place Vendôme, que le 6 juillet. 
Crarrni Versace ouvrira la saison 
pour l'hiver 1997-1998, après Tor- 
rente et Nina Ricci qui auront pré- 
senté leur travail le même jour. 

Aux quinze sociétés membres de 
la chambre syndicale de la haute 
couture (de Chanel à Yves Saint 
Laurent) s'ajoutent désormais les 
* membres invités comme Ade- 
line André, Jean-Paul Gaultier, 
Thierry Mugier, Dominique Sirop, 
et les * membres correspondants » 
que sont les Italiens Valentino, 
Versace, et le Russe Valentin Yu- 
dashkin. 

Tendance : pour l’hiver prochain, 
un raz-de-marée de fourrure est 
attendu. Evénement : Christian La- 
croix fête le dixième anniversaire 
de sa maison. Avec la haute cou- 
ture, vitrine d’un savoir-faire asso- 
cié à une histoire et à un métier, la 
capitale attire chaque saison mille 
journalistes et photographes (tan- 
dis qu’D y en a deux mille pour les 
collectioDS de prêt-à-porter). Paris 
offre une scène de tous les 
contrastes. Quoi de commun entre 
Thierry Mugier. dont la maison est 
désormais contrôlée majoritaire- 
ment par Clarins, et Dominique 
Sirop, qui chaque soir, dans son 
appartement-atelier, « tire l'ai - 
gu il le * ? Comme Adeline André, 
ce dernier a récemment demandé 
au ministère de la culture une 
bourse d'aide à la création, qui au- 
rait été de 100 000 F, soit l'équi- 
valent du prix d'un tailleur sur-me- 
sure dans une grande maison... 

Le récent développement écono- 
mique et industriel de Milan et de 
New York comme capitales de la 
mode isole Paris dans la splendeur 
médiatique d'un conservatoire, 
menacé par l'indifférence, au mo- 
ment où l’attrait de la création ves- 


timentaire se développe en Asie, 
par exemple. Des musées ouvrent 
- celui de Kobé, au Japon, a été 
inauguré en avril -, les clients nip- 
pons étant, avec les Américains, les 
plus gros acheteurs de pièces is- 
sues des collections. 

La haute couture, chef-d'œuvre 
en péril ? La CGT donne des coups 
d'épingle et parie de « scandale » : 
entre 1990 et 1996, le nombre des 
ouvrières en atelier serait passé de 
928 à 684, soit une baisse de 35 %. 
«*■ Le battage médiatique est considé- 
rable, mais les clientes ne viennent 
plus. La profession va vers une mort 
lente», affirme Brigitte Memery, 
secrétaire de la section CGT aux 
ateliers Nina Ricci. La moyenne 
d'âge des premières mains est de 
cinquante et un ans. La formation 
est en question, les maisons de 
couture préférant recourir à des in- 
térimaires au moment des défilés. 
On est frappé par l'indifférence 
avec laquelle la France considère 
ce qui faisait hier sa gloire. 


« Le battage 
médiatique 
est considérable, 
mais les clientes 
ne viennent plus. 

La profession va 
vers une mort lente » 


L'excitation qui, du temps de 
Christian Dior, était justifiée par 
des lignes nouveOes et par le sus- 
pense des premières, l’est au- 
jourd'hui par des « transferts », et 
par des noms, ceux des couturiers 
comme ceux des mannequins : le 
prix exigé par un « top » pour un 
défilé (jusqu’à 180 000 francs) re- 
présente la moitié de la somme 
qu’un jeune couturier peut investir 
dans la conception et la mise au 
point de sa collection. 

En janvier dernier; 1e premier dé- 
filé de John Gaiiiano, passé chez 
Dior, et l’arrivée d’Alexander 
McQueen chez Givenchy s’étaient 
déroulés dans une ambiance boUy- 


Un Musée Christian-Dior à Granville 


«fai considéré l’exercice de mon métier comme une sorte de lutte 
contre ce que notre temps peut avoir de médiocre et de démoralisant ». 
écrivait Christian Dior, à la fin de Je suis Couturier (Le Conquistador, 
19511- « Tout a tendance à s'effondrer. Notre simple devoir est de ne pas 
céder, de donner l'exemple, de créer malgré tout » Quarante ans après 
sa mort et à l’occasion des cinquante ans du New Look, le Musée 
Christian -Dior ouvre ses portes, à Granville (Manche), en Norman- 
die, non loin du Mont-Saint-Michel. D est installé dans la villa Les 
Rhumbs, où le couturier passa fa plus grande partie dé sa jeunesse, y 
concevant même la pergola dans l’esprit d’une Rhriera Imaginaire. 
Autour de cinquante modèles, accompagnés de photos et de dessins, 
on pourra y découvrir (jusqu’au 19 octobre) une exposition consa- 
crée à « La femme mise en scène », qui célèbre les liens entretenus 
avec des clientes stars, comme Olivia de HaviUand, A va Gardner, et 
surtout Marlene Dietricfa, 

* Musée Christian-Dior, Les Rhumbs, jardin Christian-Dior 50400 Gran- 
ville. Tél. : 02-33-61-48-21. Tous les jours, sauf lundi. Prix d'entrée : 20 F. 
Renseignements sur Minitel : 3615 Culture Arts. 


G U C C I 


collection printemps/ete 


- soldes - 

prêt à porter 
chaussures et accessoires 
maroquinerie 


à partir du 27 juin, 1997 - 2 me du faubourg st honoré, paris 8°™ 


woodienne. Aujourd’hui, si Chris- 
tian Lacroix parie à propos de ce 
double événement de « muscle de 
modernité supplémentaire ». Thier- 
ry Mugier, lui, est sans pitié: 
« McQueen ? Ce sont tous mes trucs 
d’il y a dix ans. H ne domine ni sa 
coupe ni sa construction— » 

Dans son camp retranché de six 
étages, le Bruce Willis de l’ourlet 
veille en treillis, chaussures de 
chantier et chemise kaki sur ses 
bras tatoués. Numéro deux des 
ventes en France, le parfum Angel 
de Thierry Mugier a pris place der- 
rière le Chanel N" 5. 

Dans son bureau blanc, des 
formes inachevées se reflètent 
comme autant d'apparitions : dia- 
blesse de latex qu'Q resflhouette au 
feutre argent, femme-serpent qui 
finira ours blanc. 

Le métal des baleines laisse des 
traces rouges sur la peau nue. On 
serre, on lace. « IJ’ you die, tell me », 
(*Si tu meurs, dis-le moi »), lance- 
t-il en riant au mannequin Debra, 
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• THIERRY MUGLER 
Modèle d'ouverture 
de la collection 
haute couture 
de Thierry Mugier 
pour Tautomne^ûver 
1997-1998 
qui sera présentée 
a la Cite 
de la musique 
le 10 juillet 


tige noire dans un corset de rubis. 
Pour son défilé placé sous le signe 
des chimères et des animaux de lé- 
gende, Thierry Mugier a choisi la 
Cité de la musique. «U y aura des 
visons africains, des zèbres galac- 
tiques. On ne tait que de la fausse 
fourrure, qui coûtera presque aussi 
cher que de la vraie. » 

En marge de cette agitation, 
Yves Saint Laurent occupe une 
place à part. Selon M. lean Pierre, 
directeur technique des ateliers 
haute couture, les commandes ont 
atteint pour une seule saison, celle 
de Pété 1997, l'équivalent des deux 
collections de l’année 1996. Le 
grand salon vert de /'avenue M ar- 
ceau a pris ces derniers jours des 
allures de cathédrale beige et or où 
surgissent des créatures de velours 
et de zibeline comme des lignes en 
mouvement Cest là que, devant le 


Laurence Benaïm 


LATR1.I LLE 


soldes d'été 
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OBJETS 


Quand le stylo 
se met 
à l'heure 
du high-tech 


maître qui a revêtu la blouse 
blanche chère à Dior, les manne- 
quins se présentent, escarpins de 
lézard ou de satin, lipstick rouge, 
présences irréelles, surgies de ses 
dessins, femmes au long cou pour 
un nouvel hommage à ChaneL 
Deux premiers d’atelier en cos- 
tume « peignent » un vison inter- 
minable. Femme-smoking, Katou- 
cha, la princesse d'ébène, est de 
retour, * Celles qui défilent au- 
jourd’hui avaient un an quand fai 
commencé. C’était une autre 
époque. » Yves Saint Laurent fut le 
premier à la faire défiler, en 1984. 
Elle dit : * On ne peut pas renfermer 
dans un seul continent Au fond de 
moi, fose penser qu’il est un peu 
africain. Son regard impose une re- 
tenue. » 


APRÈS le bâtonnet transparent 
du baron Bich qui libérait du bu- 
vard, l'ordinateur, le fax, et le mo- 
dem ont enflammé la concurrence 
entre les fabricants de stylos, te- 
nus de fournir des prouesses à 
prix serrés. L'une des plus specta- 
culaires s’incarnera sous peu dans 
le Space Tec de Fischer, gros stylo 
submersible (250 F environ), ca- 
pable aussi d’écrire tourné vers le 
haut, grâce à une cartouche de gaz 
qui pousse la bille, au fur et à me- 
sure que l’encre se consomme. Si 
on décide de le poser debout, l’ou- 
til se rétracte. A rapprocher du 
nouveau Capiess de Pilot, qui es- 
camote sa plume, avec un prix en 
rapport (500 F). 

Avec le modèle Up fà partir de 
59 F), la marque Stypen démo- 
cratise la performance : d’allure 
high-tecb. il ravale sa plume en un 
tour de main pour éviter qu’elle 
ne se casse. Ainsi, sur un mode lu- 
dique, les solennités du stylo 
plume s’apprêtent à retrouver les 
faveurs des écoliers et préparent 
la rentrée. 

D'autres nouveautés ingé- 
nieuses s’adressent plutôt au 
cadre qui ne dédaigne pas d'expri- 
mer sa différence dans le choix 
d’un outil bon marché. Spalding, 
le fabricant vedette de balles de 
tennis, avait pourvu ses modèles 
dans les années 80 de gros rollers 
en aluminium satiné. 

En cette heure où le « naturel » 
revient au galop, la marque ha- 
bille « sobrement » de bois un por- 
temine à avance automatique, 
dont la mine s’allonge d’elle- 
même après chaque mot. La 
palme de la miniaturisation 
revient au Spirit de Lamy, à la fois 
stylo bille et portemine, guère 
plus gros qu’une recharge de rel- 
ier (6 à 7 mm de diamètre) et ven- 
du 260 F. 

La préhension du bâton d'écri- 
ture n'avait pas fait l’objet de 
recherches poussées jusqu'à l’arri- 
vée de Sensa, qui soulage les for- 
çats du stylo des compressions 
disgracieuses de l’index: désor- 
mais gainée de silicone, la partie 
prébensibie se modèle au doigté 
de son propriétaire. L’esthétique 
de l’objet y gagne moins que le fa- 
bricant lui-même, puisque le Zé- 
phir est vendu 390 F. 

Le japonais Pilot, qui, il y a 
douze ans, conquérait ses galons 
en lançant le premier roller à 
niveau visible d’encre liquide, réci- 
divait en 1991, avec un stylo bille 
offrant le confort du roller, grâce à 
une encre en gel, très fluide. 

Ces qualités lui ont permis d’ob- 
tenir des écritures de plus en plus 
fines: si ses pattes de mouches 
conviennent au dessin industriel 
et aux agendas miniatures, le G 
TEC C4 demeure un styio à bQle 
cornant et bon marché. Le plus fin 
du monde. 


Jacques Brunei 
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L'été arrive... lentement 


L'ANTICYCLONE des Açores 
prend ses quartiers d’été et s'étend 
jusqu’à l'ouest de la France, nous 
amenant dimanche, enfin, le N» an 
temps tant attendu. Les nuages se 
dispersent progressivement par 
l’ouesL Des averses résiduelles 
planent encore sur le nord-est. 
Quelques gouttes pourront égale- 
ment toucher le nord de la france. 

Bretagne, Pays-de-Loire, Basse- 
Normandie. - Le ciel, assez nua- 
geux le matin, se dégage progressi- 
vement l'après-midi Ce sera plutôt 
une belle journée. Le mercure grim- 
pera jusqu'à 20 à 23 degrés l'après- 
midi 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Près des côtes de la 
Manche, la grisaille donnera quel- 
ques gouttes par moments le matin. 
Le temps s’améliore dans l’après- 
midi Ailleurs, c’est Pinverse avec un 
ciel plutôt clair le matin qui devient 
plus nuageux. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. - Sur 
le Nord-Est, le ciel sera encore bien 


nuageux, avec quelques averses 
éparses et des édahris^L La Cham- 
pagne-Ardenne et l’ouest de la 
Bourgogne verront largement le so- 
leil avant P arrivée des nuages. Pré- 
voir 20 à 22 degrés l'après-midi. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. - Après dissipation 
des brumes matinales, ce sera une 
belle journée. Seuls quelques 
nuages se développeront au fil des 
heures, surtout sur le Poitou-Cha- 
rentes et les Pyrénées. S fera 22 à 
2A degrés. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Les nuages resteront nom- 
breux en Rhône- Alpes et sur l’est de 
l'Auvergne, parfois porteurs 
d'averses. Ailleurs, le soleil prédomi- 
nera. Le vent du nord descendra la 
vallée du Rhône, atteignant 50 km/b 
en pointes. D fera 20 à 24 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte « TAzni ; Corse. - 
Le soleil le mistral et la tramontane 
accueilleront les vacanciers, les ra- 
fales pourront atteindre, voire dé- 
passer S0 à 100 km/h. Q fera bon, 
avec 23 à 25 degrés. 



LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ ALLEMAGNE. Lufthansa pro- 
pose, jusqu’au 15 août, plus de 
quinze destinations en Allemagne 
à des * prix légers » : 900 F Palier- 
retour en vol direct, 1 290 F Palier- 
retour pour les vols avec transfert. 
Renseignements au 08-01 -63- 3S- 
38. 

■ SINGAPOUR. L’aéroport de Sin- 
gapour offre 10 000 dollars singa- 
pouriens (7 142 dollars) et un bDJet 
gratuit pour l’une des destinations 
de S in ga pore .Airlines au passager 
qui fera la meilleure suggestion 
pour le nouveau tenninal qui de- 
vrait être achevé en 2004. - (AP.) 

M ÉTATS-UNIS. Le Musée Getty 
de Malibu, le plus riche musée au 
monde, fermait ses portes di- 
manche 6 juillet pour quatre an- 
nées de travaux. Ses collections se- 
ront transférées dans de nouveaux 
bâtiments ultra-modernes perchés 
au sommet d’une colline de Los 
Angeles dont l'ouverture est pré- 
vue le 16 décembre. 


PRÉVISIONS POUR U 6 JUILLET 1997 


et Pétât dn del S : ensoleillé; N : nuageux; 
C : couvert; P : pluie; * : neige. 


FRAMŒ mèt 

rafMta 

NANCY 

11/20 S 

AJACCK) 

15/25 N 

NANTES 

11/23 N 

BIARRITZ 

13/21 N 

NICE 

16/23 S 

BORDEAUX 

12/24 N 

PARIS 

11/21 P 

BOURGES 

10/22 S 

PAU 

10/21 N 

BREST 

11/19 S 

PERPIGNAN 

75 OS S 

CAEN 

13/18 N 

RENNES 

11/23 S 

CHERBOURG 

10/20 N 

5T-CT1ENNE 

11/21 N 

CLERMONT-F. 

10/22 N 

STRASBOURG 

12/20 P 

DUON 

11/21 S 

TOULOUSE 

12/24 N 

GRENOBLE 

12/24 S 

TOURS 

10/21 S 

U ILE 

10/20 S 

FRAMŒoot 

rm Win. 

LIMOGES 

10/19 N 

CAYENNE 

23/28 P 

LYON 

13/22 P 

FORT-OE-FR. 

26/30 N 

MARSEILLE 

16/26 S 

NOUMEA 

1B/22 P 


PAPEETE 

23/29 N 

KIEV 

19/24 S 

VENGE 

16/26 S 

LE CAIRE 

24/37 S 

porwTE-A-prr 

25/32 S 

LISBONNE 

19/30 S 

VIENNE 

14/21 P 

MARRAKECH 

18/30 S* 

ST-DENIS-RÉ. 

20/25 S 

UVERPOOL 

13/21 N 

AMÉRIQUES 


NAIROBI 

14/21 C 

EUROPE 


LONDRES 

14/22 S 

BRASILIA 

14/25 S 

PRETORIA 

2/17 S 

AMSTERDAM 

8/15 N 

LUXEMBOURG 

9/16 S 

BUENOS AIR. 

2/14 S 

RABAT 

18/30 S 

ATHENES 

28/38 S 

MADRID 

9/27 S 

CARACAS 

25/30 N 

TUNIS 

20/26 S 

BARCELONE 

15/22 S 

MILAN 

16/28 S 

CHICAGO 

17/23 P 

ASEOCEABE 

BELFAST 

13/19 S 

MOSCOU 

15/23 S 

UMA 

21/24 C 

BANGKOK 

28/35 N 

BELGRADE 

14/24 N 

MUNICH 

9/15 P 

LOS ANGELES 

21/28 S 

BOMBAY 

26/30 P 

B6RUN 

13/19 S 

NAPLES 

15/26 N 

MEXICO 

13/23 C 

DJAKARTA 

25/30 S 

BERNE 

an 7 p 

OSLO 

14/24 N 

MONTREAL 

1 3/24 S 

DUBAÏ 

3038 S 

BRUXELLES 

9/18 P 

PAUMA DEM. 

14/25 S 

NEW YORK 

23/29 N 

HANOI 

28/33 C 

BUCAREST 

19/35 N 

PRAGUE 

10/1 B P 

SAN FRANCS. 

14/21 S 

HONGKONG 

27/28 P 

BUDAPEST 

15/21 N 

ROME 

14/25 N 

SANTIAGOKM 

10/19 C 

JERUSALEM 

24/33 S 

COPENHAGUE 

11/19 N 

SEVILLE 

19/34 S 

TORONTO 

16/25 S 

NEWDEHU 

28/38 S 

DUBLIN 

12/20 S 

SOFIA 

17/34 N 

WASHINGTON 

21/30 N 

PEKIN 

2Q/30 S 

FRANCFORT 

11/18 N 

ST-PETERSB. 

14/23 S 

AHUQUE 


SEOUL 

21/23 P 

GENEVE 

10/19 P 

STOCKHOLM 

16/24 S 

ALGER 

14/26 S 

SINGAPOUR 

26/30 N 

HELSINKI 

15/22 N 

TENER1FE 

15/20 S 

DAKAR 

25/29 S 

SYDNEY 

9/15 P 

ISTANBUL 

26/36 5 

VARSOVIE 

15719 N 

KINSHASA 

14/28 S 

TOKYO 

26/33 S 



Situation le S juillet à D heure 


Prévisions pour le 7 juillet à 0 heure TU 


CLIMATOLOGIE 


L’Amérique latine redoute le retour d’El Nino 


Générateur d'inondations ou de sécheresse, ce phénoménal courant chaud accélère aussi la fonte des glaciers andins 
qui constituent une importante réserve d'eau pour les habitants des grandes villes de la cordillère 


LIMA, 

de notre correspondante 

« El Nino », c’est l’Enfant Jésus. 
Cest aussi le nom d’un courant 
marin chaud, qui peut être catas- 
trophique. Provenant de FEqua- 
teur, fl réchauffe au début de 
l’été la côte péruvienne, générale- 
ment baignée par les eaux froides 
du courant de Humboldt. Le 
«phénomène du Nino» se pré- 
sente comme Je déplacement 
d'une énorme masse d’eau 
chaude d'ouest en est, vers le Pé- 
rou. Cette anomalie climatique 
bouleverse l’atmosphère dans 
tout le bassin du Pacifique et 
bien au-delà (Le Monde du 7 sep- 
tembre 1994). Elle est à l'origine 
d’une série de catastrophes na- 
turelles car efle perturbe grave- 
ment Je régime des précipita- 
tions: des pluies diluviennes 
s’abattent sur la côte désertique 
de l’Equateur et du Pérou alors 
que, parallèlement, la sécheresse 
frappe les hauts plateaux du sud 
du Pérou et de la Bolivie, en 
pleine saison des pluies. 

En Equateur, où pluies et inon- 
dations ont déjà commencé, dé- 
vastant les plantations de ba- 
nanes et de canne à sucre, le 


président fiabian Al arçon a décré- 
té, jeudi 3 juillet, l’état d’urgence 
afin de donner au gouvernement 
les moyens de réagir au mieux au 
passage d’El Nino. Au Pérou, les 
services de météorologie et d’hy- 
drologie ont confirmé les infor- 
mations des satellites de la NASA 
et de l’agence de la météo du Ja- 
pon qui ont décelé les signes 
avant-coureurs du phénomène. 
La température de l’océan est su- 
périeure à la normale de 4 à 
6 degrés, poux le bonheur des 
baigneurs et des surfeurs. Mais 
les agriculteurs, les pêcheurs, et 
les économistes font grise mine. 


S'il se prolonge, le phénomène 
du Nino risque d’être aussi dé- 
vastateur que celui qui s’est pro- 
duit fl y a quinze ans, pendant 
l’été austral de décembre 1982 à 
mars 1983. Le bilan fut alors de 
plus de 200 morts et 300000 si- 
nistrés dans le nord du Pérou, 
avec des pertes de près de 1 mil- 
bard de dollars. 11 faut remonter 
à l’été 1925-1926 pour retrouver 
une tragédie d'une telle ampleur 
Rapporté à l’écheOe de la pla- 
nète, le Nino de 1983 aurait en- 
traîné la mort de prés de 30 000 
personnes, fait plus de 600 000 si- 
nistrés et causé des pertes écono- 


miques supérieures à 13 milliards 
de dollars, d’après des estima- 
tions de la National Oceanic and 
Atmospheric Administration. Sur 
les inondations en Amérique se 
greffèrent des sécheresses du sud 
de l’Afrique à l’Australie, une hu- 
midité extrême au sud de la 
Chine, des ouragans à Hawaii». 


Attention, terrain glissant ! 


El Nino, en accélérant la fonte des glaciers et en multipliant l'exis- 
tence de nouveaux lacs glaciaires, met aussi en danger la vie des po- 
pulations vivant en contrebas. Au Pérou, dans la cordillère Blanche, 
en mai 1970, quelque 20000 villageois de Yungay et de Ranjahirca 
ont été ensevelis par un torrent de pierres et de boue provenant du 
détachement de Tune des parois du Huascaran (6 746 m), qnl entraî- 
na une brutale vidange du lac glaciaire. 

Aujourd'hui cinq tacs voisins ont dû être aménagés avec un sys- 
tème de drainage pour éviter de nouveaux désastres naturels. Plus 
au sud, près du lac ntJcaca, plus de 2 000 familles de chercheurs d’or 
du glacier de TAnanea (5 680 m) vivent sous la menace d’une ava- 
lanche de la « casquette » glaciaire. 
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RÉCHAUFFEMENT DE LA TBtRE 

A plus long tenue. Je phéno- 
mène EN S O (El Nino- Southern 
Oscillation, nom scientifique d’El 
Nino) accélère la fonte des gla- 
ciers tropicaux andins, provo- 
quant une hausse de la tempéra- 
ture de la troposphère et la 
diminution des précipitations. 
Ces glaciers sont particulièrement 
sensibles aux anomalies clima- 
tiques et constituent des témoins 
extraordinaires des variations des 
dernières décennies, voire de plu- 
sieurs siècles, et les indicateurs 
les plus fiables du réchauffement 
global de la Terre. 

En France, Bernard Francou est 
le créateur, et le coresponsable 
avec Bernard Pouyaud, du pro- 
gramme « Neige et glaciers tropi- 
caux» (NGT) de l’Orstom (Insti- 
tut français de recherche 
scientifique pour le développe- 
ment en coopération). L’objectif 
de NGT est de mettre en place, à 
travers toute la zone tropicale, 
un certain nombre d’équipements 
sur des glaciers assez représenta- 
tifs, afin d’établir leur bilan de 
masse et leur bilan hydrologique. 

Les deux chercheurs ont 
commencé leurs travaux par les 


tropiques andins, où se trouvent 
99 % de ces glaciers (70 % au Pé- 
rou et 20% en Bolivie). 0s ont 
étendu leur réseau au Pérou et à 
l’Equateur. Depuis 1991, ils ont 
mis en place un réseau d’obser- 
vations sur les glaciers du Zongo 
(6000 mètres) et de Chacaltaya 
(6400 mètres), dans la cordillère 
royale bolivienne, installant des 
stations météorologiques et di- 
vers dispositifs, parmi lesquels 
des balises dans la zone d’abla- 
tion et la partie haute du glacier, 
des puits à neige, des pluvio- 
mètres. Les carottes prélevées 
dans la glace permettent de dé- 
terminer avec précision Tabon-’ 
dance des précipitations des der- 
nières décennies, mais aussi un 
calendrier de l’infiuence du Nino 
depuis des millénaires. 

Depuis le début des années 80, 
on observe une fonte générale et 
accélérée des glaciers andins, les 
résultats des travaux exécutés 
entre 1993 et 1996 « montrent que 
le recul mesuré a été (rois .fois plus 
rapide après 1980 que dans la dé- 
cennie antérieure au Pérou. En 
Bolivie, il a été cinq fois plus ra- 
pide que pendant les quatre dé- 
cennies qui ont précédé. La ten- 
dance semble être identique sur les 
glaciers équatoriens», expliquent 
les chercheurs français. 

Ce retrait, qui a commencé 
dans la deuxième moitié du 
XIX e siècle, entraînant un recul de 
25% à 50% sur les glaciers de 
petite taille (moins de 1 kilomètre 
de longueur) depuis cette date, 
n’est pas unique. C’est ainsi 


qu’en Afrique, sur le mont Kenya, 
Stefan Hastenrath, un chercheur 
du département des sciences 
océaniques de l’université du 
Wisconsin, a mis en évidence 
cette déglaciation qui serait de 
75% depuis le' début du siècle. 
Les glaciers alpins sont, eux aus- 
si. menaçés (Le Monde du 24 fé- 
vrier). 


SAISON SÈCHE 

Dans les Andes, cette fonte est 
particulièrement préoccupante 
car les glaciers constituent 
d’énormes réservoirs qui pallient 
l’absence d’eau pendant la saison 
sèche, entre avril et novembre. 
Les 10 milb'ons d’habitants de Li- 
ma, La Paz, Quito, les capitales 
du Pérou, de la Bolivie et de 
r Equateur, sont en grande partie 
alimentés en eau potable grâce 
aux eaux de fonte. La vie sur les 
versants pacifiques des Andes, 
particulièrement sur tout le litto- 
ral péruvien, en dépend large- 
ment aussi L’approvisionnement 
de ces glaciers est déjà déficitaire. 
Le manque d’énergie hydroélec- 
trique est chronique en Equa- 
teur; au Pérou, l’eau est ration- 
née une grande partie de l'année 
et la désertification progresse. 

On peut dire aujourd'hui que 
les glaciers tropicaux andins ne 
constituent plus une ressource 
renouvelable. Et la tendance ac- 
tuelle laisse craindre qu’ils ne dis- 
paraissent dans les prochaines 
décennies. 


Nicole Bonnet 


A la recherche du secret de la calotte glacière 
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LE SOMMET du volcan Sajama - */e plus 
grand », en langue aymara -, dans la cordillère 
Royale de la Bolivie, renferme un secret dans sa 
calotte de glace. Une expédition internationale, 
comprenant une quarantaine de personnes, tente 
de lui arracher deux cents siècles d’histoire du cli- 
mat des hauts plateaux andins. Depuis le 15 juin, 
et pendant un mois, l’équipe scientifique - dont six 
Français de l’Orstom et du CNRS - effectuera trois 
forages profonds de 110 mètres dans (a calotte gla- 
ciaire du volcan. « Nous avons mesuré son épaisseur 
avec un radar, il y a trois ans. explique Bernard 
Francou. Un petit carottage a révélé cette profon- 
deur. Nous pensons atteindre ainsi la base de ce gla- 
cier, et entrer en contact avec la roche. » 

Ces trois échantillons géants de 2 tonnes doivent 
être descendus en montgolfière, «r C'est la première 
fois qu'on fait ço au monde », souligne le chercheur 
français. L'exploit sera filmé et photographié parle 
National Géographie Magazine. Au camp de base, 
un camion frigorifique attendra le chargement, car 
la température des carottes doit être maintenue à 
- 15 degrés. * C'est très important, si on veut extra- 
ire, au laboratoire, les bulles de cette glace qui 


contiennent de petits morceaux d'atmosphère, ex- 
plique Bernard Francou. Leur analyse permettra de 
reconstituer les variations climatiques sur quinze 
mille et même vingt mille ans. » 

A La Paz, la capitale bolivienne, la plus grande 
partie des échantillons sera embarquée en avion 
jusqu'aux Etats-Unis. Une autre portion sera étu- 
diée sur place par Bernard Francou et son équipe, 
et le reste à Mendoza, en Argentine. L'analyse iso- 
topique de l'oxygène et de l’hydrogène de l'eau, 
celle des composants chimiques (nitrate, sodium) 
et des poussières qu'elle contient permettra de 
compléter les résultats obtenus précédemment 
par cette même équipe sur les glaciers du Quelc- 
caya et du Huascaran, au Pérou. « Parfois, assure 
Bernard Francou, on retrouve des traces d'explo- 
sions volcaniques, comme celle de l'irruption du 
Hayna Puchina. près d'Arequipa, au sud du Pérou. 
Lorsque nous avons découvert cette strate dans la 
glace, nous savions que nous étions à un niveau re- 
père autour de l’an 1700, ce qui correspond aux ex- 
plosions volcaniques répertoriées au XVIh siècle. » 


N. B. 
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L'ÉTÉ FESTIVAL 

L'art considéré comme 
dd service, voilà une nouvelle 
définition, dont Münster, en 
Allemagne, offre un aperçu. 

La sculpture contemporaine 
s’y est installée, autour dn lac, 
sur les pelouses et dans la ville. 
Tous les dix ans la dté se 
transforme ainsi en musée de 
Fart urbain et expose m situ, les 
plus grands artistes (Rebecca 
Hom, Dan Grahamu.) A Arles, la 
grand-messe de la photographie 
se poursuit. A voir, Fexposition 
consacrée aux présidents 
américains, de John F. Kennedy 
à BiD Clinton signée de Bob 
McNeely, le photographe officiel 
de Clinton, et dn vieux routier 
de la Maison Blanche, Hany 
Benson qui se souvient, 
nostalgique, de F époque oh on 
pouvait encore prendre des 
clichés sur le vif des présidents 
américains. Le culte du 
rock’n’roll a commencé à 
Belfort, et ses grands prêtres . 
(Radiohead, S m a shlng 
PmnpBna) n’ont pas déçu. 

Mais les autres— 


LA PHOTOGRAPHIE 
DE GÉRARD RONDEAU 


Le «■ Mur » 

Assemblage de netiçfs en terre 
chamottée et kaolin. 

Jean-Paul Riopelle expose 
son « Mur » à l'Espace 
Paul-RebeyroUe d'Eymoutiers. 

A côté de la sculpture 
monumentale, des peintures 
Issues d’un « Hommage 
â Posa Luxemburg». Riopelle, 
qui n’a pu venir, est resté 
dans son île aux Crues, au Québec. 



La sculpture contemporaine joue à cache-cache à Münster 

Münster (Allemagne)/Arts. Soixante-dix œuvres d'artistes renommés ont été installées dans la ville. Un projet décennal débuté en 1977 


SKDLPTUR PROJEKTE IN 
MÜNSTER 97. Westfâlisches 
Landesmuseum. Dompaltz, 10. 
Münster. TéL: 00-49-0-251-5907- 
169 ou 252. Entrée; 10 DM (33 F>. 
Jusqu’au 28 septembre. Cata- 
logue: Hatje-Verlag, 550 p., 
48 DM. 


Les amateurs d’art contemporain 
qui décident d’aller à Kassd pour la 
Documenta cet été devraient pen- 
ser à foire un crochet par Münster, 
qui n’est qu’à une heure et demie 
de route. Os y trouveront en effet 
ce dont la très austère Documen- 
ta X les prive: du plaisir. Plaisir 
d’arpenter le cœur de la ville, sa 
«promenade» verte qui ceinture 
la vieille cité, ses jardins et les rives 
du lac, pour y découvrir, parfois 
bien cachées, quelque soixante-dix 
oeuvres réalisées pour les Beux oh 
elles sont installées par des artistes 
renommés qui, avant d’œuvrer, 
sont venus à Münster tâter le ter- 
rain 

L’art considéré comme service 
est une des nouvelles définitions 
qu'imposent plusieurs projets cf ar- 
tistes : la jetée bien dessinée dn Ca- 
lifornien Jorge Pardo, qui permet 


d’avancer sur le lac et de s’asseoir à 
F abri, ou au soleil sur des gradins ; 
les Ües flottantes qm ressemblent à 
des oeufs à la neige combinés à des 
pédalos d’Andrea Zittel; l’adapta- 
tion pour Münster du bateau que 
Kawamata a construit avec l’aide 
de malades afin d’assurer une meil- 
leure Saison entre une clinique et 
ses visiteurs ; ou encore, pour res- 
ter dans le domaine de la santé, 
l’intrigante cabine de Marie-Ange 
Guflleminot, autour de laquelle le 
passant peut s’asseoir face à des 
hublots occultés par un manchon 
. de laine, et y glisser les pieds pour 
se les faire masser. Cette façon 
douce de repenser l’ait corporel 
pour tous n’est pas forcement du 
luxe lorsqu'on fait le tour des pro- 
jets de sculptures à pied, et qu’on 
marche jusqu’au bout du lac. 

Celui-ci est banal, mais pas les 
œuvres proposées dans ses parages 
où, aux projets de 1977 et 1987 ac- 
quis par la ville, comme les balles 
géantes de Qaes OJdenburg et les 
anneaux parfaits de Donald Ju dd, 
s’ajoutent plusieurs pièces nou- 
velles: la lune accrochée au bout 
d'un mât par Isa Genzken, qu’il 
fout voir depuis l’autre rive, et de 
nuit, et la pièce dUya Kabakov, eBe 


aussi entre terre et dd. C’est une 
antenne dont les branches légères 
savent de portée à un texte écrit 
en lettres de métal, qui invite à res- 
ter coucha dans rherbepour écou- 
ta 1e vent et regarder les nuages 
s’ouvrir sur le dd bleu. 


PIÈCES FORTES 

La promenade pour piétons et 
cyclistes qui suit le tracé des an- 
tiens remparts est tout naturelle- 
ment jalonnée de pièces fortes qui 
traitent de la mémoire de la ville et 
de ITfistohe : celles de Hans Haac- 
ke et de Rebecca Hom. Hans Haac- 


ke a jeté son dévolu sur le monu- 
ment en tambour de 1909 qui 
commémore les guerres et les vic- 
toires de Bismarck, pour tourna le 
tout en dérision, en érigeant, tout 
près, son pendant: un volume en 
planches de même gabarit dans le- 
quel fl a logé un manège de foire 
bruyant et cjmqnanL 
L’installation de Rebecca Hom 
dans une ancienne tour qui a servi 
de prison, où la Gestapo a sévi, est 
beaucoup pins insidieuse. Eparpil- 
lés dans les ceBules et les passages 
éclairés par des veilleuses rouges, 
des petits marteaux s'activent en 


Parcours d'agrément 


Tons les dix ans depuis 1977 - coïncidant nue fois sur deux avec la 
Documenta -, le rendez-vous de Münster tend à prouva, si besoin 
est, que Fart peut être urbain sans être dépourvu de fond, poétique, 
drôle, incongru, insolent, faussement léger, et même spectaculaire. 
Le parcours est bien fait. En quatre points ^information logés dans 
des petites constructions provisoires réalisées avec des casiers à 
bouteilles d’eau multicolores - une contribution de Wolfgang Win- 
ter et Berthohf Hdrbert-, on trouve un guide complet pour ne rien 
manquer (2 deutscheznarks, environ 6,70 francs). Des lectures, tables 
rondes et spectacles accompagnent F événement : Forced Entertain- 
ment (théâtre), le 12 juillet ; Elevator Repair Service (théâtre), les 18 
et 19 ; Carlo Actis Dato Qnartet (concert), le 25 : Jerome Bell (danse), 
du I e au 3 août ; Fred Frfth (concert), le 15_ 


tapant contre les mure de briques. 
Ici c’est une goutte d’eau qui 
tombe toutes les vingt secondes 
dans un bassin, là une décharge 
électrique provoquée par un court- 
dreuît entre deux antennes métaJ- 
8ques_ Dans ce contexte, l’usage 
que fait l’artiste d’éléments cou- 
rants de sou vocabulaire, qu’elle 
peut foire tourna au badinage ou 
au vinaigre, pourrait paraître dé- 
placé. Ce n’est pas le cas. Méta- 
phore du temps de Temprisanne- 
mentqm mène inexorablement au 
supplice, son concert de marteaux 
et d’ondes fait froid dans le dos. 

Dans des registres plus déments, 
quelque part dans Fherbe, Dan 
Grabâm propose une nouvelle ca- 
bine à piéger et démultiplier dans 
l’espace l’image désorientée des 
passants. Non loin, sur une pe- 
louse, une drôle de sculpture en 
tonne de tuyau coudé dégage un 
bruit de soufflerie; c’est presque 
un ready-made de Martin Kippen- 
berger qui l’a extrait d*une bouche 
d'aération de métro. L'espèce de 
météorite rose qui se reflète dans 
Feau d’un bout de canal, et que Ton 
est invité à contempla depîâs une 
estrade multicolore est de Franz 
West. Marie Dion a aménagé uDe 


petite grotte en antre «Fours. Ce 
sont là des exemples parmi d’autres 
qui témoignent de la diversité de 
propositions qui se jouent plus on 
moins des définitions classiques de 
la sculpture cubaine. En faisant du 
« miminental » et dn conceptuel 
(les dallés gravées de Lawrence 
Wiener, par exemple) plus que du 
monumental, ou en poussant ridée 
d'intégration an point d’emprunter 
la forme la plus passe-partout en 
ville : celle de véhicules. 


Jean-Paul Riopelle à contre-courant 

Eymoutiers/Arts. Des créations récentes du sculpteur rompent violemment avec son statut d'expressionniste abstrait 


RIOPELLE. Espace PauJ-Rebey- 
roDe, route de Nedde, 87 Eymou- 
tiers. TÉL: 05-55-69-58-88. Tous 
les Jours, de 10 heures à 
19 heures. Jusqu’au 19 octobre. 


Cela s’appelle Le Mur. On dit cela 
foute d’un mot plus adéquat Le 
Mur tient en effet de la sculpture, 
mais frontale ; du bas- relief, mais à 
double face ; de l'Installation, mais 
sans objets trouvés ; du mémorial, 
T^aïs sans gravité ni tragique. 

Au centre de la salle est dressé un 
portique de trois poutres, 6 mètres 
de large, 4,5 mètres de haut. De la 
poutre horizontale descendait des 
condes Manches, 1e long desquelles 
sont suspendus des carrés, terre 
chamottée «Ton côté, porcelaine de 
l’autre. Ss figurent dans un style 
sommaire des monstres, «les ani- 
maux, des têtes de bonhommes, de 
la végétation, des symboles. Quand 
les conte touchent le soi, elles y 
s erpent ent et se glissent dans 
dartres aémems de terre, on cfr- 
rSJJ® 11 *». des coupoles nxfi- 
des pierres roulées. 



Deux «rentre efles renferment des 
projecteurs, dont les rayons 
s’échappent par des orifices irrégu- 
lièrement découpés. 

Parce que ces fléments sont de- 
meurés longtemps en plein air, des 
mousses, de l’herbe sèche, des E- 
cbens gris demeurent dans les 
creux et les repfis. Os accentuent le 
côté minéral et primitif de l'en- 
semble, «pie dément la finesse des 
motifs de porcelaine. Quant à la 
construction, par carreaux super- 
posés, eDe tait pensa aux réper- 
toires géométriques de Torres-Gar- 
cia et de Gotüieb. 

Le Mur «'appartient donc à au- 
cune catégorie connue d'œuvre 
d'art. Tint mieux, fl ne s’inscrit pas 
non plus dans la logique d’un tra- 
vail qui aurait fait depuis long- 
temps de la terre cuite son maté- 
riau de prédilection puisque celui 
qui Fa conçu, jean-Paul Riopelle, 
est essentiellement peintre. 
Compilation supplémentaire : ses 
toiles les plus illustres ont été 
peintes dans les années 50 et 60, 
larges abstractions puissamment 
colorées. EQes ont fait du peintre 


canadien non seulement F artiste le 
plus illustre et le plus exposé de son 
pays, mais aussi un protagoniste 
majeur de fhistoire. Or Le Mur a 
été exécuté de 1979 à 1981, alors 
que Riopelle s'était écarté de la ma- 
nière qui l’avait rendu célèbre et 
commençait à insérer dans ses 
œuvres des éléments figuratifs de 
plus en plus nombreux, quitte à dé- 
concerte et décevoir ses amateurs 
et les musées. 


HORS MODES 

Autrement «fit, pour se résuma: 
voici l’œuvre bizarre d’«m artiste 
renommé pour tout autre chose et 
une période largement antérieure 
de son œuvre. Cette étrangeté est 
flanquée, pour Fexporition, d'acry- 
liques sur traie de 1992 qui appar- 
tiennent au cycle peint en mémoire 
de Joan Mitchell, morte cette an- 
née-là et qui avait été longtemps la 
compagne de Riopefle. EBes ont été 
exécutées pour l’essentiel en vapo- 
risant des couleurs sur des oiseaux 
empaillés, des ciseaux, un ventila- 
teur; des fors à cheval, des chaînes 
qui apparaissent, fantomatiques. 


dans des nuées vertes, grises, ro- 
sées, blanches. 

Pas plus que Le Mur, rflre n’en- 
tretiennent quelque rapport que ce 
soit avec l’actuafité et les modes ar- 
tistiques d’aujourd’hui S’il fallait 
absolument des points de compa- 
raison, fl faudrait aller les chercha 
au début des années 60, quand 
Rauschenberg introduisait, par col- 
lage ou assemblage, un bestiaire et 
toutes sortes de choses sur la toüe. 
En ce temps-là, rien chez Riopefle 
n'a train le moindre intérêt pour le 
pop new-yoriais, même baroque, 
même loufoque. Ses peintures ac- 
tuelles ne relèvent ainsi d'aucune 
école actuelle, «F aucun mouvement 
en cours, tien que de l’histoire per- 
sonnelle d'un individu extrême- 
ment singulier qui se déplace dans 
le temps à sa guise. 

Elles .laissant très perplexes, au- 
tant que les terres suspendues à 
leurs cordes. Tontes ne sont pas 
convaincantes. Quelques-unes 
abusent de l’encombrement de 
l'espace et du heurt des couleurs. 
Mais il es est aussi de réussies et, à 
force de les observa, l’œil s’accou- 


tume à cette façon de travailla, à 
cet enchevêtrement, à cette esthé- 
tique de Fexcès qui ne s’encombre 
d’aucune précaution. EBe mélange 
les formes, les superpose et les 
brouille. EDe mflange les matières 
et les techniques, elle les associe de 
forts. EDe envahit la surface de la 
toile et fespace. Elle prolifère^ EDe 
ne prend aucune précaution. Rk>- 
pefie, à plus de soixante-dix ans, 
fait ce qu'il veut 

Aux yeux des amateurs <f ortho- 
doxie et de Agnes droites, fl fait 
n’importe quoi. Cest conclure trop 
vite, de manière bien trop péremp- 
toire. S'il est acquis que ses abstrac- 
tions expressionnistes appar- 
tiennent à l’histoire, fl n'est pas 
encore acquis que ses exercices un 
peu postpop, un peu fantastiques 
et passablement symbolistes d'au- 
jourd'hui n’y trouveront pas leur 
place à leur touc Et que Le Mur hû- 
même riapparaîtra pas comme Fiiq 
des derniers efforts issus du surréa- 
lisme et de Part des mytft makers 
am é ricains. 


DIVERSITÉ DES IDÉES 

Outre la caravane témoin des 
transformations de la ville, que Mi- 
chael Asha ne peut plus garer où 3 
le pouvait en 1977 et 1987, on peut 
remarqua, celle fois an centre de 
la ville, sur le trottoir du Landes- 
museum (qui abrite aussi des 
sculptures), la présence incongrue 
de la camionnette-fontaine de Ro- 
man Signée 

Enfin on ne ratera pas, c’est im- 
possible, les trente voitures aban- 
données devant le château ba- 
roque, des modèles de 1920 à 1960 
trempées dans un bain d’argent, 
d’oïl est diffusé le Requian de Mo- 
zart Signée Nam June Rafle, c’est la 
plus spectaculaire des œuvres pro- 
posées à Munstec. U moins évi- 
dente est peut-être celle de PSul- 
Armand Gette. L’artiste branché 
sexe a choisi trois arbres des pour- 
fours de la vffle, au nord, au sud et 
à l'ouest, pour définir te pointes 
d’un triangle virtuel mais néan- 
moins pubien dans lequel s'inscrit 
le cœur delà ville. 

Réalisés ou non, viables ou vir- 
tuels, les projets de sculptures pour 
Münster donnent l'occasion de me- 
surer le champ et la diversité des 
idées qui peuvent être développées 
an chapitre de Fart public ai des 
tomes qui dépassent largement la 
notion de. sculpture monumentale. 
H port auæi servir de plate-forme 
d’analyse des possibilités et des 
conditions de la. commande pu- 
blique. Gette démonstration poly- 
phonique paraît exemplaire. 

Cela dit, il ne faudrait pas se leur- 
rer: Fidyfle ante la ville a les ar- 
tistes n’est pas parfaite. En se pro- 
menant là où restent des œuvres 
de 1977 et de 1987* en feuilletant te 
documents du catalogue, on 
s’aperçoit que les taggems peuvent 
sévir, comme partout, et que les 
gestionnaires de k dté ne sont pas 
prêts à entretenir ce nouveau pin- 
moine : de la Hgne de néon qui- tra- 
verse une grande installation de 
Mario Meiz, il ne reste aujourd’hui 
que les fixations. 


Philippe Dagen 


Geneviève Breerette 
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À L'AFFICHE 


Les Mayas de Copan 
à Damnas 

La légion Bretagne accueille les 
Mayas, Je temps d’une 
exposition. Le Centre culturel de 
Daoulas a obtenu des musées 
du Honduras le prêt de trois 
cents pièces, presque toutes 
issues de r ancienne cité de 
Copan. A travers elles, on peut 
découvrir les arcanes d'une 
civilisation, à la fois archaïque 
- elle ignore par exemple l’usage 
du métal et de la roue - et d'un 
raffinement extrême - son 
calendrier est aussi précis que le 
nôtre ; ses arts plastiques 
peuvent rivaliser avec ceux de 
n'importe quel autre continent 
de la planète. 

Abbaye de Daoulas, 21, rue de 
FEgTise, 29 Daoulas (à 
15 kilomètres de Brest). TA. : 
02-98-25-84-39. Jusqu’au 
7 septembre. 

Les Estivales 
photographiques 
dn Trégor 

Sur le thème du « musée 
photographique », ce festival 
associe plusieurs photographes. 
Parmi eux, 3 y a jean-Christophe 
Ballot, qui a déambulé, pendant 
neuf mois, dans le Musée du 
Louvre en rénovation, donc 
comme personne n’a pu le voir. 
Christian MHovanoff présente 
son « Louvre revisité », Hans 
lequel 3 explore les tableaux, 
lonna Puranen utilise le Musée 
Ateneum d’Helsinki pour 
promouvoir « une idée de musée 
d'art transparent, infiltré par son 
histoire ». A voir aussi, Joan 
Foncuberta, Paul Den HoDander 
ou encore Marie-Laure Guéguan. 
L’Imagerie, 19, rue Jean-Savidan, 
22 Lannion. TéL : 02-96-46-57-25. 
Jusqu’au 27 septembre. 


Les « you » canailles d'Abbey Lincoln 

Récital unique à Pont-à-Mousson de la chanteuse afro-américaine 


« LES DAMES du jazz, premier 
festival de jazz à l’abbaye des Pré- 
montés (près de Pont-à-Mous- 
son), ont remarquablement 
commencé. Abbey Lincoln, comé- 
dienne, chanteuse, militante (elle 
est née le 6 août 1930 à Chicago), 
a défié la pluie au charme. Cela se 
tient dans les jardins du cloître, à 
l'orthocentre d’un polygone 
compliqué Nancy, Metz, Sarre- 
bruck, Luxembourg, Bruxelles, 
Spinal, Mayotte. Le 3 juillet, sous 
de petites tentes chic, dans une in- 
timité voulue, se pressent un pu- 
blic sage mais conquis, de très 
beau linge un peu mouillé (tiens, il 
pleut !), et Anna Maria Wooldrid- 
ge, dite Abbey Lincoln, en 
conquérante. Cocasse, poignante, 
impérieuse, chanteuse jusqu'aux 
ongles, cet âge aux mains d'en- 
fant, son sourire de fille, et sou- 
dain le maintien absolu d'une In- 
dienne ancienne. 

Sa tenue est de soie noire : pale- 
tot ample comme une veste de 
clown (taillé par un maître nip- 
pon), gilet noir à parements de 
deuil, pantalon flottant, ensemble 
dont elle se sert à peine, chiffon- 
nant id, relevant là, tordant, es- 
quissant un pas qui lait trembler, 
et tombant d’un coup défaite, 
boudeuse, sur une chaise d’oü eüe 
écoute le trio à fond. Il y a un trio 
de mecs, ns sont âgés de vingt, 
trente ans. Ils jouent les pieds 
dans l'eau (tiens, il tombe des hal- 
lebardes 1). 0 rame. Eüe ne fait au- 
cun cadeau. Comme en studio, 
elle exige. Elle est petite, menue, 
son regard incendie. Ça n’a pas dû 
rigoler tout le temps, ces années 
semées de chefe-d'œuvre (We In- 


sisf Straight Ahead) où elle a par- 
tagé la vie d'un caractère, d’une 
conscience : 1e plus grand batteur 
des temps modernes, Max Roach. 

Ce soir, le petit Aaron Walker 
(batterie), surtout quand elle se 
plante au-dessous de lui pour le 
toiser, n’en mène pas large. On di- 
rait Duras dirigeant Agatha. Le 
public, pas trop avisé des gau- 
chismes et féminismes fndémentis 
de la chanteuse, la prenant donc 
pour une chanteuse noire, ap- 
plaudit yeux fermés les fautes, 
une par une, du petit Aaron Wal- 
ker. Le pianiste se noie (il flotte) 
dans les harmonies du dernier 
titre, Who Used to Dance? La 
question se pose. Seul à sortir la 
tête de l’eau, le bassiste. Est-ce 


bien ce Bowfe qui serait le fils de 
Lester ? Comme si un fils de Fran- 
cis Bacon - une supposition- se 
lançait dans la peinture montmar- 
troise. Abbey Lincoln, avec sa te- 
nue trop vaste et son haut-de- 
forme cabossé, a des airs de poul- 
bot africain. Elle épluche les mots, 
affine les syllabes, achève quatre 
chansons sur un «you» canaille 
qu’elle murmure au public, crie 
qu’3 pleut en éclatant de rire, per- 
sifle son dernier répertroire de 
chants magiques, fait l’enfant, 
tombe en femme avec autorité, 

4JKHI». 


Un temps, pour s'en débarras- 
ser, od a dit d'Abbey Lincoln que 
son militantisme lui servait de 
cache-limites ; puis que son fémi- 
nisme abritait qu’elle chantât 
faux. Cette fois, on vient d'essayer 
le déluge. On ne se débarrasse pas 
d'elle si aisément- EDe chante avec 
une justesse d'âme qui effraie tes 
gaillards et confond le trio. Elle a 
chanté deux heures d'affilée. Au fil 
du temps, I 2 voix s’est un peu as- 
sourdie. On dit qu’au Groenland 
aussi, tes vols. finissent par s’as- 
sourdir. Elle a changé le cloître en 
club, le ciub en confidence, la ma- 
ladresse des hommes en comédie. 

Des pluies de jazz, on en a 
connues de superbes en plein air : 
Anita O'Day à Comblain (1966), 


Gato Barbiéri à Central Park 
0973), Sonny Roffins à Chateau- 
vallon (1973), Miles Davis à 
Vienne 0989), des pluies de ciné- 
ma, des pluies qui miUésiment. 
Celle-ci fera date. La petite dame 
noire a marqué l'été d'une pierre 
blanche : slogan juste aussi désas- 
treux que celui de Madeleine Pey- 
roux (sorte de Céline Dion d’ Ab- 
bey Lincoln), « une petite blanche 
à la voix des grandes noires ». Au 
fait, est-ce qu'une blanche vaut 
toujours deux noires ? 

Francis Mamumde 


On ne se débarrasse pas d'elle si aisément. 
Elle chante avec une justesse d'âme 
qui effraie les gaillards et confond le trio 


HORS CHAMP 


■ La veuve du photographe Sam 
Lévta (1904-1992, notre 
photographie ), Sabine Lévln, 
vient de faire don à TEtat d’un 
important fonds de documents 
(négatifs, tirages et contacts). Il 
comprend trois cent raille négatifs 
de portraits, dont trente mille en 
couleurs, des visuels positifs, 
contacts ou tirages 18 x 24. 
Chimiste de formation puis 
photographe de presse, Sara Lé vin 
devint très tôt un photographe de 
plateau faisant référence dans les 


/ 


z 
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milieux du cinéma. U a collaboré 
avec Jean Renoir, René Clair et 
Henri-Georges Clouzot. □ a aussi 
réalisé les portraits du gotha du 
moment, stars de cinéma, 
vedettes de la chanson et hommes 
politiques. La conservation et la 
diffusion de la donation Lévin 
sont confiées à la Mission du 
patrimoine photographique. 

■ Le chanteur canadien Roch 
Voisine s'est vu remettre: le 
3 juillet, des mains du Gouverneur 
général (représentant de la reine 
Elizabeth) Roméo Le Blanc. la 
médaille d'officier de Tordre du 
Canada, la plus haute récompense 
au pays. Cette décoration lui vait 
été attribuée en 1995, en 
reconnaissance de sa 



»• contribution remarquable à la 

musique ». mais ne lui avait jamais 

été remise. 

■ *■ Sex symbol » du cinéma italien 
dans les années 50, Gina 
LoUoririgida a fêté ses 

souan te-dix ans, vendredi 
4 juillet. Cela aura été « une 
journée comme les autres » pour 
l'actrice, qui a affirmé que, pour 
elfe, « choque jour est une. fête. ». 
En 1977, elle avait quitté le monde 
du cinéma pour se consacrer à la 
photographia et à la peinture. Elle 
a présenté, depuis, de 
nombreuses eitpositions, en 
Europe et aux L-.tats-Unis. 

■ La chanteuse américaine Dee 
Dee Brldgewater ( notre 
photographie), qui rendait 
hommage, cette semaine, à EDa 
Fitzgerald au Festival de jazz de 
Montréal, a annoncé qu’elle 
venait de terminer un disque en 
mémoire de la grande artiste 
noire, dont les chansons ont 
marqué sa jeunesse. - « Ce n'est 
qu'avec sa disparition que j'ai pris 
conscience de la place qu 'elle 
occupait dans ma vie, elle me 
manque terriblement », a affirmé, 
à l'AFP, Dee Dee Bridgewafer. Elle 
a aussi évoqué un projet d'album 
avec le saxophoniste David 
Sanchez. 



Le casse-tête de la photographie officielle américaine 


Radiohead et Smashing Pumpkins en tête 


Arles/Photographie. Bob McNeely et Harry Benson exposent à l'abbaye de Montmajour Belfort/Rock. Les deux groupes ont dominé 
leurs portraits de présidents, de John Fitzgerald Kennedy à Bill Clinton l'ouverture des Eurockéennes 


NEW YORK 
.de notre correspondante 

Dans les couloirs.de la Maison Blanche, vous 
avez plus de chances de tomber sur S ocks que 
sur son maître, B2J Cteoton. Le chat Socks est une 
star depuis que les photographes ont découvert 
qu’il était plus facile de le surprendre que le pré- 
sident Mais Socks n’a pas un rôle politique. 
Alors, au bout d’un moment, les photographes 
%)' retournent à leurs contraintes : distances impo- 
sées à l’objectif, équipe de reporters sélectionnés 
et cantonnés derrière une barrière, photo-ops, ces 
séances courtes arrangées pour la presse où le 
président fart semblant de dire des choses sé- 
rieuses. 

« les hommes politiques, regrette David Bur- 
nett, photographe-phare de l'agence Contact se 
sont mis. depuis vingt ans, à se comporter comme 
des acteurs : ils contrôlent leur image jusqu'au 
moindre détail Ils ont des conseillers pour ça. » 
Ainsi va « la photographie offidefle » améri- 
caine, dont tes Rencontres d'Arles exposent deux 
figures marquantes à F abbaye de Montmajour, 
route de Fontvlelk : Bob McNeely et Harry Ben- 
*1' son. 

Bob McNeely, photographe offiriel de M. Clin- 
ton, reçoit tous tes matins l’emploi du temps du 
président et de M”* Clinton et dédde qui, de lui 
ou de ses trois coéquipiers, va couvrir quoi L’ac- 
cès au sujet est quasi total, comme la confiance 
que ha témoigne le couple : il reste dans 1e Bu- 
reau ovale pendant les entretiens, voyage avec la 
famïTl p ; tient une sotte de chronique photogra- 
phique des deux mandats des Clinton à la Mai- 
son Blanche. McNeely travaille pour F Histoire. 
Pourtant, cet anden combattant du Vietnam, ve- 
nu au portrait politique parce que « de l’action, il 


en avait vu assez», estime être plus proche du 
photojournalisme que de renregistrement de 
poignées de main - « boulot idiot». Le président, 
ajoute McNeely, souhaite laisser à l’Histoire 
« une image exacte », plutôt qu’artifideBe. Etait- 
ce bon ou mauvais de le photographier dans sa 
chaise roulante ? «Ce n'est pas mon problème. H y 
avait une chaise roulante et c'est comme ça. Le 
jour où je commencerai à façonner son image, je 
partirai. » Certes, admet-il, il y a « des gens qui ré- 
fléchissent au moyen de magnifier le président 
Cest un reliquat des années Reagan. Je le photo- 
graphie aussi quand on l’a fait beau, avec des dra- 
peaux dans la photo : mais, là, je fias de la cou- 
leur». 

UN ACCÈS DE PUIS EN PUIS RESTREINT 

La couleur, beaucoup utilisée sous Ronald 
Reagan, est pour McNeely le symbole de la 
« photo-cérémonie ». H a imposé aux dinton 1e 
noir et blanc, adopté avant par 1e photographe 
de Johnson, Yoichi Okamoto. Mais l’accès au 
président est de plus en plus restreint parce que 
les photographes sont trop nombreux: «Sous 
Nixon, il n'y avait personne. Aujourd’hui, la salle de 
presse est bourrée à craquer. » Des photographes 
comme Bumett ou te Français Jean-Louis Atlan 
renoncent parce qu’a est devenu impossible d’y 
travailler. «Depuis Reagan, dit Atlan, tout est mis 
en scène. Cinton est plus spontané, mais la ma- 
chine est orientée pour contrôler son image. » 
Amer, David Bumett avoue que cet état de 
choses 1e rend « malade. Cest une vraie perte 
pour FHistoire ». Les photographes ne sont plus 
en mesure de restituer au lecteur «fa dynamique 
humaine derrière l’exercice du pouvoir ». Le ga- 
gnant n’est pas forcément le politicien, « qui a 


tendance à privilégier rimage la moins avanta- 
geuse, derrière son bureau ». relève Kathie Rayan, 
du New York Times Magazine. 

Hany Benson, vieux routier de la photo pré- 
sidentfeOe, est convaincu qu’il reste un moyen de 
saisir * le moment où le sujet baisse la garde ». Cet 
Ecossais arrivé aux Etats-Unis « avec te Beatles », 
en 1964, et qui a photographié, notamment pour 
Life, toutes les ramilles présidentielles depuis, fait 
cavalier seul : « les photographes sont habillés en 
battle-dress ou en mécanos. Moi, je mets une veste 
et une cravate. » Le président n’est pas acces- 
sible ? « Essayez la First Lady. » Benson accuse tes 
politiciens die «ne plus mettre les pieds dehors 
sam maquillage, c'est pathétique - je n'ai jamais 
vu Nixon avec du maquillage ! v -, mais a ajoute 
que les journalistes américains sont parfois 
complices : « Tout était pardonné aux Kennedy 
parce qu’ils imitaient les journalistes à leurs fêtes. » 

Hany Benson a vécu l’âge d'or du photojour- 
nalisme présidentiel avec Nixon, son sujet préfé- 
ré, abordé avec « de jolies photos de ses filles ». 
Nixon lui laissait « beaucoup de liberté. Çh le ras- 
surait de voir un visage ami dans le camp enne- 
mi ». Le Vietnam et te Watergate ont mis fin à ce 
que Benson appelle « la naïveté de l’Amérique ». 
Depuis, la manipulation est devenue la règle et, 
soupire Bumett, «à l’exception de Gerald Ford, 
qui manquait totalement de vanité, ça ne fait 
qu'empirer». 

Sylvie Kauffm an n 

* 28** Rencontres internationales de la photo- 
graphie. 10. rond-point des Arènes, 13 Arles. 
TéL: 04-90-96-76-06. Expositions jusqu'au 
17 août 


M me Nerval et ses disciples vaudous 

Nantes/Musique. Rada, Kongo et Pietro pour un rituel syncrétique 


ELLE arrive de Jaanel, une pe- 
tite ville au sud-ouest de Port-au- 
Prince, dont le brillant passé n’est 
plus qu’un souvenir. M" Nerval 
n’était pour ainsi dire jamais sortie 
.d'Haïti. A soixante-dix ans, peut- 
être davantage, elle ne le sait plus, 
elle a l’air d’une grand-mère 
alerte. Autrefois unie à M. Nerval, 
elle est aujourd’hui « mariée » à 
l'esprit Criminel. £n Haïti, 
M 0 * Nerval est une « mambo », 
autrement dit une prêtresse vau- 
doue, un titré et une fonction là- 
bas. 

Au Festival de Nantes, avec une 
dizaine de disdples de sa société 
Borde National, eüe a remis les 
choses à leur place. Les cérémo- 
nies vaudoues n’ont rien de ce que 
la légende leur prête. Elles sont 
simples, joyeuses, endiablées et 
parfois torrides, mais jamais in- 
quiétantes. Comme l’explique 
Charles Najman, auteur d’un pas- 


sionnant ouvrage sur Haïti (éd. 
B ail and, 1995), le vaudou « est 
l’âme du peuple, sa vraie jbi et sa 
seule ressource ». 

Elles sont d’abord trois femmes, 
tout de blanc vêtues, qui chantent 
en créole a cappella. M“ Nerval, Je 
hochet rituel (asson) à la main, de- 
mande que l’espace cérémoniel 
soit ouvert. Un homme entré, suivi 
de neuf disciples de la société, 
chanteuses et danseuses. 

TOUTES LES ETHNIES 

C'est le Laplace qui, à la lumière 
de la bougie, trace en répandant 
de la ferme sur le sol la représenta- 
tion symbolique de la coquette Er- 
zuüe, déesse de l’amour, une des 
multiples divinités du panthéon 
vaudou. Dans l’ombre, quatre 
tambourinaires qui attendaient le 
signal de te prêtresse commencent 
à marteler les pots à la main ou à 
la baguette. Les tambours boula 


bette et manman vont longtemps 
résonner, entraînant les corps des 
femmes dans une infinité de ryth- 
mes complexes. Ce sont toutes les 
ethnies composant le peuple haï- 
tien qui sont maintenant convo- 
quées. Entre Jes trois grands rites 
vaudous, Rada, Kongo et Pietro, 
M« Nerval n’a pas choisi. En 
constituant une sorte de rituel 
syncrétique qui les mélange tous 
les trois, elle s’autorise à puiser 
dans toutes les traditions. Au 
point d'ignorer l'étendue de ses 
connaissances en matière de chant 
et de danse. 

Le temps de se changer, les 
femmes sont revenues, habillées 
en noir et blanc. La danse Banda 
liée aux esprits de la mort, Cuedes, 
est de nature très sensuelle, quasi 
érotique, avec ses mouvements 
lascifs hyper-suggestifs exécutés 
sur des chants aux paroles souvent 
crues. La danseuse « soliste » n’a 


pas coiffé son chapeau claque 
mais elle a chaussé des lunettes 
noires et au coin de ses lèvres la ci- 
garette a remplacé le traditionnel 
dgare. A portée de main, une bou- 
teille de rhum, qu’elle boit à 
grandes rasades avant de la tendre 
aux autres danseuses. A la fin, 
proche de la transe, elle s'écroule 
et reste étendue jusqu'à ce que ses 
partenaires viennent la relever. 

Pour le Rara, rite déambulatoire 
paysan, les femmes ont revêtu une 
robe bleue et une coiffe à carreaux 
rouges et blancs. Aux tambouri- 
naires portant leurs instruments 
en bandoulière se sont joints des 
joueurs de vaceines (trompes cy- 
lindriques). Le mauvais temps a 
obligé les Haïtiens à se replier 
dans une saDe quand, à Haïti, Os 
déambulent par les chemins. 
Dommage. 

Jean-Louis Mingalon 


LES EUROCKÉENNES com- 
mencent dans la micheline qui 
mène les spectateurs de la gare de 
Belfort au site de MaJsaucy où se 
tient, au pied du ballon d'Alsace, la 
neuvième édition du plus gros fes- 
tival français de rock. Eu attendant 
de retrouver sur place 30000 de 
leurs semblables, les festivaliers 
choisissent de faire rimer promis- 
cuité avec convivialité. Dans les 
wagons, on partage les bières, on 
fait passer les joints. Les moins de 
vingt-cinq ans s'imposent en 
force. Les tribus sont moins dis- 
tinctes que par le passé. Ras réelle- 
ment d’uniforme, quelques visages 
« piercés », les cheveux rasés do- 
minent les longues tignasses. On 
s’est équipé pour se protéger de la 
pluie. Précaution inutile, les 
nuages seront cléments. 

Vendredi 4 juillet, jour d'ouver- 
ture, on a dégusté le rock à son 
plus grotesque comme h son plus 
saisissant Risibles, les simagrées 
« death métal » de Channel Zéro 
et de Bïohazard. Quand donc ces 
hercules tatoués finiront-ils de 
mouliner jusqu'à la parodie les cli- 
chés les plus écuiés du défoule- 
ment morbide? Le malaise ado- 
lescent mériterait mieux que ces 
fonctionnaires des distorsions fu- 
nèbres. Les essais de sophistica- 
tion ne mènent pas forcément 
beaucoup plus loin. Les Améri- 
cains de Live ont choisi d'étoffer 
leurs mélodies, de soigner la préci- 
sion de leur instrumentation et du 
contre-chant. Mais leur roman- 
tisme très « pro » se prive de tout 
mystère. 

On sera plus indulgent avec The 
Addict Ces jeunes Britanniques si- 
gnés par V Z, la nouvelle maison 
de disques de Richard Bran son, 
participaient à leur tout premier 
festival. Leur personnalité a en- 
core du mal à s'affirmer. Leur 
chanteur cultive des faux airs de 
Kurt Cobain, leur musique flirte 
avec celle de Radiohead (pour le 
meilleur) et 1e grange toc de Bush 
(pour Je pire). Parfois pourtant, 
une chanson 'introspective perce le 
voile des références pour nous 
faire espérer de beaux disques à 
venir. 

Des concerts or.it fini par confir- 
mer que cette soirée était bien la 
plus attendue du week-end. Sur la 
lancée de OK Computer, son nou- 
vel album (voir Le Monde du 4 jufl- 
let). Radiohead a livré sur la 
grande scène une performance 
d'une incomparable intensité 
émotionnelle. Maître d'un son 
ample et habité, le groupe de 
Thon) Yorke s’est joué du spleen 


avec £jrâce. Saisie par une floppée 
de caméras et retransmise sur un 
écran v.idéo géant, l’alchimie du 
quintette' d’Oxford, mélange ins- 
table de .violence et d’harmonie, 
l’empêcht' de formaliser ses 
concerts en des moments conve- 
nus. Devant .la réaction du public, 
ces jeunes gens tristes piaffaient 
de joie en sortant de scène. 

Maître d f un son 
ample et habité, 
le groupe de Thom 
Yorke s'est joué 
du spleen avec grâce 

L’année 1996 restera une année 
noire pour les Smashing Pump- 
kins. La mort - celle d’une fan à un 
concert à Dublin et celle de Jona- 
than Metvoid, te clavier - aura ac- 
compagné le groupe de Billy Cor- 
gan. Leader charismatique et 
intransigeant, celui-d aura congé- 
dié 1e batteur Jimmy Chamberlain 
pour ses liens trop étroits avec des 
substances illicites. Est-ce pour ce- 
la qu’on retrouve aujourd'hui les 
gars de Chicago armés d’une ri- 
gueur et d’une cohésion aussi im- 
pressionnantes ? Habillés de noir, 
le chauve Corgan et son guitariste 
d'origine asiatique, lames lha, 
portent chacun une cravate. D’Ar- 
cy, la blonde bassiste, affiche, elle 
aussi, une tranchante élégance. Ce 
gang sorti d'un film de Tarantino 
alterne punk autiste, glam baroque 
et ballades délétères avec une 
puissance qui côtoie la froideur. 

Après cette célébration de la 
pertinence intacte du rock, le pu- 
blic s’est essayé à Lt vision futu- 
riste proposée par une paire de DJ 
anglais, les Chemical Brothers. A 
l’instar de Prodigy, Tom Rowlands 
et Ed Simons se font les chantres 
du mariage stylistique entre tech- 
no et énergie rock. Si leur récent 
album, Dig Your Own Hole , pro- 
pose une frénétique orgie de isth- 
mes, force est de constater que 
leur musique se danse plus qu’elle 
ne se regarde. Cachés derrière 
leurs machines, imperméables à 
tout jeu de scène, les DJ bom- 
bardent les spectateurs de grooves 
tonitruants et de lumières éblouis- 
santes. Qui n’ont aidé personne à 
retrouver le chemin de la miche- 
line. 

Stéphane Davct 
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Le cou]) 
de maître 
de Scorsese 

Reprise, à Paris, 
de « Mean Streets », 
réalisé en 1973 

COUPS de gueule et coups de 
feu, coup de blues et cri.se de mys- 
ticisme, coup de maître : avec son 
quatrième film, réalisé en 1973, 
Martin Scorsese s’impose comme 
un grand cinéaste contemporain, 
en collant littéralement aux 
basques des adolescents voyous du 
quartier où Q a grandi, Littie italy à 
New York. Dans ce film survolté de 
mots, de gestes désordonnés, d'in- 
terrogations et désespoir, porté 
d'un seul élan par une caméra qui 
semble comme animée des mêmes 
troubles qui habitent les person- 
nages, Robert De Nïro conquiert 
ses premiers galons de star d'un 
nouveau type tandis qu'en contre- 
point se dessine r étrange person- 
nalité d'Harvey Keltei -dont le 
personnage, Charlie, est le vérî- 
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table héros du film. Ni lui, l'ami qui 
veut s'en sortir, ni Teresa la maî- 
tresse épileptique, ni Dieu ni la 
communauté ne sauveront Johnny 
Boy (De Nïro), auteur et victime 
d’une spirale de violence «ns is- 
sue. Johnny est le moteur, mais 
Charlie est r enjeu de ce récit. Jus- 
qu’à ce que Scorsese vienne lui- 
même régler les comptes, Tanne au 
poing comme il a tenu sa caméra. 
Tous les ingrédients de son cinéma 
sont en place, files déclinera à nou- 
veau avec brio et subtilité, parfois 
avec plus d’ampleur, jamais avec 
un tel état d’urgence et de liberté. 

★ Action Christine, 4. rue Chris- 
tine, Paris 6*. M° Saint-Michel. Téi. : 
01-43-29-11-30. En version origi- 
nale. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Los Van Van et Raul Paz 
Sous la direction de Juan FormeO, 
Lcvs Van Van exporte la salsa et le 
sun cubains depuis deux décennies, 
rjn mariant T esprit de la danse avec 
celui du jaz 2 , la parole politique 
doublée d’un soupçon de critique 
sociale. 

Bataclan, 50, boulevard Voltaire, 
Paris 11‘. Voltaire. 21 heures, le 6. 

TA : 01-47-00-55-22. 150 F. 

Tfité Espindola 
Jusqu'au 16 août, les samedis 
seront brésiliens au Divan du 
monde. Tetè Espindola est une 
chanteuse à paît Avec un timbre 
de voix très particulier -haut, 
exubérant -, cette chanteuse 
orig inair e du Centre-Ouest 
brésilien a aussi inspiré 
l’avant-garde des musiques 
urbaines. Pour prolonger la soirée, 
les Nordestins (de Redfe) Core^çao 
Tribal. 

Divan du Mande, 75;rue des 
Martyrs, toris IP. Pigalle , 

23 heures, le-5, TA : Ql'44- r j2-77-66. 
90F. 

Concert de solidarité 
pour le Congo-Khisfaa’sa 
Une douzaine de groupes et 
d'artistes d’origine ex.-zanroise, 

CINÉMA 

NOUVEAUX FI LMS 

BEAVIS ET BUTF-HEAT 
SE FONT L'AMERIQUE 
Hlm américain de Mike Judge 
VO: Gaumont les Halle* 1» (0V4639- 
93-40) (+); UGC Odëon, 6 •; l/GC Ro- 
tonde. 6*; Publias Champs-Elysées, B* 
(01-47-20-76-23) (+). 

VF: Paramount Opéra, 9» (01-47-42-56- 
31) (+) ; Gaumont Grand Eoran Italie, 13* 
(01-45-80-77-00) (+); Mistral, 14* (01-39- 
17-10-00) (+). 

LE FÜC DE SAN FRANCISCO 
Film américain de Thomas Carter 
VO : UGC Gné-cité les Halle* 1* ; Gau- 
mont Opéra l 2» (01-43-12-91-40) (+) ; 16 
Juillet Odéon, 6* (+); Gaumont Mari- 
gnan, 8" (+); UGC Normandie, 8*; 16 
Juillet Beaugrenelle, 15* (+) ; UGC Mail- 
lot 17". 

VF: Rex, 2- (01-39-17-1000); UGC Mont 
parnasse, 6*; Paramount Opéra, 9* (01- 
47-42-56-31) (+) ; UGC Lyon Bastille, 12*; 
UGC Gobelin* 13*; Gaumont Parnasse; 
V4> (+) ; Gaumont Alésia. 14» (01-43-27- 
84-50) (+) ; UGC Convention, 19- ; Pathé 
Wépler, 18* (+); Le Gambetta, 20* (01- 
46-36-1096) (+). 
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parmi lesquels Papa Wemba et So 
Katmery. s’associent le temps d'un 
grand bal-concert pour recueillir 
des fonds qui serviront à financer 
des projets de la société civile du 
Congo-Kinshasa. 

Salle desjêtes de la mairie, place 
Jean-faurès, 93 Montreuil 18 heures, 
le 5. Tél. : 01-42-00-07-39. 100F. 
Eddie H end ers on Group 
Dn Jazz, dans sa forme proche du 
bop, avec, en leader, l’un des 
trompettistes les plus habiles du 
g’enre, ennemi des clichés, Eddie 
Henderson. 

Au duc des Lombards, 42, rue des 
Lombards. Paris I**. M? Châtelet 
22 h 30, les 5 et 7 juillet TA : 
01-42-33-22-S8. 80 F. 

Notma Wînstone et Prysm 
Chanteuse complète - standards, 
orchestres expérimentaux -, 

Norma Wînstone rencontre Prysm, 
un trio qui mène avec constance et 
intelligence une exploration des 
possibilités de la forme piano 
(Pierre de Bethman), basse 
(Christophe Walle mme), batterie 
(Benjamin Henocq). 

Sunset 60, rue des Lombards, Paris 
/**. M° Châtelet 22 heures, le 
5 juillet TA : 01-40-26-46-60. 80 F. 


HANTISES 

Hlm français de Michel Feny 
14-Juillet Hautefeuille, 6* (+). 

MA 6-T VA CRACK-ER (**) 

Hlm français de Jean-François Richet 
UGC Gné-dté les Halle* 1*; Gaumont 
Opéra Impérial, 2* (01-47-70-3398) (+); 
Les Trois Luxembourg, 6* (014633-97- 
77) (+); Le Balzac; & (OT4S41-10-60) ; 
Majestic Bastille, 11* (01-47-90-02-48) 
(+) ; Gaumont Gobe! ins Rodin. 13* (01- 
47-07-55-88) (+) ; Miramaf. 14* (083817- 
10 - 00 ) (+). 

LES EXCLUSIVITÉS 

ABEL (Hol, v.o) : 14-Juillet Beaubourg. 
3* (+); Espace Saint-Mkhel 9* (01-44- 
07-20-49) ; Sept Parnassien* 14* (01-43- 
20-32-20). 

AUTRE CHOSE A FOUTRE QU’AIMER 
(Fr): Reflet Médias L 5* (01-43-54-42- 
34). 

L'AUTRE CÔTÉ DE LA MER (Fr.) : Epée de 
Boi* 5* (01-43-37-57-47) ; Les Montpar- 
no* 14* (01-39-17-1090) (+>. 

LES 101 DALMATIENS (A., v.f.) : Ci- 
noche* 6* (01-46-33-10-82) ; Denfert, 14* 
(01-43-21-41-01) (+). 

CKAMANKA (Fr.-Pol.-Suii, ko.) : Espace 
Saïnt-Miçhel 5* (01-44-07-20-49). 

LA OCATRICE (PoL, v.o.) : 14-Juillet 


Beaubourg. 3* (+); 14 -Juillet Odéon,.* 

6- M. 

UE CIEL EST A NOUS (*) (Fr.-Can) : Gau- j 
mont les Halle* 1" (01-40-39-99-40) (+) 
Gaumont Opéra I. 2* (01-43-12-91-40)j 
(+); 14-Juillet Odéon, 6 e (+); Gaumont; 
Ambassade, 8* (01-43-59-1908) (+); Les: 
Nation. 12* (01-43-43-04-67) (+); Gau-! 
mont Grand Ecran Italie, 13* (01-45-80-.' 
77-00) (+) ; Gaumont Parnasse. 14* (+) 
Gaumont Alésia, 14* (01-43-27-84-50), 
(+); Pathé Wepler, 18* (+); 14-Juillet-j 
sur-Seine. 19» (+). 

LE ONQUIÈME ÉLÉMENT (Fr, vo) : UGC : 
Gné-dté les Halles, 1' ; UGC Danton, 6* ; 
Gaumont Ambassade, 8* (014859-18 
08) (+) ; PubRcis Champs-Elysées, 8* (01- 
47-20-76-23) (+) ; Gaumont Grand Ecran 
Italie, 13* (01-45-80-77-00) (4); Miramar, 
14* (01-39-17-1090) (+) ; Gaumont «no- 
panorama, 1S* (+■) ; vf. : Rat (le Grand 
Rex), 2* (01-39-17-1090); UGC Montpar- 
nasse. 6* ; Gaumont Opéra Françai* 9*1 
(01 -47-70-33-88) (+); Les Nation. 12* (08- 
43-4394-67) (+■) ; Gaumont Gobeffrs Ro-‘ 
dln. 13* (01-4797-55-88) (+); Gaumont 
Parnasse, 14* (+) ; Gaumont Alésia, 14*: 
(01-43-2794-50) (+); Gaumont Cbnven-j 
tion, 15* (01-48-2842-27) (+) ; Pathé Wé- j 
pler, 18* (+). 

CLUBBED TO DEATH (*•) (Fr.): Gau- 
mont les Halle* 1* (01-40-39-9940) (+) ;• 
Sept Parnassien* 14* (01-43-20-32-20). ! 
GOODBYE SOUTH. GOOD8YE fTaï.,J 
\to) : 14-Juillet Beaubourg, 3* (+). î 
GRAINS DE SABLE (Jap, v.o.): Lucer-: 
naire, 6*. [ 

GR83LOGCD (•) (Æ, ko.) : Gnoche* S*j 
(0146-33-10-82) ; vif.: Paris Gné II. 10*: 
(01-47-70-21-71). i 

HAMLET (Brit, uoj : Max Under Pano-I 
rama, 9* (0148-24-88-88) (+). * 

J'AI HORREUR DE L'AMOUR (FrJ : Gau-' 
mont les HaDe* 1« (0140-399940) (+);• 
M- Juillet Beaubourg, 3* (+); Le Saint-; 
Germain-des- Pré* Salle G. de Beauté-' 
gard. 6* (0142-22-87-23) (+) ; Le Balzac;! 
8* (0145-61-10-60) ; Gaumont Opéra 
Françai* 9* (0147-70-3398) (+) ; La Bas-; 
tille, 11* (01439748-60); Esairial 13*; 
(014797-28-04) (+); BrenvenOe Mont- 
parnasse; 15* (01-39-17-1090) (+) : Le G- 
néma des dnéaste* 17* (01-534240-20)' 
(+) ; 14-JuiHet-sur-Seine, 19* (+). 5 

JAMB ET IA PÈCHE GÉANTE (A, v.o.) :> 
UGC Gné-dté les Halle* 1**; 14-Juilletj 
Hautefeuille, 6* (+) ; UGC Triomphe, 8* ;’ 
v.f. : UGC Gné-dté les Halle* 1* ; 14-Juil-! 
let Hautefeuille. 6* (+) ; UGC Triomphe, < 
S* ; Gaumont Opéra Françat* 9* (01-47- 
70-33-88) (+); Gaumont Gobelins Fau-, 
vette, 13* (014797-55-88) (+) ; Gaumont' 
Ramasse, 14* (+); Gaumont Alésia, 14*. 
(0143-2794-50) (+); Majestic Passy. 16*1 
(0142-2446-24) (+) ; Pathé Wepler, 18* = 
(+) ; M-Juiflet-sw-Seine, 19* (+). 

U BOTTÉ CHÉRIE (Fr.) : Reflet Médias 1. 5*; 
(0143-5442-34). 

LOOKING FOR RICHARD (Æ. sto.) : Lu- 
œmaire, 6*. 

LOST HOJWAY (*) (A, vloJ : Gnoche* 
6* (0146-33-1092). 

MA VIE EN ROSE (Fr.) : UGC Forum* 
Orient Exprès* I"; 14-Juillet Parnasse, 
e* .(+). 

MADAME JACQUES 

SUR LA CROISETTE (Fr.) : Action Chris-, 
Une. 6*<0143-29-1V30). ; 

M0TTEIBL MOITEUR (A, vo.) : UGC G-! 
né-dté les Halle* 1 r ; UGC Odéon, 6*;| 
Gaumont Marignan. 8* (+); UGC N or-: 
mandie. 8*; v.f.: Rex, 2* (01-39-17-10- ] 
00) ; UGC Montparnasse, ô*; Paramount.’ 
Opéra, 9* (014742-56-31) (+); Les Na-j 
tion. 12* (0143499467) (+) ; UGC Lyon! 
Bastille. 12*; UGC Gobelin* 13*; Gau-! 
mont Parnasse, 14* (+); Mistral, 14* (OV-j 
39-17-10-00) (+); Gaumont Convention, ‘ 
15* (0148-2842-27) (+); Pathé Wepler,; 
18* (+); Le Gambetta, 20* (D1-4&-36-10- ; 
96) W. 

MICHAEL COLUNS (A., v.o.) : Espacer 
Saint-Mkhel 5* (014407-2049). i 
MKXOCDSMOS. 

LE PEUPLE DE L*HSBE (Fc) : Gnoche* 6* 
(014693-1092). 

LA MOINDRE DES CHOSES (Fr.) : Epée: 
de Boi* 5* (0143-37-5747). 

LA MÔME SINGE (A. -Ch in, *0.) : 14-Juil- 
let Beaubourg, 3* (+) ; Sept Parnassien* 
14* (0143-20-32-20). 

MUNK. UEMMY ET COMPAGNIE (Let,; 
v.f.) : Studio des Ursuline* 5* (01-43-26- 
1999). 

NOUS SOMMES TOUS ENCORE lO (Fr.-; 
Suis.) : Le Quartier Latia 5* (01-43-2694-1 
65). 

PAR AMOUT POUR GILUAN (A, vÆj:j 
Espace Saint-Michel, 5* (014497-20- ’ 
49) ; Elysées Uncola » W143-59-36-14). : 
PASSAGE DES HOMMES LIBRES (Fr.-V„ 1 
v.oj : Latina, 4* (0142-784796). | 

LES PLBNS POUVOIRS (A, v.oj : UGC G-1 
né-dté les Halle* 1® ; UGC George-V, 8*;i 
Gaumont Parnasse, 14* (+); v.f.: UGC) 
Opéra, 9* ; Pathé Wepler, 18* (+). \ 


GALERLE DE LILLE 23. rue de LLUe - 75CKT7 PARIS 
RECHERCHE pour collectionneurs 
TABLEAUX ET DESSIXS DE MAITRES 

Anciens et contemporains - Conseils et expertises ^rntuits. 

discrétion assurée - Tél. I 01.42.61.32.34 


ANTIQUITES ST- AUGUSTIN 

De père en /fils, anciennement ROLE depuis IS95 

ACHETE : 

Mt/ibles anciens et de styles, tableaus, 
pendwks, bronzes, argenterie, bibelots, etc... 

SPÉCIALISTE - SUCCESSIONS 

\rt 190» : Galle. Daum. Laiique - Partage, expertises, etc... 

6¥, Boulevard Malcsherbes - 75008 PARIS 

Tel. : 01.45.22.02,70 


PORTDJSWA (Fr.-Gr.-Tt) : Lucemaife, 6» 
PORTRAITS 0«<K>tS (Fr) : UGC Gné-dté 
les Halle* 1*; UGC Danton, 6*; Samt- 
lazare-Pasquier 8" (014397,3543) (+) ; 
UGC Normandie, 8*; UGC Opéra, 9*; La 
Bastille; 11* (0143974860) ; UGC Gobe- 
lin* 13* ; Mistral 14* (01-39-17-1090) (+) ; 
Sept Parnassien* 14* (0143-20-32-20); 
UGC Convention. 15* ; UGC Maillot; 1> ; 
Pathé Wepler, 18* 6-). 

LA RENCONTRE (Fc) ; Saint-André-des- 
Arts L 6* (0143-264818). 

REPRISE (Fr) : Saint-André-des-Arts l 6* 
(0143-264818). 

LE SAINT (A, v.o.) : UGC Ctné-dté les 
Halle* 1*; 14-Juillet Odéon, 6* (+); UGC 
Montparnasse; 6*; Gaumont Marijptan, 
8* (+): UGC George-V, 8; 14-Juillet 
Beaugrenelle; 15* (+); Majestic : Passy. 
16* (0142-244824) (+); UGC Maillot, 
17»; v.f.: Rot, 2* (01-39-17-1090); Bre- 
tagne, 6* (01-3817-1090) (+) ; Para- 
mount Opéra, 9* (014742-5831) (+); 
UGC Lyon Bastille, 12*; Gaumont Gobe- 
lins Fauvette. 13* (014797-5598) (+); 
Gaumont Parnasse, 14* (+); Gaumont 
Alésa, 14* (0143-2794-50) (+); Pathé 
Wepler, 18- (+). 

SMILLA (AIL-Dan* v.g J : Sept Parnas- 
sien* 14* (0143-20-32-20) ,* v.f. ; Paris Ch 
hé 110* (0147-7821-71). 

SOLEIL (Fr.-tt.-A! 10 : Gaumont Ambas- 
sade. 8 (0148581998) (+); Sairrt-LaJ 
zare-Pasquier, 8 (014397-3543) (+); 
Gaumont Opéra Françai* 8 (0147-79- 
3398) (+) ; Gaumont Parnasse, 14* (+). 
THE BLACKOUT (•*) (A, væJ : UGC Fo- 
rum Orient Exprès* 1*. 

TOUT LE MONDE DIT «I LOVE YOU» 
(A, v.oO : Reflet Médias fl, 5> (014854- 
42-34 ; UGC Triomphe; 8*. 

LA VâOTÉ SI JE MENS I (FrO : UGC Gné- 
dté les Halle* I*; UGC Danton, 6* ; UGC 
Montparnasse, 6*; Gaumont Ambas- 
sade. 8 (0143-581808) (+); Saint-La- 
zare-Pasquier, 8* (014397-3543) (+); 
UGC Normandie, 8*; Gaumont Opéra 
Françat* 9* (0147-783888) (4-); UGC 
Opéra. 9*; Les Nation. 12* (01484804- 
67) (+); UGC Lyon Bastille, 12”; Gau- 
mont Gobelins Fauvette, 13* (014797- 
5598} (+) ; Gaumont Parnasse. 14* (+) ; 
Mistral 14* (083817-1990) (+); 14-Ju8 
let Beaugrenelle, 15* (+} ; UGC Convetv 
tion, 15*; Majestic Passy, 16* (01-42-24- 
46-24) (+} ; UGC Maillot, 17*; Pathé We- 
pler; 18* {+). 

LA VIE DE JÉSUS (Fr.) : UGC Forum 
Orient Exprès* 1*; Epée de Boi* 5* (08 
4837-5747) ; 14-ÀJÏltet Parnasse. 6* (+) ; 
!Saint-André4es-Arts fl. E* (08482688 
25) ; Le Cinéma des dnéaste* 17* (01-58 
424820) M ; 14- J uîl I et-su r-Seï ne, 19*. 
(+)- 

LES VIRTUOSB (Brit, vo.) : Gaumont 
les Halle* 1- (0848359840) (+); Gau- 
mont Opéra Impérial, 2* (0147-7838 
88) M ; 14-Juillet Beaubourg, 3* (+) ; Eu- 
ropa Panthéon (ex-Reflet Panthéon), 5* 
(014854-1594) ; La Pagode; 7* (+); Le 
Balzac; 8* (0145981860) ; La Bastille, 
11* (014807-48-60) ; Escurial, 13* (0147- 
07-2894) (+); 14-Juillet Beaugrenelle, 
(+); Bienvenüe Montparnasse, 15* 
(01-39-17-10-00) (+) ; 14-Ai i Uet-sur-Seine. 
19* (+). 

VOYAGE AU DÉBUT DU MONDE (Fr.- 
Por, voj : Latina. 4* (0142-78-47-8Q; . 
Le Quartier Latit* 5* (01-43-2694-65). 

Y AURA-TJL DE LA NEIGE A NOËL? 
(Fr) : 14-Juillet Parnasse, e (♦). 

LES REPRISES 

À LA VIE. À LA MORT! (Ft) : Saint-An- 
dré-des-Arts l 6* (01482648-18). 

BEAU RXE SUR NEW YORK (A, væ J : Le 
Quartier Latia 5* (0143-2694-0. 

IA BELLE ET LE CLOCHARD (A, v.f.) : 
UGC Gné-dté les Halle* T; Gaumont 
Opéra l 2* (014812-9140) (+}; Rex, 2* 
(083817-1800); UGC Montparnasse, 
G*; Gaumont Marignaa 8* (+); UGC 
George-V, 8*; UGC Lyon Bastille. 12*; 
UGC Gobelin* 13*; Mistral 14* (0838 
17-1090) (+); 14-Juillet Beaugrenelle, 
15» (+); Gaumont Convention. 15* (01- 
482642-27) W; Le Gambetta, 20* (01- 
4836-1896) {+). 

LE CHARME DISCRET 
DE IA BOURGEOISIE (Fr.) : Reflet MétS- 
d * salle Louis- Jouvet 5* (01485442- 
34); Grand Pavoi* 15* (0148544695) 
W- 

LE COLPtE INVISIBLE (A, vxQ: Action 
Ecole* 5* (0143-287297); L’Entrepôt. 
14* (0145484863J. 

EVE (A, va) : Action Ovistina 6* (0143- 
281830). 

LES GBIS NORMAUX N'ONT RIEN 
ITEXCEPTfONNH. (FrJ : Saint-André-des* 
Arts l 6* (0848264618). 

LE GOUFFRE AUX OflMÔlES (A, va) : 
Reflet Médias l S* (08485442-34). 
LOLITA (Brit, vo.) : Grand Action, 5* (01- 
48294440); Elysées Lincoln. 6 (01-48 
5836-14). 
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Pays i Chômeur : la Suisse 



MENACES DANS LA NUIT (A, v.o J: Le 
Champo- Espace Jacques-Tati, 5* (0148 
54-519(5 (+). 

LE PROFESSBJR TMANME (Fr.) : 14-Juil- 
let Beaubourg, 3* (+). 

RED R0CX WEST (A, vf.): Paris Oné fl 
10* (0147-7821-71). 

SALAAM BOMBAY ! Ondon.-Fr, v.o.) : 
.14-Juillet Beaubourg, 3* (+); 14-Juillet 
Hautefeuille, 6* (+). 

LES SENTIERS K LA GLOSS (A, vo J : 
Grand Actioa 5* (08482944-40). 

VOUS NE L'EX P ORTER E Z 
PAS AVEC VOUS (A, v.o J : Reflet Médi- 
d* salle Loub-Jouvet 5* (0843-5442- 
34L 

UES SÉANCES SPÉCIALES 
ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD (Fr) : 
Grand Pavoi* 15* (0848544695) (+) sa- 
:me<fi 16 h. 

LE BALLON ROUGE (Fr) : Saint-Lambert 
ns* (084832-9198) dimanche 15 h. 
■BEAU RXE SUR NEW YORK (A, v.o): 
Mac-Mahon, 17* (0143-297989) samedi 
Ï16h, 18 h, 20 h. 22 h. dimanche 14 h, 
16 h, 18 h, 20 h, 22 h. 

9LEAK MOMENTS (Brit, va) : 14-Jiéliet 
Beaubourg, 3* M dimanche 11 h 30. 

IES DAMNÉS {*) (tt-A. vo) : Accatone, 
5* (0146339696) dimanche 21 h 28 
T3EUX OU TROIS CHOSES QUE 
JESAlSDmE (Fr) : Aocatone, 5* (0146 
38^96) dimanche 15 h 30. 

GO RSH (A, vo) : Studio Galande, 5* 
(0848269498) {+) samedi 16 h. 

HETRY V (Brit, væ) : 14-Juillet Beau- 
bourg, 3* (+) dimanche 11 h 30. 

IF (•) (Brit, vo) : Anatone, S* 0H4638 
8686) samedi 15 h 40. 
MASCUUN-IÉMNIN (Fr.-SuJ : Aaatone, 
5* (0146339696) samedi 17 h 48 
METROPOUS (Ml, v.o.) : Studio Ga- 
lande, 5* (0148269498) (+) dimanche 
16 h. 

LES MUE ET UNE NUITS (ft, v.o) : Aaa- 
tone, 9* (0146388686) c£ manche 17 h. 
LE MWOJR (Sov, KO.) : 14-Ju0fet Beau- 
bourg, 3* (+) dimanche 11 h 25. 

MON ONOE (Fr.) : Grand Pavoi* 15* (01- 
48544685) (+) samedi 17 h. 

QUATRE HISTOIRES COMIQUES (tt, 
V.a) : Aocatone, 5* (0146939686) sa- 
Jnecf 21 h 20. 

WYRICON (It, vo) : AcŒtone, 5* (01- 
[46388686) dimanche 13 h 20. 
iSHOAH (Fr.) : Le Gnéma des dnéaste* 
[17* (01-58424620) (+) dimanche 13 h. 
hs h 20. 


«UMPHREY BOGART (v.o.). Action 
SEooie* 9* (0848287297). La Femme à 
abattre, mar. 14 h. 16 h, 18 h, 20 h. 22 h ; 
Le Faucon maJtaî* sam. 16 h, 18 h, 20 h, 
22 h; Le Port de l'angoisse, dim. 14 h, 
16 h, 18 K 201* 22 h; Key Largo, Km. 
14 h, 16 h. 18 1* 20 h, 22 h. 

CARTE BLANCHE 

A GÉRARD LEFORT, Les Trois Luxem- 
bourg, 6* (01463897-77 +). Bound,- 
sam. Uh, 16h. T8I* 2 Oh. 22h; Allez 
coucher allleur* dim. 14 h, 16 h, 18 h. 
20 h, 22 h; J'embrasse pas, lun. 14 h, 
16 h, 18 h, 201* 22 h; Hus do* mar. 
14 K 16 h. 18 h, 20 h, 22 h. 

LES CENT JOURS DU CM&flA 
JAPONAIS (vo). Racine Odéon, 6* (08 
48261998 +). Miss Oyu, sam. 14 1* 16 h, 
18 h, 20 h, 22 h ; La Voie de la lumière^ 
dim. 14 h. 16 h, 18K 20 h, 22h; Baby 
Cart dans la terre de t'ombre, lun. 141* 
16h,181*20h,22h;Les Sœurs Muna- 
Rata, mar. 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h. 
ONÉ-CLUB JUNIORS-5PÉQAL ÉTÉ. Le Ci- 
néma des dnéaste* 17* (08584246 
t20+). Zazie dans le métro, sam. 16 h. 
dim. 11 h 40, 16 h. 

"COMÉDIES nAUBMES (v.o), Le Cham- 
po-Bpaœ Jacques-Tati, 9 (0143-54-51- 
6Q +). Les Nouveaux Monstre* sam. 
12 1* 14hm 16 h 20, 20h1Q, 22h10; 
Voyage en Italie, dim. 12 h, 14 h 10, 
16 h TQ. 20 MOL 22 h 10 ; Mariage à fita- 
Henne, lun. 12 h. 14 h 10. 16 h ia 20 h 10, 
22 h 10; L'knpossiUe Isabelle, mar. 12 h, 
14 h 10, 16 h 10, 20 h 10; 22 h 10. 

DBdY TOUT BITIER, Denfert 14* 0648 
214191 +). Peau-d'Ane, dim. 13 h 30, 
mar. 13 h 30. 

OOCUMENIABtE 

SUR GRAND ÉCRAN, Le Gnéma des d- 
néaste* 17* (01-53424090 +). Dieu sait 
quoi dim. 11 h 30 ; Shoah, dim. 13 h, 
18 h 20. 

CARL THÉODOR DREYER (v.a). Reflet 
Médids 1 5* (01485442-34). La Passion 
jde Jeanne d’Arc dim. 12 h 10 ; Le Mtitre 
du loge* Km. 12 h 10; Jour de colère; 
mar. 12 h 16 

■REWBt WetNBL FASSE IN DSL (v.o); Ac- 
catone, 5* (0146339696). Les Larmes 
amères de Petra von Kant, km. 15 h 30; 
U An née des treize lune* Km. T7 h40; 
Prenez garde à la sainte putain, lun. 


19 h 50; La Troisième Génération, lun. 
21 h 40. 

FILMS NOIRS FRANÇAIS: 1- ÉPOQUE. 
Le Cinéma des cinéaste* 17* (01-5342- 
4620 +). Pattes blanche* sam. 16 h, 
18 h, 20 h, 22h; La Poison, dim. 14h, 
18 h, 20 h, 22 h; Casque d'à; lun. 14 h, 
16 h. 18 h, 20 h, 22h; Touchez pas au 
grisbl mar. 14h,16h,18h,20K22h. 
KATHARINE HB9URN (vo). Le Cham- 
po-Espaœ Jacques-Tati. ? <0143-54-51- 
60+). HoRday, sam. 18 h 30; Madame 
porte Ja culotte, iun. 18 h 10 ; Devine qui 
vient dîner ?. dim. 18 h 10 ; Soudain l'été 
dernier, mar. 18 h 10. 

HOMMAGE À ROBERT BRE5SON, Le 
Quartier Latin, 5* (0148269445). Les 
Dames du bois de Boulogne, sam. 
19"h50; Une femme douce, dim. 
19 h 50; Le Journal d'un curé de cam- 
pagne. lun. 19 h 50 ; l'Argent mar. 
19 h 50. 

HOMMAGE À YOUSSff CHAHINE (vo). 
Studio des Ursuline* 5* (0148261999). 
Gare centrale, dim. 12 h; l'Emigré iun. 
11 h 15; Alexandrie encore et toujours, 
mar. 11 h 45. 

L'NTÉGRALE BERGMAN (vo), Saint-An- 
dré-des-Arts 1 6* (0848264618). Cris et 
chuchotement* sam. 16 h, 18 h, 20 h, 
22 h; Les Fraises sauvage* dim. 14 h. 
16 h. 18h. 20h, 22h; Monîka, lin. 14h. 
16 h. 18 h. 20 h, 22 h ; Sonate d'au- 
tomne, mat 14 1* 16 h. 18 K 20 h, 22 h. 

LOUB MALLE, L'Entrepôt 14* (014548 
4863). Ascenseur pour l'échafaud, kax 
14 h, 16 h, 18 h, 20 h. 22 h ; Le Souffle au 
coeur, sam. 16 h, 18 h, 20 h, 22 h, mar. 
14 h, 16 h 18 h. 20 K 22 h; Au revoir les 
enfant* dim. 14 h. 16 h, 18 h, 20 h, 22 h. 
STARS, LES W CONTOURNABLES (vo). 
Grand Action. 5* (0148284440). Dr Je- 
kyll et Mr Hyde, sam. 16 h 30. 19 h, 
21 h 30; L'Impératrice rouge, dim. 14K 
16 h, 18 h. 20 h, 22h; La Niât du chas- 
seur, lun. 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h ; 
Propriété interdite; ma* 14 h, 16 1* 18 h, 
201*22 h. 

LA TRRXJŒ BILL DOUGLAS (v.o). Stu- 
dio des Ursuline* 5* (0148261809). My 
Ain Folk. sam. 16 h 45, 20 h 15, dim. 
13 h 45. 16 h 45, 20 h 15; lun. 16 h 45, 
20h15; mar. 13h45, I6h4% 20h15; 
My Way Home, sam. 18H 45, 22 h 15. 
dim. 18 h 45. 22 h 15, lun. 14 h 15, 
18 h 45. 22 h 15L mar. 18 K45, 22 h 15. 
VHM WBIDatS (vo), Accatone, 9* (08 
46339686). ATice dans les vide* mar. 
21 h 50. 

LA CINÉMATHÈQUE 
PaUsdaChaSot 
(0147-062624 
D MANCHE 

Révisons nos dasriques : Le Salaire de la 
peur (1952), d'Henri Georges Oouzot, 
16 h ; La Chevauchée fantastique (1939, 
V.O. *tf), de Jcém Ford. 19h; Le Pont 
de la rivière Kwai (1957. vo. *tf), de 
David Lean. 21 h. 

SaBe RépubCque 

(0847962624 

DIMANCHE 

Fétichismes : Les Mystères d'une âme 
(1926, v.o. Intertitres allemands), de 
Georg Wilhelm' Pabst 17 h ; Casanova 
■de Feflinl fl976, v.a s.tf.1 de Federico 
Fellini 20 h. 

ŒMTHECTORGES POMPIDOU 

SaHeGwance 

(08*2-78-37-29) 

DIMANCHE 

Le Cinéma japonais : Tuer I (1962. vo. 
s.tf de Kenfi Misuml 14 h 30 ; Ville de 
violence (1950, va *tf), de Satsuo Ya- 
mamoto, 17 h 30; Zone de vide (195% 
va. *tf). de Satsuo Yamamoti* 20 h 30. 
LUNDI 

Le Cinéma japonais : Jiraiya, héros sacré 
(1921, v.o. s.tf), de Shozo Mak'mo; Les 
Quarante-sept Ranins (1928, v.a * t f), 
de Shozo Makino, 14 h 30; Ma mère 
dans mes paupières (1931/ vo. sxfj, 
tfHiroshl Inag^d, 17 h 30; La Joueur va- 
gabond (19â. vo. s.tf), dTürashi ina- 
gakl 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 

2, grande galerie, 
porte SakfrEiBtache, 

Forum des Halles 
(0846766290) 

GALERIE NATIONALE 

DU JEU PE PAUME 

(08479812-50) 

DEMANCHE 

Les Cannibales (1988, vo), de Manoel 
de OHvelra, 17 h. 

MARDI 

Amour de perdition (1978, vo), de Ma- 
noel de Ofiveira, 16 h 30. 

(*) Films interdits aux moins de T2 ans. . 
(**) Films interdits aux moins de 16 an* 
(+) Réservation au 0846362810. 


Dans le cadie de la préparation de l’exposition 

Georges de La Tour 

qui se tiendra aux Galeries nationales du Grand ftlais 
du 1er octobre 1997 au 26 janvier 1998, 

la Réunion des musées nationaux 
recherche deux copies du 

Saint Sébastien à la lanterne, 

oeuvre originale perdue de Georges de La Tour : 

♦ la première (toile H. 1,02 m ; L 1,36 m), passée en vente 
aux enchères à Londres (Christie's) le 16 janvier 1970, 
acquise peu après par Ottavio Poggi, est passée à nouveau 
en vente aux enchères à New York (Parke-Bemèt) le 
30 mai 1979, où elle n'a pas trouvé d’acquéreur ; 

* la seconde (toile H 0,46 m ; L 0,55 m) a appartenu 
à la collection Salavin et est passée en vente aux 
enchères, avec cette collection, à Paris (Hôtel Drouot) 
le 7 décembre 1973. • 

La personne à contacter est : 

M. Jean-Pierre Cuzin an 01.40.20.50.87 
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1555 Rick Huntec. Série. 

1655 Disney Ifcrade. 

La fille de Donovan ; 

La cirque Fratdfinl ; 

Le crime ne pale pas. 

18.00 Vidéo gag. 

1830 30 millions d'amis. 

1 950 7 sur 7. Emission spéciale. 
20X0 Journal, Images 

du sport, Tiercé, Météo. 
20-42 Simple comme™ 


HIBERNATUS 

F3m tf Edouard MoKnaro. avec Louis 
de Funès, Claude Genssc (1969, . 

90 minL 7W57 

Un homme, rescapé d’un 
naufrage en 1905, et toujours 
jeune, est découvert en état 
d’hibernation au Crveland. 

22.15 CSné dimanche. 

Les fflm dans les saHes. 


CONTRE 
TOUTE ATTENTE 

FUm O de Taylor HacWond, avec 
Rachd Ward, jeff Bridges 
(1983, 125 min). 8337419 

030 et 1 .10, 2.15, 335, 4.05, 
4.45 TF 1 nuit. 

040 Cas de divorce. Série. 
Lagrange 
contre Lagrange. 

US Haronn Tazteff raconte sa «are. 
Documentaire. La mécanique de la 
Terre US et 335. <.15, 3.10 Histoires 
naturelles. Documentaire US Mu- 
sique. Concert f!5 min). 


France 2 France 3 


S LC - SALUT 
LES CHOUCHOUS 

Divertissement 
présenté par Dave. 

Invités : Françoise Hardy. Dante! 
AuteuH, Etienne Daho, Zazle et 
Dominique Datait, 

E O Tdian, Michel Fiigain, Maurane, 

Sabine Azéma, Diane Te fl 

030 irait). 267608 


?22255y*^e-: 


HOLLYWOOD NIGHT 

La croqueuse de diants. 

Téiétibn O de Brook Veaton, avec 
Traci lords (100 min). 604560 
Un couple de voleurs 
chevronnés dérobe des 
diamants d’une valeur 
de 60 millions de dollars 
au parrain le plus puissant 
de la ville. 

035 et 7.40, 2.45, 350, 430 
TF1 naît 

050 et 255, 4.00, 455 
Histoires naturelles 
(50 min). 5397812 

130 Karnm Tàzkff raconte sa terre 
Documentaire. 430 Mnaqne (5 minL 


2050 Papa et rien d'autre, 

TMéfflm (90 min). 62297414 
2130 PerfectO. Magazine. 

22X0 Journal (FranceZ). 

2230 Le Journal du Tour. 

2245 Questions pour 
un champion 

Planète 

2035 Le garçon 

s’appelait Apache. 

2130 Collection royale. [4/sj. 
2155 15 ionrs sur Planète. 
2220 La Voix, 

miroir de l'âme. 

Animaux . 

21.00 Le Monde sauvage. ■ 
2130 Le Magazine 

de Jack Haimab. 

2200 ABC natural history. 

23.00 Le Dîngo. 


FORT BOYARD 

Divertissement présent 
par Patrice Laffont 
etCendrine Dommguez. 
invités -. Veronika Loubry, Robert 
Terri-Tehau, Patrice Martin, Bâtera 
Brigheni, WHfned (orgues. 

Franck Ardisaon 

OIS min). M7TT4 


DRÔLE 
DE COUPLE 

Pièce de Neil Simon, mise en scène 
de Bernard Murat, 
aux Marie-Anne Chaud, 

Clémentine Câarié DIS mml 

9541211 

0.40 Journal, Météo. 

055 Athlétisme. 

En direct de la Martinique. 
Championnat de France 
035 min). 69973235 

3.15 Safari. Téléfilm de Roger Vacfim. 
avec Stéphane Ferrera, Horet Frank 
(SS min/. 3413524 430 Diamic Docu- 
mentaire. 140 Uitt Documentaire. 
Droit et rézrihé de récote en câte- 
d'iuolre. I.DOUzud. La chasse 
(10 min/. 

Paris Première 

2030 Regards de mode. 

21.05 Paris modes. 

Défilé W. & L. T. en direct. 
2215 Earth, Wînd & Fire. 

Concert (60 minL 354*476 

France 

Supervision 

20-45 Symphonie n» S en do 
mineur, de Bruckner. 
Concert (W mm). 46870389 
22 j 05 Ecouter, voir. 

2240 OA , le magazine 
des festivals. 

2345 Alan StivelL 

Concenau Cadras de Paris 
1994 (45 mi nL 39510230 

Téva 

20 30 Téva débat Magazine. 
2055 Flamingo Rroad. 

OjOO Dakar, les hommes 
préfèrent les rondes. 


L'HISTOIRE 
DU SAMEDI 

Le Cri coupé. 

Téléfilm de Miguel Courtois. 

avec julien Gu»mar 

H00 min). 7420563 

En 1369. cinj enfants et leur 

mère sont découverts assassinés 

ùRantin. 


VU DE PRÈS 

Documentaire 
de jean- Louis Fournier. 

Voyage en Puyfolie (£0 nunj. 4373143 

La Puyfolie regroupe depuis 
vingt ans quinze communes de 
Vendée. 

2335 Journal, Météo. 

050 Mise en scène. Magazine. 
Invité : Daniel Mesguidi 
(55 min). 79341 

055 Cap’taîn Café. 

Magazine. Best of 96 
. (50 min). SSSUJ51 

VC La Grande Aventure de Urnes 
Onedin. feuilleton (55 minL 


Ciné Cinéfîl 

2045 Le Club. 

Invitée : Mag Bodard. 

2200 Hollywood Bactstage. 
2350 The CaJendar 

F9m d’Arthur Crahtree 
(1943, N,va, 80 min). 

4019263 

030 Man Alive ■ 

FUm de Ray Enright 
(1945, N„ va, 70 min), 

34783761 

Ciné Cinémas 

2030 Seul face au crime : 
L’Affaire Roda ni. 

Téléfilm 

de Giorgio Capinnl, 
avec Michael Lonsdale 
11/21(95 min). 1707227 
2205 Ciné Cmécourts. 

Magazine. 

23.15 La Femme 

d’ècdtémmm 
FUm de François Tnrffaut 
(1981,105 min). 29505143 


Arte 


M 6 


Canal + 




L'AVENTURE HUMAINE : 

LA LÉGENDE DES SCIENCES 

Documentaire 

14/12] Métisser : La Légende sdenc» 

(1996, 55 min). ~ 12522 

En suivant les traces de Marco Pota jtissu en 
Orient le philosophe Michel Serres rssorae le 
métissage des sciences en se demandent s’il c« : sti? 
un cenâe originel du savoir. 


BURNING ZONE 

MENACE 

IMMINENTE 

Séné O. avec Tairf/m Tomita 
(11(ii mm v Z 

Retour des ténèbres. 

A la recherche 
d’une autre dimension. 




L’AVOCAT 

Pour ta mené de Fan. Série (45 TinL 4S35230 

2230 Metiopolis. Festival d’Aviçnor : Egypte^;: 
Bernard Gui Dot : Aragon : Phot&jrapnies a Arles 
[1/3] : Mathieu Perrot ; 60 min . 9950*. 

23301Tacks. En direct de Beticn. 

Spécial Eurockéermes(!55 rr.ir.,. SS6S0 

Reportages a concerts autour de .Vc/' 

Désir, des Smashmg Pumprim. des Angle ’i 
de Chem l 'cal Brothers ou encore du 
saxophoniste Muceo Psrher aocorTpsg-e de 
Frcd Vues ley et Pee Wee Elhs, tous les vois 
anciens cuivres de James Brown. 

200 Cortoon Facto ry. Dessins aiiires ■. rtdiü. >. 
230 Collection Hollywood 1950. Sé'ie. 

La voyante (rediff-, 30 mrriL 


LE SCANDALE 
DE L’AFFAIRE 
CALDWELL 

Téléfilm O de Jan Egleson. 
arec Rate Jackson, Dean StcckweU 
nos min v 86367*7 

Une femme divorcée est 
engagée comme secrétaire dans 
un service local du ministère du 
crevai'/ américain. Elle y 
découvre bien vite que son 
supérieur y dirige un réseau de 
prostitution et de drogue. 

02 0 Le Barovdeur. Série o. 

1/B La Nuit des clips 
(415 min). 


SOIRÉE BOXE 
À CASABLANCA 

2035 Marcel CerJan, 
gentleman bo*eur. 
Documentaire. 

2135 Khalid Rahilou sur 
les traces de Cerdan. 
Documenta ire. 

2215 Boxe. En direct. 

Championnat du monde 
WBA. poids super légers ; 
Khalid Rahilou 'Fra) - 
Marty laSubowski (El/l. 

000 Le Journal du hard. 

005 Gub private au Portugal 
Film classé K 

(1996,95 min). (712568 

140 Ligne de vie* 

Film de Loungulne 1 1996, 
vXL.IùOmmj. 9123761 

320 Leprechaun 2 

Film de Roman Flender 
(1994. 90 min L 1965167 

430 Mécomptes sanglants. 

Téléfilm (75 min;. 4926457 
605 Un héros 

très discret ■■ 

Film de Jacques Audiard 
(1995,104 min). 9599544 


Radio 

France-Culture 

2045 Fiction : Nouveau 

répertoire dramatique. 
Salut a jean- Luc Lagarce. 
l_de (impuissance. 

2235 Opus. 

Denis Smafley. compositeur 
au CRM. 

005 Fiction : Tard dans la nuit. Le 
Goût de (orange, de Marthe Rébe!. 
0.55 Chroniques du bout des 
heures. 1JM Les Nuits de France- 
Culture (rediff.;. 

France-Musique 

2030 Concert. 

Académies musicales 
deSaimes. 

22.45 Entracte. 

2307 Le Bel Aujourd’huL 
Espace contemporain. 

140 Les Nuhs de France- Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Dernières années 
créatrices 
de Schumann. 

2235 Lu Capo. 0X0 Les Nuits de 
Radio-Classique. 


Festival 

2030 Les Aventuriers 
du Rio Vende. 

Téléfilm de DuccioTessan, 
avec Jean-Pierre Bouvier 
(95 mini. 661 08308 

2205 Macho. 

Tétéflm 

de Nicolas Gessner, 
avec Mâcha Méril 
(55 minju 21676143 

2300 Le Voyageur. 

Les complices. Sang neuf 
(60 min>. 

Série Club 

2035 Banacek. 

La croix de Madère 
2200 LoiS et Clark. 

les nouveDes aventures 
de Superman. 
fai le béguin pour vous. 
2245 Code Quantum. 

La revanche. 

2335 Mission impossible. 


Canal Jimmy 

2030 Friends (5 r saisonl. 

21.15 Spin City. La chanson. 

21 40 Automobiles : 
VWBeetle. 

2235 BB Kmg Lise at Nidfs. 

ConceniSS min. 75066921 
2330 Tas pas une idée ? 
Invitée : Annie FnneffinL 
030 Seintèld. La sourde (vaj. 

Disney Channel 

20.10 Planète Disney. 

21.10 Super Baloo. 

2135 Animatement vôtre. 
2200 Ras de répit 

sur la planète Terre. 
2245 5inbad. 

23.10 La Courte échelle. 

La veuve noire. 

Voyage 

2030 Suivez le guide. 

2230 Rough Guide : Prague. 
2330 Planète aventure : Raft 
sur le Grand Canyon. 


Eurosport 


1830 Cyclisme. En direct. 

Tour de France. Prologue 
(73 km; a Rouen 
(120minJ. 913655 

2030 Basket-bafl. En direct. 
Championnat tf Europe, 
l' demi-finale a Barcelone 
(Espagne) 190 min;. 515637 
2230 Basket-balL En direct. 
Championnat d’Europe. 

2* demi-finale à Barcelone 
(Espagne) (90 min). 630414 

Muzzik 

2130 Gïoacchino RossinL 
De Cdln Nears. Old Rococo. 
2225 L'Amour 

des trois oranges. 

Opéra en un prologue « en 
quatre actes de Serge 
Protcfiev, enregistre au 
festival de Glyndeboume m 
1 982. Solistes : willard Whlte, 
Ryfand Davies (120 min). 

505883308 

025 The Churth 

of Saint John Coltrane. 
De M. SwinnerOO minL 


Chaînes 

d’information 

CNN 

Information en continu, avec, en 
soirée: 20X0 World Business This 
Week. 2030 Computer Connection. 
21X0 MoneywteL 2130 Sdence and 
Technology 2230 Best of (nriehi. 
23X0 Eaity Prune. 23J0Worid Sport 

Euronews 

Journaux toutes les demi- heu res, 
avec, en soirée: 1945, 2245 CDck. 
2ai5 W> EsL 2045. 2345. 1.15 No 
CoomtetiL 2tl5 Hi Tech. 2145, 23-15 
AH Collection. 22.15 Visa. 0.15 Mog. 
045,14$ Sport. 

LC! 

Journaux watts les demi-heures, 
avec, en soirée : 19.12 et 23.12 Verne 
ornent- 1930 n 22.M Le Grand Jour- 
nX 1945 et 0.15 Bot Office. 2ai5 
Nautisme. 2042 et 043 Emploi 2036 
et 2336 Découvertes. 21.10 mimai de 
la semaine. 2L26 et 23 L51 Ama. 2138 
Ca s'est passe cette semaine. 2136 et 
036 Place j u livre. 22.12 L’Evénement 
de la semaine. 2244 D’une semaine à 
rautre. 2345 Multimedia. 


LES CODES 
DU CSA 
O Accord 
parental 
souhaitable. 
A Accord 
parental 
indispensable 
ou interdit 
aux moins 
da 12 ans. 

P Publie 
arhdta 
ou intenüt 
aux moins 
dalBans. 


DIMANCHE 6 JUILLET 


France 2 France 3 La Cinquième 


15.00 Le Tour de France. 

En direct. 

Rouen - Forges-tes-Eaux 
(192 km, 1 50 min). 9883815 
1730 VflO Club. 

18.05 Stade 2. Magazine. 

1830 Déjà dimandie. Bestof. 

' 1930 Déjà le retour Bestof. 
2000 Journal, Image du Tour, 
Tiercé, Météo. 


L’INDIC ■ 

Film de Serge Leroy, 
avec Daniel Auteuil, 

Thierry Lhermme 

(1982,1 10 mlnV 5507BO 

Un jeune inspecteur de police 
séduit la maîtresse d'un truand 
corse pour en faire une 
indicatrice. Adaptation d'un 
roman de Roger Bomkhe. 


LE SIECLE 
DES HOMMES 

L'art du sKde. 

Documentaire 

de Philippe Grandrietu 

(55 min). 3084BS3 

2335 journal, Météo. 

2330 Athlétisme. 

En direct. 

Championnat de France 
(160 mlnV 26950167 

235 Le Tour de France. V* étape 
Rouen - Forgesries-Eaux (192 km, re- 
diff.). 335 Un pays, une musique. Do- 
cumentaire. Pérou. 430 L’image « la 
mémoire : R Adrien. Documentaire. 
445 Manu. Dessin animé. La ker- 
messe paroissiale. 455 Stade 2. Maga- 
zine (rediff., 45 mini. 


1630 L'Arbre 

de ma jeunesse. 

Téléfilm de Joseph Hardy 
(90 min). 53341 

1SJXJ Corky, un ado pas 

comme les autres, strie. 

1830 Météo des plages. 

1835 Le 19-20 

de r information. 

20.10 Bermy HüL Série. 

2040 Le Journal du Tbur. 


LE RENARD 

Téotative de meurtre. 

Série de Harev-Jürgen Tôgd 
(65 min). 5330780 

2230 Un cas pour deux. Série. 
23JM Les Titres de Soir 5. 

23.05 Dimanche soir. 

Avec Claude Aflègre. 

2335 Journal, Météo. 


THEFLAME 
AND THE FLESH ■ 

Film de Richard Brooks, 
avec Lana Turner, Pier Angeii 
(1954, vxl, 110 minL 1047465 

A Naples, un musicien 
d'orchestre recueille une 
aventurière qui lui fait croire 
qu’elle a été accidentée. Il 
tombe amoureux d’elle mais 
elle entreprend de séduire son 
meilleur ami, un chanteur, 
fiancé à une jeune fille pure. 
Adaptation d’un roman 
d’Auguste Bailly. 


1635 Le Sens de P Histoire. Lucie Aubrac 
1835 Va savoir. Hommage à Annie FrateSni. 
1835 Le Journal du temps . 


Arte 


1940 cartoon fiactory. Dessins animés. 
1930 Maestro : David Oïsrrakh joue 
TChaïkOVSld (1968, 55 m'mj. 

2025 Documenta. Reportage. 

20308 1/2 JoumaL 


> mmmz 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 

ENCORE UN TOUR 

Soirée proposée par Serge Laget, François La ndesman 
et Jean-Louis Saptxrta 
2045 jan UOrich. 

L'homme qui vêtu it de r Est, documentaire de 
Bernard George et Laure Siaud 
(1997,15 min). 8966322 

2140 Chacun son tour. 

Le rêve forcené d’Henri Desgrange, 
documentaire de Patrick Le Gail 
(1996,95 min). 2445032 

Fib d’un ancien commissaire du Tour, 
Patrick Le Call réunit dans ce documentaire 
des images inédites de Favant-guerre ù 
aujourd'hui. 

2240 Elixir de vitesse. 

Documentaire d'Eric Pierrot 
0997, 25 minL 917709 

2345 Le Fou du Tour. 

Documentaire de François Landesman 
(1996,25 min). 9624896 

23-25 R3ur le maillot jaune ■ 

Film de Jean Snelli, avec Albert Préjean. Meg 
Lemonnier, René Génin 

(1939, N^85 minj. 6110326 

035 MâtropoiiS (rediff, 60 min). 3826113 

1 .45 Court circuit (rediff., 35 min). 54195991 


M 6 

Canal + 

17.15 Ces beaux messieurs 
de Bois-Doré- 
Feuilleton [1/5J- 

1835 Los Angeles Heat Série 
1930 Le Tour de France 
à la voüe. 

1934 Six minutes 
tfinfonnation- 
20X0 et 430 Les Piégeurs. 

2030 La Météo des piages. 
2035 et 0.50 Sport 6. 

1430 Tennis. En direct 
deWimbledon: 
finale messieurs 

17.15 L’Homme de nulle part 
Série. EUen. 

18X0 Batman ■ 

FHm de Leslie H. Martinson 
(1966. 105 minL 640273 

► En daîr jusqu'à 2035 

1943 Flash d’information. 
1930 Çacanoon. 

Î20.A5 .-1 

■•2035 • 1 

CAPITAL 

Présenté par Emmanuel Chain. 

Les secrets des vendeurs. 

Invités-. Bruno Sofo, 

Richard Art unira. 

Made in Sentier : 

Je me mers a mon compse ; 

Vendeur de cuisines; 

Wndeur à la télé 

015 minL 76152S 

LA VIE À L’INFINI 

Film de Mante* Broderick. avec 
Mattiww Broderick, Patricia Arquene 
(1996,110 min). 243896 

22-25 Flash ff information. 
2230 Central Building. 

Court métrage. 


|2235 V - , ' J 


CULTURE PUB 

Maguine présenté 

par Christian Blariias 

a Féquipe de Culture pub. 

flÆ] Spécial Festival International du 

FUm publicitaire de Cannes 

(35 min). 4921032 

23.1 5 Corps 8 corps. 

Téléfilm □ 

de Klaus Brëdermann, 

avec Caroline Berg 

(95 min). 3624148 

235 Best of lûfl ». nouveautés (re- 
difl j. 340 Fan de - Best of. Magazine 
(rediff.j. 4.00 Turbo. Magazine 
(60 minL 


UNE CORRIDA 
À ARLES 

Corrida de Rejon, 
enregistrée le 31 mars. 

6 tort» de Sanchez Cabafeda. 
Reportage : Paco Ojeda ou rnistoire 
de b tauromachie a F envers 
(90 min). 766772 

0.05 Frankie Sunlight ■ 

Film de Michael 
Lindsay-Hogg 

(1 995, v-Ol, 95 min). 9566200 
1 40 Le Coup de sirocco ■ 
FHm rf Aletandre Arcady 
(1978,102 min). 9028262 


Radio 

France-Culture 

2035 Le Temps de la danse. 
Festival de danse A 
Ai*-en-Provence ; Marseille. 
2140 Atelier de création 
radiophonique. 

Kawakhl - Polaroid détrempé, 
par René Farabet. 

2235 Poésie sur parole. Aragon. 
2235 Le Concert. 

Récital Marie-Claire Alain, fl 
l'Auditorium.} Lyon. Œuvres 
de Saint-Saéns. Boâlman. 
Franck, Glgout. 

0.05 Clair de nuit. Tentatives 
premières, par TAiHier de Confestlon 
Mentale : Le Neg-entrope ; Rub a dub 
dub; Rémanences: Horreurs citron ; 
Des mots dans le vent ; la Durée du 
Oui. 1X0 Les Nuits de Francc- 
CuJrure (retf/ff.;. 

France- Musique 

20X5 Voix souvenirs. 

José Luccioni, ténor. 

21 X0 Table d'écoute. 

2230 Transversales. 

1. tes Magiciens de U Terre: 
Pays basque. - 2. Décfic : 

Gavin Bryarsetson 
ensemble ; La musique de 
Henri T orgue et Serge 
Houppln.3. Le jazz, 
probabiemem : Les derniers 
grans envols de John Coltrane. 
1X0 Les Nuta de France-Musique. 

Radio-Classique 

2000 Soirée lyrique. 

Tarer edi, mélodrame 
héroïque en deux actes 
d’après Voltaire, de Rossmi, 
parle Choeur de la Radio 
bavaroise et l’Orchestre de la 
Radio de Munldt, dir. Roberto 
Abbado, Kasarova (TancreOei. 
Mei (Aménaïde). 

22X0 Les Soirées— (suite). Autour 
de Voltaire. Œuvres de Bernstein, 
Bdllni. Salnt-Saëns, Rameau, Ross/ni. 
0X0 Les Nuta de Radio-Classique. 
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TV 5 

20X0 7 SUT 7. Magazine. 

21X0 Temps présent. Magazine. 
22X0 Journal (France 2). 

2230 Le Journal du Tour. 

Magazine. 

2245 U Monde 

du silence ■■ 

Film de I.-é Cousteau 
et L Malle 

{1955,90 min). 38892090 
0.15 Les Eléphants 
de Tanzanie. 

LacoIGnequi marche. 

045 Soir 3 (France 3). 

Planète 

1940 Les Derniers Eléphants 
d’Asie. 

2035 Le Bureau, histoire 
du FBI. [WJ. 

2135 La harpe tient l’accord. 
2135 Au bord de la mort. [40J- 
2340 Les TYaliaDeri. 

0X0 Postier de nuit (B min). 

Animaux 

20X0 Thut pour le bien être 
de votre chien. 

L£ caniche. 

21X0 Le Monde sauvage. 

Les mouflons. 

21 30 Le Magazine 
de Jack Hannah. 

22X0 ABC natnral history. 
Amzte. 

23X0 ABC Naturel History 
Sériés. Le dernier 
des dromadaire* sauvages. 
2330 Banne Ibérique. 


Paris Première 

19X0 Les Stars de Hollywood. 

James Stewart. 

20X5 et 23.05. 035 

Paris modes. Magazine. 
2030 Le JTS des festivals. 

21 X0 La vie est belle ■ ■ 

Film de Frank Capra 
(1946, M, vjl, 1 30 m’m). 

59728525 

2330 Capra, la vie est belle. 
Documentaire (30 minL 
235 Le Canal du savoir. 

Une histoire des Jardins, 
de Jacques Banrau. 

France 

Supervision 

19.15 SeuraL 

De Dominique Wrdure. 

2030 Pelféas et Méhsande, 
Drame lyrique en cinq actes 
de Claude Detwssy. Enregistré 
au Nouveau Théâtre de 
Cardiff (155 min). 66080983 
23X5 Africzn Trio. 

Concert (60 min). 13153898 


LE SIECLE 
DES HOMMES 

c/iaque dimanche à_22h40 1 

à partir 
du 6 juillet 



Ciné Gnémas 

2030 Confessions 
d'un bario ■ 

Film dejérflme Bohrin 
0992,» min). 13906525 

2130 Les Sorcières 
d’Eastwick ■ ■ 

Fâm de George Miner 
(1987, va> v 120 minL 

23482273 

2330 La Liberté au bout 
du chemin ■ ■ 
fflm de Richard Peaux 
U m VA, 95 mm). 37020070 

1.25 Lamerica* 

FHm de Glanrù Amello 
(1994, 110 imn). 66814397 

Festival 

1935 Hôtel de police. 

Téiéfum de Claude Barents. 
IWJ(55mln> 34329631 

2030 et 22.05 Guerre et paix. 

Téléfilm de John Davies, 

{5/6] (95 minL 66168780 

Série Club 

1935 Highlander. 

Sous la fi» du serinent. 

2045 Qmamon Stria 

U légende de Judd Starr. 

22X0 Loîs et Clarfc, 

les nouvelles aventures 
de Superman. 

La tanne des surdoués. 

2245 Code Quantum. 

Adieu Norma Jean. 

2335 Mission Impossible- 

An ru. 

025 Panique aux Caraïbes. 

Modto zombie. 


Canal Jimmy 

20X0SeinfekL 

La sourde (vo-l 
2035 Dream On. 

Le livre, le voleur, le patron 

(»£.). 

2035 La Semaine sur Jimmy. 
21X5 Une fille à scandales. 

L'enfant ifEMs (va). 

2130 Le Meilleur du pire. 
22X0 ftirtraiL Magazine. 

22X5 New York Fbtice Blues. 

Emission impossible wag. 

2230 Spin Oty. 

La chanson (vaL 

23.15 Game On. 

La grande évasion (no.) 
2345 Motor TrentL 
Magazine. 

Disney Channel 

19J0Pasdertrpitsur 
la planète Terre. 

20.10 Zono. Esdavesderaigle. 
2035 AU ccrur du temps. 
2135 Richard Diamond. 

21.50 Honey West. 

22.15 Profession critique. 
2240 Diligence express. 

2340 Parfum de bébé. 

Tfléfllm de Serge Meynard 
(1991 K» minL 6157148 

Téva 

2030 Téva interview. 

2035 Vacances en 36 poses. 

De Claude Dd tarirez. 

22X0 Moi vouloir toi 
FM te Patrick Dewotf 
(1985, 110 mini. 500668896 


Eurosport 


15.15 et 0X0 Cyclisme. 

En direct. Tour de France. 

1* tu pe : Rouen - 
Forgev-lei-Eauz (193 bnL 
fias mm). 8468934 

1730 et 23.00 Tennis. 

En différé. 
imernationniJf 
de Grande- Bretagne. Finale 
messieurs a Wirnttedon. 

1930 Stock cars. 

21 30 Basket-ball. En direa. 
Chamaionmt d'Europe 
Finale 8 Barcelone (Espagne) 
(90 min). 551506 

Voyage 

20X0 Destination golf. 

2030 Suivez le guide. 

2230 et 1 .30Dem jours 
en France. Magazine. 
2230 Les Clés du luxe. 

23X0 Carnet de route, 

fidii. 

2330 Chez Marcel. Magaane- 

Muzzîk 

19.10 Hohe Messe. 

Concert enregisirt en 1990 

(110 minL 508359032 
21X0 Best ofBrazü 
& Montreux 1TO. 

Concert enregistré au Festival 
de jazz de Montrai*, en 199? 
(«minL 500045544 

22X0 Concert de Prague. 
Concert enregistré au 
* VladIslavHaB du Château de 
Prague en 1994 

(95 mini. 500382804 

2335 jazz Collection : 

BQl Evans (MJ mm). 


Ciné Cinéfîl 

SOIRÉE HOMMAGE: 
à Robert MActium 
21X0 Le Médaillon «■ 

Film de John Bratun 
(1946. N- va, 85 mini. 

1106544 

2230 Racket ■ 

Film de John Cromwell 
(1951, vj, 9û mm!. 

8282996 

à James Stewart 
0X0 La vie est beDe ■■ 

FHm de Frank Capra 
(1946, N, VA, 120 minL 

417163341 

2.10 Mariage incMtnito ■ ■ 

Film de George Srevens 
P9Ï8, FL, vzjl, 90 min). 

76448061 


V On peut voir. 

■ ■ Na pas manquer. 
■ ■■ Chef-d'œuvre 
ou da&ïque. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds 
et les malentendants. 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

20.30 Sokil wn. Film de Richard Fleiseher (197?. 
105 mini. Avec C baril ira Heston. Science-fiction. 

22.15 Monsieur Smith au Sénat. Film de Frank Capra 
(1939. 115 min I. Avec James Stewart. Comédie. 

1X5 TonL Film de Jean Renoir H934. N„ 85 mini Avec 
Ourles Biavette. Drame. 

230 Raphaël le tatoué. Film de Christian-Jaque (1438. N„ 
85 minL Avec FemandeL Comédie. 


2035 Flag film de lacques Santi (1967, ilOmidL Avec 
Rkhard Bohringer. Policier. 


21X5 Angélique n le Roy. Film de Bernard Bonierie (1965. 
lOOminj. Avec Michèle Mercier, Robert Hosseln, Saml 
Frey. Aventurez. 

Chaînes d’information 

CNN 

Information en continu, avec en soirée : 20X0 World 
Report. 22.30 Best of inslnht 23X0 Early Prime. 23J0 
World Spore 0X0 Workt view. 030 Srylc Wàb Eisa 
dench. 1X0 Aria Thls day. 130 Eanh Mariera. 2X0 Jfome 
News. 230 Global View. 3X0 IMPACT. 

Euronews 

Jtmmaux toutes les demi-heures, avec, en soirée : 19X5 
HI Tech. 20.15, 23.15 Euro 7. 2045 2345, ».15 No Com- 
ment. 21.15. 0.15. 145 Art Collection. Z14S IfflemsrionaL 
22.15 Swtls World. 22.45 Media. (L«5 Sport. 


Journaux toutes les demi-heures, avec, en soirée : 19.15 
« 1945, 0,15 La Vie des idées. 1930 et 2230 Le Grand 
JoumaL 20.12 L’Hebdo du monde. 21.T1 En fan 2000. 2139 
Bon Offre. 2136 et 036 Mode. 22.12 et 2248 Photo 
hebdo. 2145 MuWmMLL 2233 Amo. 2236 Découvertes. 
23.12 Pobce justice. 2145 Décfctecn. î.is fin des pro- 
grammes. 
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DIMANCHE 6 - LUNDI 7 JUILLET 1997- 


« KiU or die » 


DU CHAMP de patates le plus 
célèbre d’Angleterre, en pleine 
cara brousse londonienne, est ve- 
nue la bonne nouvelle : Cédric 
Pioline jouera dimanche la finale 
de Wimbledon. 

0 paraît que, pour participer à 
ce jeu étrange qu’est le lance-mis- 
siles sur gazon, il ne faut pas taire 
de sentiment. On dégaine 
d’abord, le premier si possible. Le 
Ueu, selon ce que l'on en a lu hier 
dans L’Equipe, aurait même sa de- 
vise : * FÙIl or die ». The ou meurs. 
Le tennis à la manière de Léon la 
gâchette, raquette avec silen- 
cieux, rendez-vous sur le pré ! 

Meurtre, donc, dans un jardin 
anglais. Et l’assassin était en 
blanc. Un beau ténébreux d’as- 
sassin, ce Pioline. A tel point 
qu’on finirait par le croire vrai- 
ment issu de la secte des has- 
chiscbins- Pas Feignant à la tâche, 
mais pas causant non plus. Ü rit 
peu, crie peu, gesticule peu, ma- 
nifeste peu. Il râle peu, ron- 
chonne encore moins. Et s’il 
parie, peu, c’est aussi avec un si- 
lencieux. Drôle de bonhomme, 
ombrageux et taciturne, fausse- 
ment nonchalant et férocement 
combatif. Il y a dans sa démarche, 
dans son allure, dans cette espèce 
d’enfermement intérieur où fl 
semble claquemuré, quelque 
chose d’un peu surprenant et de 
très impressionnant 

A la ville, fl doit être rivü, char- 
mant Sur les courts, fl endosse 
l’armure, lève le pont-levis, se 
concède parfois un rictus pour 
tout sourire. Et il œuvre, à la fois 
son propre bourreau et celui de 
l’autre. Ah ! le tennis, dira-t-on, 
n'est pas gai dans ces conditions. 
Cela tombe bien, fl n’est pas là 
pour rire. Encore moins pour 
perdre. Pour gagner, amplement 
Et pour tuer. Quitte, dit-on, à re- 
devenir ensuite, quand le duel 
tourne mal, le meilleur des per- 


par Pierre Georges 

dants, le plus sportif des battus- 
.Bien sûr, tout cela ne fait pas né- 
cessairement une vedette des 
médias ni Hdote des foules. Cé- 
dric Pioline a, comme l’on dit un 
déficit de popularité. On en sait 
de moindres et de moindre pal- 
marès qui en installent davantage 
et se racontent d’abondance. On 
en sait qui campent mieux sur les 
gros titres et moins avantageuse- 
ment sur les lignes d'un palmarès. 
Lui, même après une finale, per- 
due, en 1993 à l'US Open, n'avait 
pas eu droit à ce statut de star, à 
sa statue de papier. 

Mais cette fois-ci son compte 
est boa Ce matin, Cédric Pioline 
va gagner à être Inconnu. Ou plu- 
tôt reconnu. Les gros titres, la 
grosse artillerie, l’Elysée pour 
bientôt Un finaliste à Wimble- 
don, et peut-être mieux di- 
manche, voilà plus d'un demi- 
siècle qu’on attendait cela. Enfin, 
quand on dit « attendait », c’est 
façon de parier. Une chose est de 
voler au secours de la victoire. Et 
une autre d’admettre que ce fut 
par le plus complet des hasards, 
un égarement de télécommande, 
que l’on s’aperçut, vendredi soir, 
que Cédric Pioline jouait et ga- 
gnait à Wimbledon. 

D’abord, parce que Ton avait 
cru le match naufragé par La pluie. 
Et surtout parce que, comme 
beaucoup sauf les accros, cela fai- 
sait bien longtemps que l’on 
n’avait regardé une rencontre à la 
télévision. Hop de tennis rémou- 
lade ! Hop de tennis, tout simple- 
ment, qui avait fini par tuer le 
tennis. « Kill or die », gagne ou 
zappe ! Cédric Pioline, en réussis- 
sant à battre l’immense séma- 
phore allemand Stich, pourra au 
moins se vanter d’une chose : 
avoir ramené les brebis égarées 
sur le droit et rude chemin du ten- 
nis en charentaises. Dimanche, 
c’est le Sarapras qu’on assassine ! 


Quarante étudiants accidentés 
à l'université de Grenoble 

UNE QUARANTAINE d’étudiants ont été hospitalisés après une 
chute de trois mètres de hauteur provoquée par l’effondrement 
d’une passerelle, située au premier étage du bâtiment des pre- 
miers cycles de l’université scientifique Joseph-Fourier de l’uni- 
versité GrenobIe-1. Vendredi 4 juillet, plus d’une centaine d’entre 
eux, lauréats du DEUG, s’étaient massés sur cette plate-fonne en 
bois reliant un amphithéâtre aux locaux administratifs pour reti- 
rer leur dossier d’inscription en licence. Pour une raison encore 
inconnue, la passerelle a cédé, entraînant la chute des étudiants. 
Si la plupart d’entre eux ont été blessés légèrement, trois étu- 
diants souffrent de contusions et de fractures plus graves et ont 
été maintenus en observation à l’hôpital. 

Ouvert le 20 juin 1996, ce bâtiment entièrement rénové avait ob- 
tenu un avis favorable de la commission locale de sécurité, après 
la visite de contrôle technique du bureau Véritas, chargé de véri- 
fier la solidité de l’ouvrage. 

DÉPÊCHES 

■ ESPACE : un cargo Progress transportant le matériel néces- 
saire à la réparation de la station Mir a été lancé du cosmodrome 
de Baïkonour (Kazakhstan) à 6 b 11 (heure de Paris). Ce vaisseau 
inhabité doit s’amarrer à Mir lundi 7 juillet. La porte du module 
Spectre, accidenté le 25 juin, pourra alors être changée par les 
cosmonautes, qui se seront préparés pendant sept jours à cette 
opération délicate. - (AFP.) 

m RACISME : Jean-Marie Le Pen a été condamné à 5 000 francs 
d’amende, vendredi 4 juillet, par la 17 e chambre du tribunal de 
grande instance de Paris, pour avoir traité (e président de SOS- 
Rarisme, Fodé Sylla, de «gros zébu fou » lors d'une conférence de 
presse. Le tribunal a estimé que toute comparaison avec un ani- 
mai n'était pas nécessairement désobligeante. Toutefois, précise 
le jugement, « ri n’en est pas ainsi du mot « zébu », qui (...) corres- 
pond, dans l’esprit du public, à un mammifère gras et ruminant, 
dont la propension à l’action parait peu développée ». 

■ SANTÉ : l’Agence régionale de l’hospitalisation de la région 
Centre (ARHC) a déridé, vendredi 4 juillet, de suspendre les acti- 
vités du bloc opératoire et de la maternité de l'hôpital de Pithï- 
viere (Loiret), après la mort d'une patiente, tombée dans le coma 
le 27 juin lors d’une opération. Cette dérision a été prise au vu du 
résultat d'une enqaête diligentée par l’ARHC concluant à « un 
dysfonctionnement » dans le fonctionnement du bloc. 

■ JUSTICE : trois militants du Groupement Union-droit (GUD), 
Union de défense des étudiants d’Assas (U DEA), Yvan Ely, Miguel 
Lottier et Pierre Oldoni, ont été condamnés, vendredi 4 juillet, 
par le tribunal de grande instance de Paris à des peines de deux à 
cinq mois de prison avec sursis. Le 3 avril 1995, ils avaient agressé 
quatre adhérentes du syndicat PSA-UNEF-iD de {'université Pan- 
théon-Assas (Paris-lJ) et trois policiers, qui ont obtenu chacun 
1 000 francs et 2 000 francs de dommages et intérêts. 

■ Le tribunal de Braga (nord du Portugal) a condamné, ven- 
dredi 4 Juillet, un skinhead franco-portugais de vingt-deux ans, 
Michaël Gonçalves. à dix-huit ans de prison pour le meurtre au 
Havre le 15 avril 1995, d’un jeune Français d’origine tunisienne, 
imad Bouhoud, dix-neuf ans, avait été frappé puis jeté dans un 
bassin du port du Havre. Après la lecture du verdict 
Michaël Gonçalves s’est retourné vers le public en enant «Heti 
Hitler ! », puis a brisé à coups de pied deux vitres de la salle 

d’audience. 


La Commission des droits de l’homme invite 
à une révolution de la législation sur les étrangers 

Ses propositions ont été remises samedi 5 juillet au gouvernement 


UNE INSTANCE officielle, pla- 
cée auprès du premier ministre, 
vient de faire irruption dans le dé- 
bat naissant sur la refonte des lois 
sur L’immigration promise par le 
nouveau gouvernement pour cet 
automne. Discrètement, la 
Commission nationale consulta- 
tive des droits de l’homme 
(CNCDH), présidée par Jean 
Kahn, a adopté, jeudi 3 juillet, une 
note d’orientation prônant une 
refonte radicale de la législation 
sur les étrangers. 

Le document, préparé par une 
sous-commission animée par 
M e Arnaud Lyon-Caen, invite à 
une révolution copemirienne en 
la matière. Au Ueu de considérer 
le droit des étrangers comme pro- 
cédant du droit régalien de l’Etat à 
contrôler les entrées sur son terri- 
toire. fl s’agirait de le refonder sur 
les droits de l'homme, au premier 
rang desquels figure, depuis 1789, 
le principe d’égalité entre tous, 
quelle que soit leur nationalité. 
Des restrictions à ce principe fon- 
damental peuvent être apportées, 
admet la commission, mais elles 
doivent « être justifiées par les né- 
cessités d’une société démocra- 
tique », parmi lesquelles se 
trouvent « la protection de l’ordre 
public » et «le droit de chaque 
peuple à promouvoir et défendre 
son libre développement écono- 
mique. social et culturel ». 

Ainsi, les entorses aux droits 
fondamentaux reconnus par la 
France - « droit d’aller et venir », 
«droit de mener une vie familiale 
normale », • droit de rechercher 
des moyens convenables d’exis- 
tence»- ne peuvent être « ni dis- 
criminatoires ni arbitraires ». Leur 
bien-fondé « doit pouvoir être sou- 


mis au contrôte effectif et efficace 
du juge », et les décisions indivi- 
duelles auxquelles elles donnent 
lieu doivent être « motivées ». Ces 
principes généraux et généreux 
emportent de multiples consé- 
quences. 

STATUT DE R&UGÉ 

En matière d'entrée sur le terri- 
toire, la CNCDH estime que 
« toute législation ou réglementa- 
tion restrictive doit définir claire- 
ment les finalités susceptibles de la 
légitimer», et que les refus d'en- 
trée doivent être soumis «au 
contrôle préalable du juge». La 
Commission suggère aussi qu’une 
loi permette d’accorder l'asile à 
un étranger même si les persé- 
cutions n’émanent pas des auto- 
rités de son Etat d’origine, afin de 
tourner la jurisprudence restric- 
tive actuelle qui empêche, par 
exemple, la plupart des Algériens 
' persécutés par les islamistes d’ob- 
tenir le statut de réfugié en 
France. 

Point central de la législation, la 
procédure complexe de re- 
conduite à la frontière « doit être 
totalement revue », affirme la 
CNCDH. Elle propose d’unifier les 
règles de recours contre un arrêté 
de reconduite et contre un place- 
ment en rétention, qui diffèrent 
notablement aujourd’hui, et de 
«supprimer» la « double peine» 
qui consiste à expulser un délin- 
quant étranger même après qu'il a 
purgé une sanction pénale, cette 
suppression intervenant «sauf en 
cas d’atteinte grave avérée à l’ordre 
public». 

A propos du droit à une « vie fa- 
miliale normale », la Commission 
estime que le chômage ou l'exi- 


guïté du logement ne devrait plus 
faire obstacle au regroupement 
famili al. «Interdit-on à un Fran- 
çais au chômage ou disposant d’un 
logement trop exigu de vivre avec 
son conjoint et ses enfants ? », 
questionne-t-elle pour justifier sa 
position. De même, le mariage de- 
vrait, selon la CNCDH, donner 
droit au séjour, « sauf cas de 
fraude avérée et établie ». Certes, 
la situation de l’emploi justifie des 
restrictions à l’entrée d’étrangers, 
reconnaît la note d’orientation, 
maïs le résident légal ne devrait 
faire l'objet d'aucune discrimina- 
tion. 

Le document invite à accorder 
le droit au travail aux étrangers 
régularisés « pour motif humani- 
taire » et à ouvrir la fonction pu- 
blique aux non-nationaux. Il in- 
vite à supprimer les clauses de 
nationalité qui conditionnent l’ac- 
cès à certaines allocations (fonds 
national de solidarité, adulte han- 
dicapé), « puisque l’étranger 
comme le national, paie ses im- 
pôts». Il suggère aussi de verser 
des prestations de sécurité sociale 
aux étrangers sans papiers qui ont 
cotisé. 

Le document de la CNCDH de- 
vait être remis, samedi 5 juillet, au 
premier ministre ainsi qu’à Mar- 
tine Aubry, ministre de remploi et 
de la solidarité, et à Jean-Pierre 
Chevènement, ministre de l'inté- 
rieur. U pourrait nourrir les tra- 
vaux de la mission interministé- 
rielle présidée par le politologue 
Patrick Weii, à laquelle Lionel Jos- 
piaa confié la tâcbe de préparer le 
« réexamen d’ensemble» des lois 
sur l'immigration et la nationalité. 

Philippe Bernard 


Attentat 
à la station RER 
de Saint-Michel : 
Boualem Bensaïd 
mis en examen 


Surf à la surface de la planète rouge 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Tîrrtin s’était contenté de marcher sur la Lune ? Eh 
bien, on va rouler sur Mars ! Ras étonnant que l’on ait 
dansé à Pasadena, alors que dans la salle de contrôle 
de ta « Mission Mars » les scientifiques s’embras- 
saient en poussant des cris de joie. Il était 13 h 06 sur 
la côte Est des Etats-Unis (19 h 06 à Paris), vendredi 
A juillet; lorsque, en Câlifomie, les techniciens et in- 
génieurs du Jet Propulsion Laboratory obtinrent la 
confirmation tant espérée : le parachute de Pathfin- 
der s’était correctement ouvert -à la vitesse in- 
croyable de 1 600 km/h -, et le vaisseau spatial freinait 
sa descente vers Mars. 

Une salve d'applaudissements éclata puis se répéta 
au for et à mesure que les ultimes étapes de ce 
voyage de sept mois s’enchaînaient à la perfection. 
Ces dernières minutes décisives forent vécues en di- 
rect par des millions de téléspectateurs et d’« Inter- 
nautes », grâce à des images de synthèse recréant la 
réalité virtuelle d’un suspense qui se déroulait à 
494 millions de kilomètres de la Terre. L’entrée dans 
l’atmosphère martienne, le déploiement du para- 
chute, Pallumage des rétro-fusées, l’impact sur le soi 
suivi des trois rebonds du module emmitouflé dans 
ses coussins d’air protecteurs, puis Couverture des 
panneaux, comme les pétales d’une fleur_ On y était 
presque. Les spécialistes de Pasadena, ébahis de rece- 
voir des signaux radio-qu’ils attendaient plus tard, 
versaient dans le lyrisme : « Nous nous sommes pin- 
o fs: était-ce réel? Nous sommes à la surface d’une 
autre planète I », commentait, hilare, Richard Cook, 
directeur de la mission. 

« Ce/a n’aurait pu mieux se passer, c'est fabuleux. Ce 
n'est pas seulement un robot, c'est notre enfant I », ren- 


chérissait, la larme à l'œil, Donna Shîriey, directeur 
du programme Pathfinder. Dans cette atmosphère 
euphorique, il revenait à Dan Goldin, ^administra- 
teur de la NASA, de « remercier les contribuables amé- 
ricains pour leur confiance», et à Bill Clinton d'an- 
noncer que ce « retour» sur Mars (après les missions 
des sondes Vlking, en 1976) marque «k début d’une 
nouvelle ère » du programme d'exploration spatiale 
des Etats-Unis. Dame i En ce jour de fête nationale, 
l’occasion était belle pour le président de saluer la 
toute-puissance de la technologie américaine. 

Et puis vinrent les photos, tüabord au compte- 
gouttes et en noir et btanc,pufe de plus en plus nom- 
breuses et en couleurs, superbes de banalité à force 
de montrer un paysage semblable à celui de certaines 
zones désertiques de la planète— Terre : une surface 
inhospitalière et tourmentée, couleur gris-ocre, par- 
semée de cailloux et de roches, sans vie apparente. 
Mais cela, c’est Sojoumer, le véhicule tout-terrain té- 
lécommandé de Pathfinder, qui va nous le confirmer : 
propulsé par ses batteries solaires, il devrait déjà rou- 
ler sur le sol de Mars si certains coussins d’air ne 
s’étaient mai repliés, retardant ainsi sa première 
sortie. 

Pendant une semaine, il devrait dévoiler quelques- 
uns des mystères de la « planète rouge » aux Ter- 
riens, en donnant la priorité à ceux qui ont atteint 
l’âge de l’information électronique : la NASA, qui ne 
néglige jamais les retombées médiatiques de ses mis- 
sions, a ouvert de multiples sites sur le « réseau des 
réseaux », afin de permettre â quelque 20 milfions de 
«surfeurs» d’Internet d’assouvir en même temps 
leur soif de connaissances martiennes. 

Laurent Zecchini 


France-Culture veut devenir « plus accessible » 


PATRICE GÉLINET, nouveau di- 
recteur de France-Culture, a indi- 
qué, vendredi 4 juillet, les grandes 
Lignes de Faction qu'fl entend me- 
ner à la tète de cette station. Suc- 
cesseur de Jean-Marie Borzeix, qui 
dirigeait cetre chaîne depuis treize 
ans, fl le remplace seulement de- 
puis trois jours, même si sa nomi- 
nation remonte au mois de mars. 

«Je ne suis pas là pour éliminer 
des cartes, mais pour les redistri- 
buer», a-t-il déclaré. Sans dévoiler 
la nouvelle grille des programmes, 
qui entrera en vigueur samedi 
25 octobre, Patrice Gélinet a an- 
noncé quelques-uns des change- 
ments qu'fl compte introduire. En 
préambule. Il a estimé que « la 
conjoncture est favorable au déve- 
loppement de Fronce-Culture, no- 
tamment en raison des publics qui 
se détournent des chaînes trop sou- 
cieuses de l’Audimat ». 


La nouvelle équipe de France- 
Culture souhaite rendre la radio 
* plus accessible ». « Les produc- 
teurs dohrnt davantage jouer le rôle 
de médiateurs entre leurs invités et 
les auditeurs », estime M. Gélinet, 
qui souhaite notamment que le 
nom de l’orateur soit régulière- 
ment indiqué. Pour améliorer sa 11- 
sïbflité, la grille ne contiendra que 
des émissions quotidiennes ou 
hebdomadaires. Par ailleurs, 
Y« habillage » des émissions de- 
vrait contribuer au rapprochement 
avec les auditeurs. 

En réponse à ceux qui craignent 
de trop grands bouleversements, 
le nouveau directeur de France» 
Culture a précisé que cette station 
restera « un espace de liberté et de 
tolérance, ouvert à tout le monde et 
à tous les sujets». Cependant, 
l'éventai! des thèmes traités de- 
vrait s’élargir pour foire une place 


à la littérature policière et fantas- 
tique, la bande dessinée, l’éro- 
tisme, la gastronomie, mais aussi 
l’archéologie, l'économie, l’urba- 
nisme et les problèmes de la vïQe. 
La plus grande innovation sera 
sans doute la création d'un maga- 
zine hebdomadaire d’actualité, 
sans doute diffusé en fin d’après- 
midi, qui serait «une fresque du 
paysage culturel». 

Par ailleurs, Patrice Gélinet a 
présenté ses quatre conseillers les 
plus proches. Q s’agit de Claude 
Eveno, qui faisait partie de 
l’équipe précédente et sera chargé 
des émissions de fiction, Francesca 
Isidori, chargée de la coordination 
des producteurs, Jacqueline Mul- 
ler, qui dépend de France-Mu- 
sique, et Mehdl El Hadj, qui devra 
réaliser l’habillage de Pantetrae. 

Françoise Chirot 


LES FAMILLES des victimes de 
l’attentat commis le 25 juillet 1995 
à la station RER de Saint-Michel 
(8 morts et 119 blessés) ont été 
conviées à une réunion d’infor- 
mation qui s’est tenue, vendredi 
4 juillet, en présence des juges 
d’instruction jean-Louis Bru- 
guière et Jean-François Ricard. 
Rassemblées dans une salle du 
palais de justice de Paris, à huis 
clos, les familles ont eu la primeur 
de la nouvelle de la mise en exa- 
men, intervenue la veille, de 
Boualem Bensaïd - étudiant isla- 
miste algérien de vingt-neuf ans, 
écroué depuis novembre 1995 
pour deux autres attentats de la 
vagne terroriste de 1995, dont fl 
est considéré comme le « coor- 
donnateur ». 

A la sortie de la réunion, Fran- 
çoise Rudetzki, présidente de 
SOS-Attentats, partie civile, s’est 
faite l’écho des raisons données 
par les deux juges pour expliquer 
leur dernière décision. Sans 
convaincre, puisque les motiva- 
tions avancées figurent au dossier 
d’enquête depuis plus d’un an. 
Selon les propos rapportés par 
M“ Rudetzki, c’est la déposition 
d’un islamiste de la région lyon- 
naise, Nasserdine Slimanï, qui au- 
rait permis d’impliquer Bensaïd 
dans le dossier Saint-MicbeL Sü- 
mani aurait avoué au juge Ricard 
que Bensaïd lui avait indiqué, le 
31 octobre 1995, avoir préparé 
l’attentat dir 25 juillet. Or, ces 
«révélations» sont connues de- 
puis les premières auditions de 
Slimani, fin 1995, par la police ju- 
diciaire. Le juge Ricard a ensuite 
expliqué que Bensaïd avait acheté 
de la pondre noire chez un armu- 
rier parisien le 21 juillet 1995, peu 
avant l’attentat, et que r armurier 
avait par la suite formellement re- 
connu le jeune homme. Mais ces 
deux éléments figurent eux aussi, 
de longue date, dans le dossier ju- 
diciaire, au même titre que le car- 
net, découvert dans l’apparte- 
ment parisien occupé par 
Bensaïd, qui recensait les dé- 
penses (y compris l’achat de la 
poudre noire) du groupe terro- 
riste. 

«PISTE SUÉDOISE» 

Pourquoi les juges Bruguière et 
Ricard ont-ils attendu le 4 juillet, 
en l’absence de toute nouvelle dé- 
couverte, pour annoncer leur dé- 
cision lors d’une réunion solen- 
nelle et médiatique? De longs 
délais de transmission de procé- 
dures semblent, pour l'essentiel, à 
l’origine de cette attente : le juge 
Ricard a dû patienter avant d’ob- 
tenir le versement, dans le dossier 
de Saint-Michel, de pièces recueil- 
lies dans le cours d’autres infor- 
mations judiciaires confiées à ses 
collègues Jean-Louis Bruguière et 
Laurence Le Vert, chargés 
d’autres dossiers de la vague ter- 
roriste de 1995. 

Ce respect des formes procédu- 
rales intervient deux ans après le 
sérieux dérapage qui avait mar- 
qué les débuts de F instruction sur 
l’attentat dç Saint-Michel. Le 
23 août 1995, une première mise 
en examen avait visé, sous la 
forme d’un mandat d’arrêt inter- 
national lancé à la demande du 
juge Ricard, l’Islamiste algérien 
Abdetkrim Deneche. Le magistrat 
s’était déplacé en Suède pour en- 
tendre un ho mm e alors présenté 
comme un « suspect important ». 

La conclusion de l’épisode de 
cette « piste suédoise » avait été 
piteuse pour la justice française : 
l’alibi de l’islamiste avait été jugé 
solide par Stockholm, qui avait 
fermement décliné la demande 
d’extradition formulée par Paris. 
Mis en examen pour « assassinats, 
tentative d'assassinats, destruction 
par explosifs ayant entraîné la 
mort des mutilations ou une infir- 
mité permanente , association de 
malfaiteurs, toutes infractions en 
relation avec une entreprise terro- 
riste », Boualem Bensaïd a été 
l’objet, lui, d’un mandat de dépôt 
pour son rôle dans l’attentat le 
plus meurtrier de la campagne 
terroriste de 1995. 

Erichhiciyan 
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